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fitus , meajor Populis , fed maxima Sceptros 
félices > Orbe minor. 
Le P. Chevalier , J. 1672 
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DESCRIPTION 


DE LA VILLE 


DE PARIS. 


ER es Disc cs si 
Suite du Quartier de $. Antoine, 














LA Maison PROFESSE pres JESUITES, 


sa Ette, maifon a été bâtie fur le 
Y (e ella] cerrein qu'occupoit l'Hóre/ de 
EIE /a Rochepot , oh François de 


E TA t, 


——73 Montmorenci de le Rochepor ,- 
Chevalier de l’ordre, Gouverneur de 
Paris & de l'Ile de France, demeuroit 
en 1538. Après la mort de ce Seigneur , 
arrivée le 21. Août 1551. cet Hótel 
pafla à Anne de Montmorenci , Pair, 
Grand-Maítre & Connétable de France, : 
fon frere ainé, qui en 1562. le donna à 
Henri de Montmorenci ,-Íon fecond fils , 
Baron de JDamville. Après la mort 
d'Anne de Montmorenci , Magdelaine de 
Aayoye fa veuve, vendit cet Hôtel feize 
Tome F. ys 





3. ." Descrrrion ps Paris, 
mille livres à Charles Cardinal de Bour- 

. bon, qui | ace du 12. Janvier de l'an 
3580. le 

- leur maifon prose. 


nna aux Jefuites pour y faire 


L'année fuivanté , ce méme Prince 
leur fit bâtir une Chapelle fous l'invoca: 
tion de $. Louis Roi de France, & quoi- 

u'elle füt fort petite, les Jéfuites furent 
obligés de s'en contenter jufqu'en l'an 
1627. que le Roï Louis XHI. qui en 


‘4619. leur avoit donné les anciens murs 


& folfés de laVille, fit bátir une partie 
de ce nouveau terrein , & auprès de cette 
premiere Chapelle, la grande & magnifi, 


. que Eglife que l'on voit aujourd'hui , 


& y pofa la premiere pierre fur laquelle 
Étoit cette Infcription : 


D, O M. 


S LUDOVICO. 
QUI TOTUM ORBEM 
IN TEMPLUM DEI, 
&RMIS ; ANIMISQUE, DESTINAVIT » : 


LUDOVICUS XIII 


Hoc TEMPLUM EREXIT; 
| UT QUEM GALLIA COLUIT 
yr REGEM , AMAVIT UT PATREM , 
- Hic VENERETUR UT COELITEM. — 
ANNO M. DC. KXYIL ; 


* 


& 


JS à 
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Quarr. pe $. Anrtoins. XV. 3 
Aux angles dé cetre pierre l'on’ mit 
quare médailles d'argent. Sur la pre- 
miere écair, l'image def. Lous, & au — 
deffous éteit éœig ; :. : 
Pro fceptris aras dat tellus , 
— € Deus aftra. . 
.. Sut la deuxieme étoit le partail de 
cete Eglife , avec cette Infcriprion: . 


; M E 
Luvovieus XIIL. 
Dei gratia Francorum , 
& Navarre Rex fupdayit 
an. 1627. 


Sur la troifierhe étroit le Terme du 
Rei Louis XHI. avec cette devife , 
Vicit ut David , edifkat ut Salomon. 
Sur la quatrieme enfin il n'y avoit au- 
cune figure gravée, mais on y lifoit : 
D. ,Q. . M. 
$ LUDOF ICO. 


Lunovrcus XL. extruxit an. 1627. 
ur quem auclorem habet generis , . 
nominis , ac Regni 5 
eundem habeat. eterne falutis adjutorer, 


Le Pere François Derrand & le Frere 
Martel Ange Jéfuites, avoient travaillé 
i l'envi au deffein général de certe Eglife. 

"o Ai 


he 0s 





4  Descrirrion De Dante, 
Le dernier qui étoit très-habile Archi. 
recte , s'étoit propofé dans fon deffein 
. d'imiter l'Eglife du Jefus de Ronie; qui 
a été bâtie par le fameux Fignole, & qui 
eft une des plus belles qu'il y ait en Italie. 
Le P. Derrand au contraire n'avoit co- 
pie que lui-même, & malheureufement | 
les Jefuites préférerent fon deffein à celui 
de Martel Ange. + 7o i.n 
Le perrail eft dans un.beau point de 
vüe dans fa rue S. Antoine , vis-à-vis 
celle de fainte Catherine de la Coulture, 
Il eft décoré de trois ordres l'un furl'au- 
tre, de deux corinthiens.& d'un compo- 
Ee Ce grand morceau. d'architecture a 
eaucoup d'apparence, & méme ilya | 
du béau , mais il eft trop chargé d'orne- 
mens, & la fculprure en eft-pitoyable. - 
Si pn vouloitcependant , on pourroit re- 
medier à ces inconvéniens , mais il en 
couteroit beaucoup , & l'on ne trouve 
pas tous les jours des'Minifkces auffi ma- 
. gnifiques que le Cardinal de Richelieu: 
L'infcriprion fuivanre gravée en lettres 
d'or fur la frife du premier des trois ar- 
dres, dont ce portail eft compofé, .nous 
apprend que ce fut cette Emingnce qui 
$5 fit la dépenfe, MEL 


à " 











Quanr. nz S. Anroins: XV: y 


^:$. LUDOVICO REGL 
ÓlUDOVICUS XIIL REX 
BAsittcAM: 
" ARMAND. CARD. DUX 
|». DE RICHÉLIEU, 
| Basiricz FRONTEM P, 
M. DC. XXx1V. 


L'Eglife eft bâtie en forme de croix , 
&aun grand dôme à pans au milieu de 
la croifée. Au pourtour fongsplufieurs 
Chapelles 2u-deflas — egne une 
iriie vourée , & une baluftrade de fer 
ur la grande corniche, — | d 

Cette Eglife fut achevée l'an 1641. & 
le *. de Mai de cette année-là, le Car- 
dinal de Richelieu y célébrala premiere - 
Meffe en préfence du Roi, dela Reine; 
& de Gafton Jean - Baptifte de France 
Duc d'Orléans , & frere du Roi , qui y. : 
Iecurent la communion des mains de 
cette Eminence. | | 

En entrant dans cette Eglife on eft. — 
d'abord frappé de deux défauts qu'on au- 
toit pu éviter. Le premier eft que les : 
Jours n'en font pas bien ménagés , & 
quoiqu'elle foit fort élevée au-deflus du 
Iez-de-chauffée , elle n'eft cependant 
point auffi claire qu'elle pourroit l'étre. 

Un auue défaut qui n'eít pas moins 

iij 


€ - Dssentprion #e Paris, 

fenfible , eft que le grand Autel eft fi bas ; 
qu'à peine diftingue-t'on le Célébrant 
en errant dans l’Églife. Mais d'ailleurs 
on n'a rien oublié pour décoret & enri- 
chir cer Autel. Sa décoration efl difpo- 
fée fut un plan courbe , & confifte en 
trois corps en faillie dont celui da milieu 


efte plus grand & ie plus avancé. Ils 


font ornés de colonnes cormthiennes de 
marbre de Dinan, dont les chapiteaux & 
les bafes font de btonze doré. L’atrique 
qui eft fur le corps du milieu eft otné de 
uatté pA iffi corinthiennes , & 
iin pat un mortiffertient au haut 
duquel eft un crucifix : la fainte Vierge 
& S. Jean fontauxcôrés,& la Magdeleine 
aux pieds. Dans les entre-colonnes des 
corps qui fontaüx extrémités , ona placé 
des figates dé S. Chaïiémagne & de.fait 
Louis; & datis les niches qui font au- 
deffus des portes de la Sacriftie, celles 
de S. Ignace & de S. François Xavier. 
Le tableau qui eft fur l'Autel repréfente 
$. Loris , M eft de Foget ; maïs Sauval 
remarque avec raifon que quelqués-uns 
lon prit pour ane Affomptioni de La 
Vierge , tant l'attitude de ce faint eft 
féminine. | 
Il y a peu d’Églifes dans le monde 
chrétien qui foient auffi riches en argen- 
rérie & ornetnens que celle-ci. Le abere 
nacle eft d'argent & enrichi d'oruémens 
de vermeil. De plus, elle poffede une 





Quanr, fi $ Aurore. XV, 
‘quantité pene de chandeliers , de 
candelabres , de gitandoles, de vafes , 
de lampes, & de reliquaires d'argent ou 
de vermeil. Il y a tnéme queque pieces 
qui font d'or, & parmi celles-ci’, bn dif- 
ungue ua grand foleil qui eft enrichi de 
groífes perles & de an de diamans 
d'un prix très-confidérable. On n'eft pas 
moins furpris de la quantité & de la ma- 
ghificence des ornemens fur lefquels les 
perles, l'argent & l'or font mis en œu- 
vre avec un goût qui donne encore du 
prix À la richeffe de la matiere. i 
Toutes les Chapelles font décoréss de 
.corps d'architecture dont les colonnes 
{ont de marbre, & d'ordre corintliien , 
mais le tout elt d'un goût fort médiocre. 
Auprès du Maitre-Autel, du côté de 
l'Evangile, eft une Chapelle fous un des 
‘ares de laquelle eft le cœur dir Roi Loiris 
XIII. fourenu et l'air par deux Anges 
d'argent dort la draperie eft de vermeil , 
de mème que le cœur, la courontte ; les 
armes de France, & les autresaccompa- 
.guemens. Surles deux jambages de Lars, 
on remarque quatre bas - reliefs de mar- 
bre qui repréfentent les vertus cardina- 
les, & qui font dans des ovales de mar- 
bre, entré lefquels on lit les infcriptions 
.fuivantes qui ns gravées fur des efpeces 
. de draperies anfli de marbre, & tenus pet 
deux génies en pleurs. | 
À iiij 
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AUGUSTISSIMUM 
LUDOVICI XIII. 
JUSTI REGIS, 
BASILICÆ HUJUS 
FUNDATORIS 
MAGNIFICI 

COR,. 
ANGELORUM HIC 
IN MANIBUS, 

IN COELO 
IN MANU DEI 
L'infcription qui eft vis-à-vis nous 
"apprend que c'eft la Reine Anne d’Au- 
' riche 2s a fait ériger ce monument au 
.cœut du Roi fon mari. ' 


‘ — SERENISSIMA 

ANNA AUSTRIACA 

; LUDOVICI XI V. 

| REGIS MATER 

. ET REGINA REGENS 
PRÆDILECTI | 

CONJUGISSUIAMORIS 

HOC MONUMENTUM P. 

ANNO SALUTIS 

| || M. »c. XLIII. 

.. Ce magnifique monument eft de l'in- 

vention & de l'exécution de Jacques Sar- 


QuanrT. De S. Anroins. XV. 9 
rain, excellent Sculpteur de ce temps- 
li, & de celui-ci, quoique la fculprure 
ait été portée à un haut point de perfec- ” 
tion fous le Regne de Louis XIV. fur- 
nommé Ze Grand. | 

On a décoré de la méme maniere la 
Chapelle qui eft vis-à-vis , c'eft-ä-dire , 
du côté de l'Epitte , & fous un des arcs, 
on a mis le cœur de Louis XIV. foutenu 
auffi en l'air par deux Anges d'argent , 
dont la draperie eft de vermeil , ainfi que 
le cœur , la couronne, les armes de Fran- 
ce, & les autres ornemens. 

Sur un des jambages de cet arc , on lit 
cette Infcription : 


[ REGI SÆCULORUM IMMORTALL. 
LUDOVICUS XIV. | 
FRANCIÆ,ET NAVARRÆ REX 
REBUS BELLO ET PACE 
PER ANNO$ TRES ET SEPTUAGINTA 
FORTITER ET RELIGIOSE GESTIS 
ORBIS SUFFRAGIO MAGNUS 
| COR SUUM 
PATERNO EXEMPLO 
HAS PIANDUM AD ARAS 
DEPONI MORIENS JUSSIT 


DIE PRIMA SEPTEMBRIS 
 áANNO CHRISTI M. »cc. xv. 


AETATIS xxxvi: 
À v 


* 


Yo : Dzséritrion pt Paris, 
L'infeription qui eft fur l'autre farm 
bage , & vis-d-vis celle que je viens de 
rapportet, nous apprend que c'eft PA; 
lippe Duc d'Orléans, petit-fils de Fran- 
ce, & Régent du Royaume pour le Roi 
Louis XV. qui a fait ériger ce trophée 
aux vertus de Louis XIV. pout en tant 
mettre le fouvenit & l'exemple à la - 
poftérité. | | | | 
| LUDOVICO MAGNO 
JUSTI FILIO 
, PHILIPPUS 
AUREÉLIANENSIUM DUX 
JUSTI NEPOS 
IMPERIUM GALLICUM 
PRO LUDOVICOXV.REGENS 
| HOC 
© RÉGIARUM VIRTUTUM 
e TROPHÆAUM 
AD POSTERITATIS MÉMORIAM 
ET EXEMPLUM DIGNÀ 
UTROQUÉ MUNIFICENTIA 
CONSECRAVIT. 
ANNO CHRISTI M. pccetx x. 


Ce monument a été modelé, & jetté 
en fonte par Couflou le jeune, un des 
rands Sculpteurs que nous ayons eus. 
On dit left entré dans fa compofi- 
tion quatre cens foixante & quinze marcs 





Quarr. pk S. Áurone. XV. 11 
d'argent, & que cet ouvrage , y compris 
le cuivre, le bronze & le marbre, re- 
vient à fix cens mille livtes. C'eft le Roi 
Louis XV. qui en a fait la dépenfe, & 
cet ouvrage n'a été achevé qu'au mois de 
Février de l'an 1730. 

La Chapelle de S. Ignace eft de l'autre 
coté & fous le dôme. On voit fur l'Au- 
tel, au Heu de tableau , un grand cruci- 
fx de bronze, & S. /gnace à genoux. 
Ces figures font à demi-relief, & ont été 
fondues par Duval, de méme que les 
deux Anges de bronze qui font fur le 
frontpn , & qui tiennent le nom deJefus 
enfermé dans un foleil, & les deux vafes 
qui font fur les acroteres des cótés. Cette 
Chapelle rénferme dans fon enceinte un 
monument des plus — qu'il y 
at, & que M. Perrault Préfident à la 
Chambre des Comptes , fit ériger à la 
mémoire de Henri Duc de Bourbon , 
Prince de Condé , dont il avoit été Se- 
crétaire des Commandemens, | 

Ce monument confifte en quatre ver- 
tus de bronze , de grandeur naturelle , 
alifes fur des piédeftaux de marbre noir, 
&environnées de fymboles qui les carac- 
ténfent. PIufieurs bas - rebefs repréfen- 
e des hiftotres de die Jo ; 

égoriques aux principales actions de 
Hed de Sondes ,& T onccürent d en- 
fichir ce maufolée. A chaque p de l'en- 

vj 
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trée on a placé un génie. L'un tient un 
bouclier où font les armes de la maifon . 
' de Bourbon;& l’autre, une table de mar- 
bre far laquelle eft cette Infcription : 
HxuNR:co BorsonN1O 
COND EO 
Primo Rzcr1 SANGUINIS 
PRINCIPI, 
'cuJUs, COR HIC CONDITUM , 
JoANNES PERRAULT 
IN SUPREMA. 

REGIARUM RATIONUM CURIA 
PRasEs, 
PRiNMNCIPI 
OLIM A SECRETIS, 
QUÆRENS DE PUBLICA PRIVATAQUE 
JACTURA PARCIUS DOLERE 

22. POSUIT 
ANNO M. DC. LXIII. - 
Toutes ces figures pnt éte deflinées &c 
modelées par Sarrazin , & ont été jettées 
en fonte par Perlan. On dit que ce mo- 
nument a couté à M. Perrault plus de 
d:ux cens mille livres , & que le Ca- 
valier Bernin le regarda comme l'un des 


mieux entendu qui füt alors à Paris. 
Outre le Cœur de Henri de Bourbon 


- 


+ 
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Prince de Condé , on a depuis inhumé 
dans la même Chapelle celui de Louis de 
Bourbon fon fils , futnommé /e Grand 
Condé, mort à Fontainebleau le 11. de 
Décembre 1686. celui de Henri Jule de 
Bourbon Prince de Condé & premier 
Prince du Sang, mort le premier d'A vril 
1709. & celui de Louis Duc de Bourbon 
Prince du Sang, & chef de la branche 
de Boutbon- Condé , mort le 3. de Mars 
1710. dans fa 42° année. - * 

En 1711. Louis Henri Duc de Bour- 
bon , fils de ce dernier, fit incrufter de 
différens marbres l'arc qui perce fous le 
gros jambage du dôme pour communi- 
quer à une Chapelle voifine , & fit met- 
te une figure d’Ange au milieu de l'arc 

eface , accompagnée d'une urne & de 
plufieuts ornemens , le tout de bronze 
doré. Toute cette fculpture eft de 7an- 
déve de l'Académie Royale de Peinture 
K& Sculpture. | 
ans un grand cartouche de fignre 
ovale, fur un mafbre noir , eft cette 


. . . 


Infcription : 
EKTERNAE MEMORIAE. 
PRINCIPUM CONDÆORUM » 
. Lubovicr ET HENRIC] Jui ——— 
primorum è regia flirpe Principum , 
. 6 Lupovicr Ducis Bonbourt 
€oru zi. Corda híc fita func. 


et 
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Lusovicus HzwN&icvus 
Ducis BoRSON11 füius, 
; Patri , ayo , proayo , 
. . Juxta Cor HENRI: ec 1 atavi 
Monumentumn hoc pofuit , 
Jibique ac pofleris 
par ayit. 
Ayite in P P. Societatis Jefa 
benevolentie heres , 


ANNO Domi:xni MDCCX. 
ViveENT CoRDA FORUM 


IN SÆCULUM SÆCULI- 
| P. xxr. 


* 


- 


-. Le Préfident Perrault ne borna point - 
fa reconnoiffance à faire ériger un monu- 
ment à la mémoire du Prince fon bien- 
faicteur , il fit en méme temps une fon- 
dation pour que tous les ans on célébrät 
dans cette Eghíe un fervice pour le re- 
pos de l'ame de ce Prince, & qu'on pro- 
nançât fon Oraifon Funebre. Cette fon- 
dation fut exécutée pour la premiere fois 
le 10. Décembre 1685. Ce fut l'Evéque 
de Senlis qui célébra la Meffe, & le 
Pere Bourdalouë qui prononga l'Oraifon 
Funebre. | k 
Dans ce méme monument a été dépofé 
le Cœur de trés-haut,trés-puiffant, & très- 
excellent Prince , Monfeigneur , Louis 
Henri , Duc de Bourbon., Prince de 
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Condé, Prince du Sang , Ducd'Enghien 
& de Guife, Pair & Crand - Maitre de 
France , Gouverneur & Lieutenant Gé- 
néral pour le Roi en fes Provinces de 
Bourgogne & Breffe, Chevalier Com- . 
mon ie des Ordres du Roi, & Cheva- 
lier de la toifon d'Or , décédé à Chan- 
tilly le mercredi 27. Janvier 1740. à 
midi & un quart, âgé de 47 ans cinq 

mois & neuf jours | 
.. Dans un pilier qui eft auprès de la ba- 
laftrade de la Chapelle des Cœurs des 


. Princes de Boutbon-Condé, eft le cœur — . 


de Monfeigneur le Duc du Maine, 
comme il paroît par une table de marbre 
noir, fut laquelle on lit : ; 


| IC Y 
Eft le cœur de trés-haut , très- 


puiffant , & trés - excellent. Prince * 
Louis- ÁususrE pg BounBoN, 


DUC DU MAINE, 


Prince tégitimé de France , 
d par la grace de Dieu 
Prince Souverain de Dombes , 
Pair de France , . 
Duc d' Aurale , Comte d'Ett, 
+ Commandeur des Ordres du Roi. 
. Lieutenant Général de [es Arrnées , 
Colonel Général des Suiffes & Grifons ; 
Gouverneur & Lieutenant Général 
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, pour $a Majefté , 
dans fes Provinces du haut & bas 
^. Languedoc , | 
Grand-Maítre & Capitaine Général 
de I' drtillerie de France ,- 
décédé en fon Cháteau de Sceaux 
le 14. Mai de l'année 1736. 
âgé de 66 ans, ^ 

: Priez-Dieu pour lui. 


De l'autre cóté de la nef eft une Cha- 
pelle oà l'on rémarque quelques monu- 
mens qui regardent la maifon de la Tour 
Bouillon. Dans les encognures qui fonc 
aux côtés de l'autel, font des urnes de 
marbre blanc d'un affez vilain profil. 

Celle qui eft du côté de l'Epitre, ren- 
ferme les cœurs dela mere & du fils, 
c'efl-à-dire de Marie-Anne de Mancini 
Ducheffe de Bouillon & de Louis de la 
Tour Prince de Turenne, grand Cham- 
bellan de France en furvivance , mort le 
$. Aoüt'de l'an 1692. des bleffures qu’il 
avoit reçues le 3. dá méme mois à la 
bataille de Steinkerque. C'étoit un SÉT- 

eur de grande efpérance, & dont leg 
qualités perfonnelles faifoient croire 
quan jour on verroit revivre en lui un 

es héros que fa maifon a produits. L'in- 
Ícription qu'on lit fut cette urne, fera 
connoitre au le&eur le mérite du fils, &. 
la rendrefle que fa mere avoit pour lui. 





ST A VIATOR 
6& ingemifce 

ad eternum materni amoris 
Monumentum. 


MantA Anna De Mancini 
Duci[fa 5e -BourLzon 
ingenii praflantià , animi dotibus 
feculi fui decus , 
corde fuo jungi 
& eadem urná recondi jufftt 
Cor amanti[Jirni. filii 
. Quem flere tum defüt 
eum defüt ipfa vivere 
ann. M. Dc c x1 v. etatis Lx 1v. 
Fuit ille Sereniffimus Princeps 
Lupovicus A TurRE ARVERNIZÆ 
magnus Francie Camerarius defignatus 
Macxi: Tun£NuNI 
ex fratris filio pronepos 
(Jineret Dcus ) 
ALTER TURENNIUS. 
Multis jam & in Hungaria , & in Grecia. 
pralüs inclitus i 
ad fupremam exercitás Prefecturam 
à Venetis invitatus 
. Regis & Patrie memor 
dum mavult apud fuos obfequi 
quam apud exteros imperare 
Stenkerkeo prelio s 
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immatura morte occubuit: 
anno M. DC. LXxxxxíI 
atatis X XIX. 


L’urne qui eft de l’autre cótédel'Autel , 
fait fymetrie avec celle dont je viens de 
zapporter l'infeription , on lit fur celle-ci. 


- Sereniffimis Principibus 
Gobrer.FnarD E. 
Mauricio , EMMANURLI - THEODOSIO 
A TurRE ÁRVERNORUM , 


Dei gratid Ducibus Boullonii , 
" mapnis Francie Cambellanis , * 
. . hoc pietatis & obfervantia 
X perenne Monumentum — 7 
Avo & Parenti E 
Caro-Godef. Duc Boullionius 
omnium titulorum heres 
| poni curavit 
anno falutis M. Dccxxx1. 


Au milieu de cette méme Ghapelle 
eft une tombe plate fur laquelle eft cette 
Epitaphe : | 


CrY GIST 4 
ELISABETH DE LA FOUR D'AUVERGNE 
Princeffe de Bouillon , 


décédée le 11. Septembre de l'an 1735. 
" âgée de cinquante-neuf ans. 


\ 





QuAnT. fr S. Anrorwe, XV. 19 
‘Sous le milieu de cette Eglifeil y à. 
une cave voütée où l’on inhume les Re. 
ligieux de la maifon, & ceux des bien- 
faéreurs qui le demandent. Louis de 
Bourgogne , Seigneur de' Maurout en 
Bre, & qui avoit été Meftre de Camp 
du Régiment d'Armand de Bourbon , 
Prince de Conti, y fut enterré en 16,6. 
Le fqavant Daniel Huet , ci-devant Evé- 
e" d'Avranches , qui 4 paffé les vingt 
ernietes années de fa vie dans certe 
maifon Profefle où 11 mourutle 26. Jan 
wier 1721. âgé de quatre- vingt -onzé, 
ans, moins quelques jours, a été aufli 
inhumé dans cette cave. enti, ed 
Les quatre tableaux qui font dans les 
bras de la croifée , & dans des bordures 
de marbre nóiF , font de Simon Voüet. 
-: Lé Chaire du Prédicateur eft defet 
& à claire-voye, mais. on la trouve ufi 
trop'pertte pour le dais qui eft au- 
Bas. lle far D availlée. sex bien da 
foin & de la patience pat François le —- 
Lorrain , aux dépens deGafton-Jean-Bape 
tifle de France , Duc d'Orléans , & freie 
de Louis XIII. elle ne fait point un bel 
effet. | 
Dans la Sacriftie on voit un petit ra. 
beau fur cuivre qui repréfente le ravifle- 
ment de S. Paul. L'Auteur des curiofités 
de Paris l'a pris pour un origural, mats 
£e n'eft qu'une copie faite par Je Brun; 


PES 


7- 
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d'après un tableau du Dominiquain que 


les Jéfuites donnerent au Roi. 


La maifon de.ces Peres étoit fort fer- 
rée , car le bâtiment de l'Eglife occupoit 
Ja meilleure partie du terrein de l'Hôtel de | 
Damville ; mais Louis XIII; & Louis 
XIV. leur oht donné facceffivement de- 
quoi s'étendre autant que leur firuatioh 


Je peut permettre , & dequoi fe procurer 


les aifances néceffaires. Quelques grati 
fications que Louis XIV. fit à cettemai - 
fon en faveur du Pere de la Chaifz fon 


Confeffeur , lui donnerent les moyens 


de faire élever quelques appartemens - 


nouveaux. 


La file de la Congrégation eft fanscon- 
ttédit la plus belle piece de la imaifon. 

. Une autre fale eft fuperbement ornée 
par plufieurs tableaux des grands Pein- 
tres. Il y ena trois d'André del Sarto , 
dent l'un nous repréfente la rencontre - 
d'Efai & de Jacob ; un autre la Manne 
qui tombe dans le déferr; & le rroifie- 
me, Moife qui frappe la roche avec fa 
verge, & en fait jaillir une fontaine, - 
Ges trois tableaux furent faits pour Jac- 

ues de Beaune Semilangay , pour faire 
$oeueb: de la Chapelle qu'il avoit 
dans fa maifon de Tours. Ils furent ape 
portés à Paris dans la vüe de les vendre 
au Roi Louis XJV. mais ce Pririce les 
ayant trouvés trop grands pour fa petire 
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galerie, le D. de la Chaife les acheta, & 
enornacette fale... - 

. Un Adieu de $, Pierre & de S. Paul 
allant au fupplice, par Dominique Paf- 
fignano. Ce tableau eft d'autant plus à 
eftimer qu'on en voit peu de ce Peintre. 
Il fut donné au Pere de La Chaife par le 
Cardinal de Janfon. | - ZU 
. Un grand tableau de forme itréguliere 
fur foud de bois, qui repréfente une def- 
cente de croix. Le Chrifl mort, eft d'une 
carnation fi livide & fi mortifiée, que fi 
c'étoit un fujet moins refpe&able & 
moins intéreífant pour nous, il feroit 
horreur. La Vierge e(t fans mouvement : 
& fans vie, : Les femmes qui l'accompa- 
gnent font dans:la défolation, Ce tableau 
et un des chefs - d'œuvres de Quintin 
Mefius ou Meffis , d'Anvers , & Maré- 
chal de fa premiere profeffion , mais que 
l'amour fit Peintre, & méme un grand 
Peintre. |. M 

Une Nativité , pat. Annibal Carache, 
Ce tableau dont Ë fond fuppofe une 
nuit, eft cependant très-éclairé par lalu- 
miere que répand l'Enfant Jefus fur tou- 
te cette belle compofition. 

. Une Réfurre&ion du Lazare, tableau 
de grandeut moyenne, par Sébaflien del 
Piombo. C'eft proprement l'idée des deux 
qu'il a faits.en grand, & defqüe!s j'ai 
parlé dans la defcription du Palais Royal, 


22 . Description Dt Panis, 
. Jefus-Chrift au Jardin des Cliviers ; 
par Albert Durer. — - 5 

Dans la fale haute on voit les tableaux 
fuivaps. MM o E E 
: Unetéte du Chrift couronné d'Epines, 
(7'cft un des plusbeauxrableaux du Tirien, 
. Saint Jean-Baprifte qui préche dans le 
defert. Ce tableau qui a fix'pieds , ou en- 
sion , de largeur , far.quatre ou cinq de 
hauteur, eff un des:plus gracieux que 
d'Alhane ait faits; il fut donné au Pere 
de la Chaife par le Prince Waini, Sei- 
gneur Romain, & Chevalier des Ordres 
gu Roi. à ' | ». 

Saintè Praxede qui avec. des éponges 
zecaeille le fang'des Martyrs. Ce tableau 
a de grandes beautés, & paroit être de 
l'école des Caraches. ^... 

Treize rêtes qui repréfentent le Chrift 
& les douze Apôrres. Elles font d'un 
Peintre Flamand dont on ignore le nom. : 

Un grand tableau de Ze Brun, qui re- 
piéíente Tormiris faifanr plonger la tête 
de Cirus dans le fang méme de ce Prin- 
ce. Quoique le Brun ne für, lorfqu'd 
peignit ce rableau , que dans fa dix-hui- 
tieme année , on peut dire qu'il auroit 
fait honneur aux plus ande Pire 

Le RoiLouts XIV. à cheval, tableau 
de cinq pieds de hauteur , peint par Zan- 
der-Meulen, C'eft ici la plas grande figu. 
«e que ce Peintre ax faire, Le Roi eíl fur 
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wn cheval Alefan , beau & animé. Ce 
tableau fur donné au Pére de la Chaife 
par Vander-Meulen mème. | 
. Une Vierge de marbre , figure àdemi- 
corps, aflife ; tenant l'Enfant Jefus. C'eft 
ua bas-relisf en forme de médaille, faite 
par Albert Durer, 

Une fainte Face de Jefus-Chrift cou- 
sonné d'Epines. Ce morceau eft de /e 
Brun. "RE j 
« La Bibliotheque de cette maifon eft 
bien placée. C’eft-un Peintre Italien, 
nommé Guerardini , «ui en a peint le 
plafond à cet 2 X o - 

. Les Livres font d'un choix exquis, & ' 
en grand nombre. Le premier fonds a été 
donné pat le Cardinal de Bourbon , Fon: 
dareur de cette maifon, Les Jéfuites 
en ont acheté aufli en différens temps. 
Gilles Ménage , un des plus fçavans 
hommes du dernier fiecle , donna fa Bi- - 
bliotheque à cette maifon en l'année 
1692. qui fut celle de fa mort, M. Huer 
ci-devant Evêque d'Avranches , & fous- 
Précepreur du Dauphin, fils de Louis 
XIV: donna auffi la fienne en 1691. par 


' * On trouve que le volume des figures cff 
beaucoup trop grand , & qu'elles n'ont nulle 

rtion avec Ja hauteur de la voute. Quelle . 
différence de ce platfond avec celui du grand 
efcalier , où le même Peintre entre lapo- 
théofe de S. Louis, qui fait un «oup d'œil ad- 
mirable. | | - * 
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acte pallé pardevant Notaires , & qu'il a 
renouvelle tous les ans jafqu'à fa mort. 
La différence qu'il y a entre ces deux 
Bibliotheques, c'eft quecelle de Ménage 
' a été mêlée & confondue avec celle de 
cette maifon, & que celle de M. Huet 
a été donnée & acceptée, à condition 
qu'elle fera confervée telle qu'elle étoit , 
& au méme lieu où elle étoit placée du 
vivant du donateur. 

. Le cabinet des médailles renferme 
de trés. belles fuites dans les trois genres, 
1l a été fort enrichi par le P. dela Chaife , 
qui tenoit une place parmi les Antiquai- 
res de fon temps, Le P. Chamillarr très. 

_yerfé dans la connoiffance des médail- 
les, en a acquis depuis un grand nombre, 
Cette maifon & toutes les autres mai- 
fons Profefles des Jefuites, font diffé- 
rentes des Colleges & Noviciats de cette 
méme Société ,. en ce que les premieres 
ne prete avoir aucuns revenus fixes , 
au lieu que les dernieres ont des fonds 
alfurés pour l'entretien des Régens, des 
Etudians & des Novices. 
Comme c’eft dans la Société des Je. 
- fuites que nos Rois, depuis Henri Lil. 
jufqu'à Louis XV, inclufivement , ont 
pris prefque tous leurs Confeffeurs , c'eft 
dans cettemaifon queces Confeffeurs ont 
fau leur réfidence ordinaire toutes les fois 
qu'il n'ont point été à la fuite de la Cour, 
| Voici 





o» 
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Voici une ifte hiftorique de ces Con- 
feflèurs. "2e P 

' x, Le P. Claude Mathieu. né en Lor- 
rine fut Confefleur de Henri III. mais 
&ant entré aveuglément dans les fenti- 
mens des Princes Lorrains qui étoient 
chefs de la Ligue, il fe rendit indigne 
dela confiance que le Roi avoit eue 

.enlui. ——— | qM 

2. Le P. Edmond Auger né à Sézanne 
en Brie lui fuccéda. Henri HI. le choifit 
pour fon Confeffeur dans le temps qu'il 
title voyage de Lyon. Auger fut toujours 
inviolablement attaché à ce Prince aui 
l'envoya à Rome, mais le crédit des Li- 
gueurs lé fit exiler à Cóme où il mourut 
peu après Sa Majeté. ^ — ^ — 

Après une aflez longue interruption , 
la place de Confeffeur du Roi revint aux 
Jéfuites en la perfonne du P. Coron. 

3. Ce Religieux étóit né à Neronde 
en Foret, le 7. Mars 1564. Son pere fe 
nommoit Guichard Coton, & fa mere 
Gilberte Champraud , l'un & l’autre 
d'une extra&ion noble &  diftinouée 
dans leur Province. Ils deftinerent leur - 
fils aîné à la profeflion des armes, & 
Pierre Coton qui étoit puifné, à être 
Confeiler au Parlement de Paris, & lui 
donnerent une éducation convenabl 
. aux delfeins qu'ils avoient fur lui, mais 
Djeu en difpofa autrement, car au mois. 
- Tome PV, | B 
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de Septembre de l'année 1585. il fe fit 
Jéfuite dans un temps où cette Sociéré 
fur flétrie par. un baniflement hors du 
Royaume ; le.P. Coton eut dans la fuite 
Ja confolation de les voir rappellés, & 


d'y avoir beaucoup contribué. En 1604. 


René Benoifl,, Gure de S. Euftache, & 


. qui jufqu'alors avoit été.le Confeffeur ‘ 


u Roi, fetrouva fi accablé du poids de 
fon grand âge & de fesinfirmités, qu'il 
demanda au Roi la permiffion de fe re- 
tirer & l'obtint. Ce fut pour lors que Sa 
Majefté choifit le P. Coron pour fon 
Confeffeur; & c'eft auffià cette année là 
que M. de Perefixe ,. dans la vie de Hen- 
p IV. rapporte la date de ce choix. Ce- 
pendant Dupeyrat &: le Docteur Lau 
ont écrit que le P. Coton ne fut fait ^ 
Confeffeur du Roi qu'aprés la mort de 


: René Benoift en 1608. Cette faute eft 


d'autant plus lourde , qu'ils conviennent 
Fun & l'autre que Regnaud de Beaune 
£roit en vie lors de ce changement de 
Confeffeur, & qu'il eft conttant que Re- 
naud de Beaune mournt en 1606. 
. Jufquicila fupériorité du College de 
Navarre avoit été attachée à la Charge 
de Confeffeur du Roi, mais lorfque 
nti IV. £t choix du Pere Cotom , ce 
ince. donna«etre fupérioritéà Regnaud 
de CHR , Archevéque de Sens , & 


| grand Aumonier de France. On dit que 
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Je Roi fr.cerre dèfunion:à la priere. dy 
P. Coton mème, gai cralgnit que cette 
fupériotité donnée à un Jcfuite ne fit de 
la peine aux Doéteurs & aux Profeffeurs 
de ce College , & méme à toute l'Uni- 
verficé. | ! "MP 

Henri le Grand n'eut point d'autre 
Confetfeur que le P. Cocaz pendant A 
refte de fes:jours ; ce Pere.confetfa auff 
le Roi Louis XIIF. jnfqu’en 1617. qu'il 
fut remplacé parle P. Jean Arnoux. 

4. Ce Jéfuite étoitde Riom en Auver- 
gne , & d'une des meilleures familles de 
cette ville. Il étoit fçavant, intrépide , 
& peu propre à fe maintenir. dans une 
cour orageufe & partagée par des cabales 
& des faétions:différentes. Quoiqu'il fut 
Confeffeur du Roi , & en méme temps 
celui du Duc de Luynes favori deSa Ma- 
jeté, le P. Arnoux eut la fermeté de 
détourner le Roi. de. donner l'Archevé- 
ché de Sens.à l'Abbé Rucellay qui au 
lieu dcs qualités néceffaires àun Evéque, 
n'avoit qu'un efprit d'intrigue & de ca- 
bale. Le Duc de Luynes animé par le dé- 
pit & par la jaloufie , ordonna de la part 
du Roi aux P. Arnoux de fe retirer de 
ls Cour. Miet d, es ue 

s. Le P. Gafpard Sepuiran remplaça 
le P. Arnoux. Il étoit d'une famille an. 
qenne & noble de Provence, & diftin- 
gu$e dans l'épée &g dans la robe. On a 

& Bi 
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cru que le P.-Seguiran ayant-porté pato» 
leà A Reine Mire ; "Marie de Medicis à 
‘durant fon féjour à Blois; de fe faire Re- 
ligieufe , cette Princelfe für [Foutrée de 
'eette propolition, que dés qu'elle fut ren- 
trée dans les bonnes graces du Koi fon 
fils, elle le fit difgracier,: * -- — 

. 6, Le Roi Louis XIIE. chôifit de fon 
propre mouvement le P: Jean Sufren 
‘pour être fon Confeffeur. Celui-ci étoit 
d'une famille originaire: de Salon en 
Provence, laquelle a donné plufteurs fu- 
jets diftingués dans le Parlement d'Aix 
'& dans l'épée. Tl fe rencontra un incon- 
wénient danslechoix que fit le Roi Louis 
"IH. du P. Sufren pout fon Confeffeuv, 
 €'eft que ce-Pere l'éroir déja de la Reine 
Marie de Médicis fa mere. Le Prince ré. 
folu de paffer par-deffus toutes les difR- 
'cultés , envoya le Cardinal de la Roche- 
foucaud déclarer {a volonté à la Reine (à 


‘mere. Cette Princefle n'y auroit pené- 


être pas confenti , fi elle n'avoit déja 
‘appris de la bouclie du Cardinal de Ri- 
chelieu , que c'étoit chofe faite. Ce fut 
le P. Coton qui porta l'erdre du Roi au 
P. Sufren. S en 


Dans un miniftere auffi délicat pat lui- : 


mème, & plus encore par les circonftan- 
cer alliées ; le P. Sufren s'en ac- 

uitta à la farisfa&ion de la mere & da 
fils. Un fqul trait fera connoitre la fidélité 
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& le défntereflement de ce Jéfuite. La 
Keine mere s'étant retirée hors du Ro- 
yaume , le P. Sufren demanda au Roi la 
permiflion de la fuivre. Le Koi qui étoit, 
toujours fous fa direction ; la lui cefufa 
ngtemps , mais à la fin il fe rendic à fes 
mins : Sire ; lui dit ce faint homme , 
vous ne manquerex pas de Confeffeurs 
dans votre Royaume , mais la Reine dans 
fon exil a befoin de con[olateur. Le Pere 
Sufren mourut à Fleflingue le 17. Sep- 
tembre 1641. à fon tetour.d'ua voyage — 
qu'il avoit fait en Angleterre. | 
7. Le P. Alexandre Jari eut la direc- 
tion de la confcience du Roi , après qua 
le P. Sufren fuc parti pour. aller joindre . 
la Reine mere. Ce Pere. étoit de Poi- 
ders, & ne fut Confeffeur du. Koi, que 


# 


endant quelques mois. 
queiq 


* 


.'8. Le Pere Charles Maillan: étoit de 
Bellay en Bugey , :& avoit été Recteut 
du is de Lyon , de. celui d'Avi- 
gnon , & Provincial de fa Province. Le 
Cardinal de Richelieu qui l'avoit connu 
à Avi - ; & qui eftimoit fon mérite , 
rta je oi à le choifir pour fon Con- 
feffeur. Ce Pere occupa ce poite jafqu'à 
fa mort arrivée à Bourbon - Lancy où i 
étoit allé pour chercher du foulagement 
à des coliques violentes aufquelles il étoie 
fujet. ]l étoit âgé de foixante - huit ans. 4 
. 9. Le P. Jacques. nr 
ET 


46 . Drsénirrion pe Pants ; 
âgée de 82 ans pie le P. Maillant 
auprès du Roi. Il ne fut que deux ans 
Corifefféur du Roi , au bour defquels il 
quitta cec emplot, & fe retira dans Ia 
maifon Profelle dé Paris, od il mourut 
ke 17. Novembre 1641. Ned: 
. 16. Le P. Nicolas Caufftn fuccéda aw 
P. Gourdon. Il étoit de Troyesen Cham- 
pagne , & joignoit: d-beaucoup d'efprit 
& de fçavoir une grande fimplicité de. 
mœurs. Comtie 1l-étoic plus attaché à 
fes devoirsqu'au Cardinal de Richelieu 
1l fut difgracié, & quitta fans regret um 
: pefte qu'il avoit poffedé ‘fans ambition 
& fans attache. ll fut exilé au fond de 1x 
Bretagne em 1632. d'oüil ne revint qu'a- 
ptès la mort du Catdtnal de Kichelren. ^ 
5: pi LeiW: Jacqués' Sirmónd: éroit de 
Riom en Auverghe , & uit des p 
fans hommes qu'il y att eu. Il fut nom- 
mé Confeffeur da Roi fur la fin du mois 
dé: Décéinbre‘r637. & occupa cé pofte 
jhfif'en i54. qu'uiéfardité qui int fur: 
vitit; lutffit demander & obrerir la per- 
miffion dé fe Hétirers — 7500 "TT 
-‘42. Le P? Jacques Dinet Pat mis À Îa 
lace du P. Sirmond. It éroir né à Mou- 
ins d'une faníille où f'éloquence, étoit , 
pour ainfi dite, héréditaire. Gafpard Di. — 
net'fon encle , après avoir été Général 
des Mitiimes :°8 'Prédiciteur du Rot | 
Hofiri le Grand ,-füc£nt Evèquede M$. 
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con. Louis Dinet , frere du Confeffeur , 
habile Prédicateur, fuccéda à fon oncle 
dans l'Evéché de Mâcon. Le P. Jacques 
Diner fut Confeffeut du Roi Louis XIII 
jafqu’à la mort de cé Prince dont il'requt 
les derniers foupirs.— ^ » 

^13. Le P. Charles Paulin étoit d'Or- 
lKéans, & fut Confefleur du Roi Louis 
XIV. Il moutut en 1655. A. 

14. Le P. François Annar étoit dé la 
Province de Rouergue où il éoit né en 
1 $90. Après avoir paffé par tous les em- 
plois les plus onfidécdbles de fa Société, 
1l fut choifipour être Confeffeur du Roi, 
après la mort du P. Palin. Il remplit ce 
p pendant feize ans, & le quitta vo- 
ontairement au commencement de l'an- 
née 1670. Il mourut le 14. Juin de là 
méme anüée. UE 

15. Le P. Jean Ferrier étoit auffi de 
Rouergue , & fuccéda au P. 4znac fort 
compatriote. Il mourut en 1674: ^" ^^" 

16. Le P. Francois dela Chaife étoit 
perit-neveu du P. Coton, & ‘d’une fa, 
mille noble de ‘Forèz.: H fut rominié 
Confeffeur du Roi.en 1675. & après 
avoir dirigé la confcience de ce Prince 
pendant trente:quatre dns, il mourut | 
zo. de Janvier 1709. âgé de 85 ‘ans. ^ 

17. LeP. Michel Tellier de Viré en 
Nortnandie, fut nommé-Confeffeur du 
Roi au-mois'de Mars r707. & remplit 

B iij 
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cet emploi jufqu'à la mort de ce Prince: 
18. Le P. Claude Bertrand de Lignic- 
res d'une famille diftinguée datis la robe 
à Tours, fut nommé Confeffeur du Rei 
Louis XV. au mois de Mars de l'an 
1722. & fur préfenté au Roi en cette 
ualité le 31. de même mois par le Buc 
de Bourbon & par le Maréchal de Ville- 
roy. ll confeffa le Roi pour la premiere 
fois à S; Cyr, le 29. de din de la méme 
année. Das 
. Au P. de Lignieres a fuccédéle P. Pé- 
ruffeau., & a celui-ci le P. Defmareffs 
qui l’eft actuellement. 
Plufieurs autres fajets de grand mérite 
ont illuftré ceste maifon. lels oet. été 
les PP. Bourdalouë, de la Bué , Gaillard, 
de [a Ferté, Daniel & plufieurs antres... 
' Le DP. Louis Bourdalouë étoit né À 
Bourges le 20. Août 1632. & eft mort d 
Paris le 15. de Mai 1704. ll a été regar- 
dé de toute la France comme un des 
grands Prédicateurs qu'il y ait jamais eus. 
auroit pü méme dire le plus grand; & 
le P. Mafillon depuis Evéque de Cler- 
mont , ne lui eut ips la primauté. Le 
P. Bourdaloué prècha pendant plufieurs 
Avents & plufieurs Carémes devant le 
Roi Louis le Grand , & mérita toujouss 

de nouveaux applaudiffemens. | 
-  LeP.de ia Ruë, néàParis, réaniffôit 
en lui plufeurs taleus qu'on trouve raré- 

M ' 


k 
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ment enfemble , Grammairien , Rhé: 
teur , Pocte, Oratenr, &c. La Cour & 
b Ville lont. regardé comme un grand 
Prédicateur de fon temps. Son fçavoir & 
fa piété le. firent choifir pour être Con. 
fleur de Marie - Adelaide de Savoye , 
Ducheffe.de Bourgogne, puis Dauphi- 
ne, mere de Louis XV. morte en 1712, 
- Le P. Honoré Gaillard né à Àix en 
Provence, a paflé la meilleure partie de 
fa vie à Paris, ott il a préché avec beau- 
coup d’applaudiffemens. Il n'en reçut pas 
moins à la Cour de Louis XIV. devant 
lequel if précha auf plufieurs Avents & 
plufieurs Carémes -avec un grand fuccès. 
ll mourut dans cetremaifon le ri. Juin 
1717. darsla86 année de fon âge. . .. 

… Le P. Gabriel Daniel étoit né à Rouen, 
& a été un des meilleurs Ecrivains de 
notre temps. 1l a' donné au public plu-- 
fieurs . ouvrages. M Nu ‘qui. font 
écrits avec beaucoup d'efprit & d’agré. 
ment. Nous lui fommès auf edevables | 
d'une Hiftoire de France donc il y a eu 

lufieurs editionis. Son Hiftoire dela Mi- 
fice Erangoife n'a pas eu le méme fucces. 
Ce Pere e& most dans cett maifon le 
13. Juin 17284 dans'la 80° année de 
fon âge , & la 62* depuis fon entrée dans 
Ja Sociéré. . c7. 0 07. 
.., Le P. Louis de la Ferté était le fecand 
fils du Maréchal dece nom. Rss de 
. V 


* 


d4 - Drreurertos. 5x Paris y-7 Ll 

grands 1 talens. poue.14 Chaire , & Îee 4 
exercés à la Ceut dü'R oi Louis le Grand; 
 & dansles meilleures Chaires de: Paris: 


Il eft mort à la Fléche le 7: Mai 17320. 


dans là foixame-quaterzieme année oe 
fon à âge. - 
| Ee Rei Louis. XL pour jedes l 
véevde l'Eglife -de’la maifon- Profeffa 
plus libre & plus: fpacienfe’, ‘donna en 
1629. Ha place qui eft vis-à-vis, dn°la 
nommoit atparávant le Cimietiere des 
vinglois : c 'elt-là quie l'on voit la fontaine 
de Birague : ainfinéminée’, -parce qu'eri 
3579. Rene de Biragne:; ' Cardifial de l'E- 
tfe Romaine & C'liancelier de France, 
afit achever , & iit graver les ihfétip- 
tions fuivantes fur: une table de marbre 
quon Lee au haut de cetre fontame. 
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Francis & Polonie: Rege! Chriflianiffimo. 
Rara. BaR AG c 
Sancte Roma Ecclefie: Presbit. Cardi 
| & Franc. Cancellar. iltuftriff. 
beneficio Claudii d'Aubray , Prefecto 
Mercator; Johann.le Comte; — : 
Renát. Bhuderts-Johann. Gedoyn; : ' 
Petr. aid “FPibanis Plebis - - 
| ^ etmantibus? ure 
dino Redenpeionis | M. n. rzxxix. ' 
Hunc dedüxit: aquam duplicem. Biragus 
Br pum. $^ 





Quant. br S; Kio AT, js 
Serviat ut Domino; ferviat ut Populo. 


Publica , fed. quanta privatis commod. 
PPS * ido. AVR TS 
tanto 


Preflat amore dors 2 publicus  Urbis 


vont: 
amor. 


Renar. _Birag. Franc. Cancell. 


1 pub. Comm: 7o pod 
M. D. LXXVII. jut 
echo ani SR D 104 


Cette famae füt refaite fous la Pre- 
voté des Marchandside Nicolas de Bail- 
leul , Lieutenant Sos y éc on. y:graya 
cette infcription 15:502 ji asa 122 


Siccatos latices , s eb in fontis 
hono 


vi2 
' Officio Édiles refine fo. : 
Ob reditum aquarum. ... 
1 6 27 | T 
dra 


Elle für encore rebârie l'an 1707. ay 
maniere de tour à pans ;. & fon eau «quii 
vient d'une pompe que l'on conftruific la, 


même année , auprès du Pont Norre», . 


Dame, eft enfuite diftribuée dans plu- 
fieurs quartiers, fut-tout dans le-faux- 
bourg S. Antoine. La tour eft ornée dans 
fes faces, de plufieurs ape & d'infa 
eripions en: vers latins. ', 


- 


Premiere fiin. e e E.clb 


_Prætor & Ædiles fontem hunc pofüere ; Bead; 


Secptrum fi Lodoix , dum fuet - regat. 
vj 


,* 
p fidcs dure 


2004. 1995 = 


36 , Dascaærion-ñs Paris , 
E . | E ta $ 
Ante habuit raros, habet Urbs nunc mille 
canales | 
'Ditior , hos fumptus oppida longa bibant. 
Ebibe quem fundi purum Catharina fique- 
TE ^. curs n 
Fontem at virgincum , non nifi purus , adi, 
: Bod 
: Nayas excfs sale tuta tecefferat antris , 
Sed notam fcquitur , vix reparata viam, 


-- 


1 . : : st : Li ^ $ 
Civibus hinc ut velvat opes, nova muncra 
largas —— 


Nympha , fuperne.fons definit in fluvium. 


Ces infcriprions font , dit-on , d'un 
Réligieux Qui faifoit des vers trés- faci- 
Jéitkert , & qui-avoit beaucoüp d'efprit ,' 
hi qui d'ailleurs étoit fans élévation 
& fans goûr. "5 - 5c 0 | 

.. L'HÔTEL DE Suririr 


‘Cette maiforr eft firuée dans la rue 

fait: Anroire , au-dela dela rue des- 

. Egouts, & du même côté. Elle fut bitié- 

par du Cerceau pour Maximilien de Be- 

thune Duc de Sulli, fur une partie de 

l'emplacement de l'Hôtel des lournel- 
" . LECT EE . 1 


.d 
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les. D'autres difenc qu'elle a appartenu à. 
_ Galles, qui d'Elu à Chinon, étoit par.. 
venu à être Contrôleur général des Fi-: 
_nances, & qui l'ayant jouée, la perdit. 
. d'uncoup de dez : ces perfonnes confon- . 
dent deux maifons , à la vérité du méme 
nom , mais d’ailleurs trés - différentes.. 
Galle: étoit propriétaire d'une maifon- 
dans laquelle il y avoit un cabaret , qui: 
avoit pris pour enfeigne l'Hôtel de Sulli, 
à caufe de fa fituation auprès de cet Hó-., 
tel. Galler fut obligé de la vendre pour. 
payer fes créanciers, & la conformité de: 
nom a fait croire & dire que l'Hôtel des: 
Ducs de Sulli lui avoit appartenu, &. 
quill'avoit perdu au jeu. .. —  .: 
Ce bátiment eft de forme quarsée , & 
flaqué de quatre pavillons couverts d'ar-. 
doifes. Au-deffus de la grand - porte eft. 
une efpece de plate-fgrme , avec des ba, 
luftrades de fer. Le grand nombre d'inf-- 
criprions qu'on voit gravées fur les ailés. . 
de cet Hôtel, font plus propres à amufer. 
les curieux, qu'à decorerle bátiment. 
De ce méme côté, & dans le cul-de-. 
fac de l'Hótel de Guémené, eit la. pre-. 
. niere maifon que les Filles de la Société 
dela Croix ayent eue à Paris. Ces Filles 
ent été inftiruées par M. Guerin , an des 
Curés de la ville d'Amiens, qui affem. 
bla dans la ville de Roye plufieurs Filles 
& Veuves vertueufes, & les deftina à 


Désénrérion pe Paris: — . 
_ l'inftruétion des jeunes filles. Les guet-" 
res les obligerent en 1656. de quitter la 
ville de Roye ; & de venirà Paris où 
elles furent recües par M* Luillier de 
Villeneuve , qui les mit d'abord dans une 
maiíon fituée à Brie-Comre-Robert où 
elle alla auffi demeurer. Cette pierife Da- 
me voyant augmenter le nombre de ces 
Filles ; obtint l'an 1640. de Jean-Frans: 
çois de Gondi , Archevèque de Paris, 
pe» fuffent érigées en Congrégation 
bus le titre des Filles de la Société de là. 
Croix ; ce qui fut autórifé par Lettres 
Patentes du mois de Juillet 1642. con- 
firmées. par d'autres de furannation du 
16. Juillet 1644. Pour lors Me dé Pillt- 
neuve vint avec quelques - unes de fes 
Files demeurer à Vaugirard ; puisen 
1643. elles acheterent une dépendance- 
de l'Hôtel des Tournelles , & c'eft la: 
maifon qui donne lieu à cet article. Uné' 
fille de-cette maifon alla former un autre’ 
éabliffement à Ruel en 1649. où elle &' 
quelques-unes de fes compagnes furent 
inftallées par la Ducheffe d'Aiguillon , 
niece du Cardinal de Richelieu. Les Fil- 
les de là Croix qui étoient reltées à Bries . 
Comte-Rbbert, firent en 1664. un aüs | 
tre étàbliffement de leur Inftitur à Parf$ 
dans la Paroiffe de S. Gervais, qui fut 
confirmé par Lettres Patentes du mois 


d'Aoûc.1686. De leur côté les Filles-de 





inj 
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PHotel des 'Foutnelles:en firent àuffi un 
autre dans une: maifon de la rue d'Or- 
léans au fauxbourg S. Marcel’, & cette 


maifon eft fous le titre de Sainte Jeanne. 
L'Hôrsz pr MAYENNE. 


. Cet Hôtel qui eft auffi daris la rue faint 
Antoine ; mais de l'autre côté de la rue 7 
fut bári par du Ceèrceau pour Charles de 
Lorraine , Duc de Mayenne , Pair de 
France, & Lieutenant Général du Ro- 
yaume pour la Ligue. Henri de Lorraine y 
Duc de Mayenne, fon fils ; y demeüra: 
pifqu'en 1621. qu'il, fut tué au fiege de 
Montauban. Henri de Lorraine ; Comte 
d'Harcourt:, Général des Armées du: 
Roi; Grand-Ecuyer de France, &c. y 
demeura fort lohg-temps avec toute fa 
famille. De nos jours nous l'avons vür 
habité par :Charles-Heeri de Lérraine , 
Prince de Vaudemont, ci-dévatit 'Gôus 
verneur général du Milanois pour te Roÿ 
sig Ce fuk pour loger ce Seigneut 
qu'on fit dans cet: Hôtel de grandes ré 
patations en. 1709. fur les deffeins de: 
Germain. Boffrand. C'eft aujourd'hui! 
fHóebd'Ormeffn. — 5: 7 7565 
AW NACL AT CN E ; nud 

, Les Firres De LA VisiTATION. | 
. : DE.SAINTE MARIE. 1 , 
CesFillesont été inftituées par farrr 
François de Sales ; Evèque & Prince de! 


«o ‘'DesenirTiON Bk Pax, 7 
Geneve , gn 1610: Dès leur premier été 
bliffement elles furent:appellées Filles 
de-la Vifitation , parce qu'elles s'occu- 
| poient à vifiter les malades & les pan- 
vres , en l'honneur du myftere de la Vi- 
fiteque là fainte Vietge fit à fainte Elifa- 
. beth. -Elle ne, firent d’abord que des 
veux. fimples , mais à la:perfuafion dé 
M. Denis Simon de Marquemont. Arche: 
véque de Lyon , cette Congrégation fut 
érigée en Religion , & fut conlra par 
le Pape Paul V. fous la Regle de S. Àu- 
uftin. La réputation de cet Inftitut. 
étant parvenue. jufqu'à Paris , plufieurs 
perfonnes de piété folliciterent $. Frans. 
çois de Sales Mec Mr ue établiffe, 
ment dans cette Ville , & d'y faire venit 
Jeanne - Frangoife Fremiot , Dame de. 
Chantal, Fondatrice & premiere. Supé-: 
rieure , &.quelques Religienfes:, Ton 
travailler à ce faint œuvre. M. de Sales 
écrivit à la Mere -& Chantal de le venir 
_ trouver," & d'amenez le: plus de Reli. 
jeufes qu'elle poutroit, Elle étoit pour: 
ors à Bourges, occupée à y fonder une 
mañfpn de fon Ordre. , cependant elle 
partit auífi-tót , & arva à Paris aveñ 
trois Religieufes le 6. d'Avril 1619. El- 
les logerent pendánt trbis femaines en 
maifon particuliére ; mais le premier de 
Mai elles entrerent dans pne. autre:qü'on 
leur avoit loués dans le fausbourg faint 
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Michel , avec la permiffion de Henri de 
Gondi Evèque de Pasis, Cardinal de 
. Retz, donnée le 26. d'Avril, autorifée 

ar Lettres Pacentes du Roi, vérifiées at 

arlement. François de Sales leur Infti-' 
tuteur y célébra la premiere Meffe, ex- 
pofa le Saint Sacrement , & l'après. 
midi y prècha en préfence d'un grand 
‘nombre de perfonnes dualifiées. Leur fé- 
jour en. cet endroit ne fut pas bien long , 
car en 1620. elles acheterent nne niai- 
fon dans la rue de la &erifaye , où elles 
furent logées plus commodément. Enfin 
l'an 1628. la Mere Helene - Angélique. 
l'Huillier , pour lots Supérieure & Bien-- 
faictrice de cette maifon , acheta l'Hórel. 
de Co(f? , appellé auparavant l'Hôtel de 
Boifi , ou de Boiffi, pour la fomme de- 
vingt - quatre mille Bonn Cet Hótel 
éroit fitué dans la rue S. Antoine, & fon 
jardin étoit contigu à celui du Menafte- 
re de la rue de A Cerifaye ; ainfi , dès 
que l'Hótel de Coffé eut été approprié 
pour une Communauté de Religieufes , 
tonte la Communauté s'y tranfporta fans: 
paffer parles rues. Le Commandeur de: 
Sillery qui étoit ami intime de M* de 
Chantal, donna une fomme conftdéra- 
ble pour bâtir l'Eglife, dont il pofa la. 
premiere pierre le 51. d'Oétobre de Fan 
1651. Cette Eglife qui eft du deflein de 
François Meníart , fat dédiée le 14. Sep-. 





NN 


_ "DiscniPTTON DÀ Paris cie eiin 
tembre de l'an 1634. par André Frémiof y 
Archevèque de Bourges, fous le titre de 
Notre-Dame des Anges. Elle eft petite , 


mais d’un goût d'Archite&ure excellerit. ' 


_ C'eft un dôme foutenu en dédans par 
quatre arcs , entre lefquels il y a des pt- 
 lattres corinthiens qui portent une gran- 
. de corniche qui regne au pourtour. La 
porte eft fous un de ces arcs , élevée fur 
un perron de -quirize marches , & ornée 
de deux colonnes eotinthiennes füfelées. 
Le Maitre-Autel eft vis-à-vis la porte. 
. André Frémiot , Archevèque de Bour- 
ges, & frere de M° de Chantal, Fonda- 
trice & premiere Supérieure des Filles de 
la Vifitation , étant mort à Parisle 13. 
de Mai 1641. fut inhumé dans cette 
Eglife. EE 
;,Dans uñe Chapelle qui eft à gauche 
en entrant, & fous les marches, a éé' 
inhumé François Foucquet. dont voici 
FEpitaphe : uo. ri DEDI. 

^ À L'HEUREUSE MEMOIRE 
de Meffire Fraxçoïs Foucater, Che- 
palier ,' Confeiller du Roi ordinaire dans 
sous fes Confeils, fils de Meffire François 
Foucquet , ‘Gonfeäller au Parlement de 
Paris , lequel après avoir paffé par les 
Charges de Confeiktèr audit Parlerhent ,. 
€ de Maître des. Requéees ordinairé ‘de 
Jon Hôsel, fus. nonmé pour Arrbaffadeur 
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de Sa Majefld vers les Suiffes , & puis re- 
tenu pour être employé aux plus fecretes 
& plus: importantes affaires de l'Etat 
dans le maniment defquelles il a vécu avec 
tant d'intégritd & de modération , qu'il 
pat être propofé pour exemple à tous 
eux qui font admis aux Confeils des 
Prinses. Sa nai ffance ,. fa vertu, fa vapa- 
cité, fon xele au fervice du Roi , lui ont 
acquis un nom honorable en cette vie , d'où 
il pa[fà en une meilleure, tro tôt pour les, 
Jens & pour le public, Laine douze em. 
fans de Dame Marie de Maupeou fa 
femme , fille de Meflire Gilles de Mau. 
peou , Seigneur d’Ableiges , Confeiller 
d'É tat  Intendant , & Contrôleur général 
des Finances. If mourut lé «se 1640 


dgé de $3 ans. — 


à &. CS up" opu 
- Dans ce mème endroit a été auffi in 
humé Nicolas Foucquer , fi connu par fa 
faveur & par fa-difgrace, Il mourutid 
igrerol te 2 5.: dé Mars 1680. âgée de 
65 ans. Il étoit fils de:François Foucquet 
dont je vienside tapportérl'Epitaphe. — | 
LA BAsTILLE 


Ce Château, felon quelques-uns, fut 

H fous te Regne de Charles V. l'ai 
1371. & ce fut Hugues  Aubrior qui en 
Pofa la premiere pierre lea 1: d'Avril de 
Ctte:mónie drinée. ‘Mais comment ac» 
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corder ce trait d'hiftoire avec ce qu'afft 
rene di Hiftoriens dignes de foi , 
e fous le Regne du Roi Jean , peré de 
Charles V. Etienne Marcel Prevôt des 
Marchands de Paris, s'étant fauvé à 4 
ps ang où il croyoit être en füteté , il 
ÿ fut tué. On ne peut concilier cette 
_contradiétion, qu’en difañt que le Roi 
Charles V. ne fit que la rebárir. 
.. La Baftille eft une tnaniere de fórte- 
reffe antique , compofée de huit groffes 
tours rondes, jointes l'ane à l'autre par 
des rhaffifs qui ont les mêmes ditnen-: 
fions. Les fortifications qu'on y voit fu- 
tent commencées le 11. d'Aoüt de l'an 
1553. & ne furent achevées qu'en 145 9. 
Elles confittent en une courtine flanquée 
de baftions, & bordée de larges fofés à 
fond de cuve. Les Propriétaires des mai- 
fons de Paris furent taxés pour cette dé- 
penfe , depuis quatre livrés , jufqu'à 
vingt-quatre livres tournois. ^. ^ 
.. La Baftille a toujours été la prifon des 
Criminels d'Etat , mais:cela n'empéchoit 
pas que le Roi Henri IV. n'y ft gender 
auffi le Tréfor Royal. Regnier , Poëte 
contemporain , nous l'affure. 
- Deux autres Auteurs auffi contempo- 
gains, & infiniment plus graves que Re: 
gnier , nous le confirment de maniere à 
ne laiffer aucun doute là-deffus. L’un eft 
Miraumont dans fes Mémoires fur les 
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Cours & Juftices qui font dans l'enclos 
du Palais, au Chapitre du Tréfor de 
France; & l'autre ett M. de Suili Surin- 
téndant des Finances de ce Prince , & 
gtand-Maitre de l’Artillerie de France. 
Celui-di dit pofitivement qu'en 1604. 
le Roi avoit! fept millions d'or dans [A 
Bafille ; & fur l'an.1616. il ajoute que 
le Roi:avoit pour lors quinye millions 
huit cens foixante € dix nille livres d'ar- 
gent comptant , dans les chambres voñ- 
tées , coffres & caques , étant en la Baftit. 
les outre dix millions qu'on en avoir tirés 
pour bailler au Tréforigr de l'Epargne. :: 

Sur lá premiere porte de la Baitille, 
c'éft-à-diré ; fur celle qui deune dans uiie 
perite place qui eft en cet endroit de la 
‘tue S. Antoine, eft un magazin d'armes 
où l'on en trouve de toutes lcs efpeces , 
"& en grande quantité. Les curieux y 
temarqueront d'ancienries armures de 
Chevalerie, & ils trouveront toutes ces 
chofes d'une propreté, & dans un arrari- 
gement qui les Íurprendront agréable. 
ment. | | 
LA PORTES. ANTOINE, 
O N prétend que cette Porte fut bá- 
| tie fous le Regne d'Henri II. pour 
{ervir d'arc de triomphe à la mémoire. 
de ce‘Prince, D'autres affurent qu'elle 
fut élevée pour l'entrée du Roi Henri LIL, 


46  DescristTion pnr. Paris ,. 
revenant de Pologne , mais je. n'ai vil 
nulle part la preuve ni de l'un, ni de 
J'autre de. ces deux fentimens. Ce qu'il 
y a de cgnítant, c'eft qu'il y avoit ici 
une porte l'an 1671. lorfque François 
Blondel fut chargé de la reftaurer. Cet 
Jngénieur qui n'étoit pas moins habile 
dans l'architecture, que dans les autres 
arties des Marhémariques , conferva 
[ancien ouvrage de cette porte, & con- 
tinua dechaque cóté l'ordre dorique dont 
.on l'avoit décorée. Ce monument a 
neuf toifes de largeur , fur fept ou huit 
de hauteur. Á la porte ou ouverture qui 
toit au milisu , Blondel en ajouta deux 
autres, une de chaque cóté, qui ont pref. 
.que la méme, hauteur & la méme lar- 
geur, & qui rendent l'entrée de la Ville 
plus facile aux voitures. 
. La face qui regarde la Ville, a des ar- 
Prime pui Mun ur les portes , d'un trait 
d'autant plus hardi, que les coupes des 
TM font très-jufles & très-nettes. Dans 
e tympan du fronton qui eft fur la porte 
du milieu , font en bas-relief les Armes 
de France & de Navarre. Dans ceux qui 
font au-deffus ‘des portes latérales, eft 
Auffien basirelief ane copie dela mé. 
daille que la Ville fit frapper à la gloire 
de Louis XIV. D'’un-côtéon a mis la cècg 
de ce Prince , avec cette légende ; 


e . : Momo. 0 o» où «o» s. * 
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LUDOVICUS MAGNUS 
FRANCORUM ET NAvARRÆ Rex. . 

P. P. 1671. 


De l'autre côté, c'eft-à-dire, fur le 
tympan du fronton de l'autre porte lacé- 
rale, eft en bas-relief le revers de la mé- 
daille , lequel paie une Vertu afli- 
fe, & appuyée fur un bouclier où font 
les Armes de la Ville, avec cette autre 
légende ; ' | | 

FELICITAS PUBLICA, 
Au-deflus on lit: ; ^ ——— ; 

LUTETIA. 


^ Dars l'attique eft un globe entre deux 
trophées d'armes , & furmonté d'un fo- 
leil qui l'éclaize, & qui étoit la devife 
du Roi Louis XIV. ' 
: La face qui eft du côté du fauxbourg, 
eft encore plus richement décorée que 
celle que je viens de décrire. Elle eft or- - 
née de refends , & d'un grand entable- 
ment dorique qui regne fur toute la lar- 
geur : il eft furmonté d'un attique en ma- 
niete de piédeftal continu aux extrémités 
duquel font deux obelifques. 
Dans les niches. pratiquées entre les 
pilaftres , font deux ftatues qui repré- 
Áenrenr les fuites heureufes di la paix 
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faite entre la France & l'Efpagne en 
rv6o. Celle qui eft à main droite, tient 
une ancre au bas de laquelle il y a un 
Dauphin. Cette figure eft allégorique à 
YEfrérance que la France avoit conçue de 
certe paix , T avoit été cimentée par le 
‘mariage du Roi Lonis XJV. avec Marie 
Thérete d'Autriche , Infante d’Efpagne, 
L'autre ftatue eft la Séreré publique, qui 
eft défignée par cette figure qui s'appuye 
fur une colonne avec une attitude & un 
vifage fi cranquilles , qu'elle fait connoi- 
tre qu'elle n'a plus rien à craindre. Ces 

deux ftatues font de François Anguier, 
Au-deflus de ces be font deux 
vaiffeaux qui. font alléporiques à celui 
ue la ville de Paris porte dans l'écuffon 
e fes Armes, | | 

Sur une efpece de confole formée par 
la fallie dela clef dela vonte du grand 
ortique, eft un bufte du Roi Louis 
XIV. fait d’après le naturel, par Girard 
V'anopftal, Sculpteur ; on l'a peint en 
bronze pour le détacher du corps de la - 
maçonnerie. 

— Deux figures qui repréfentent la Seine 

& la Marne, font à these fur 
les impoîtes, & font regardces comme - 
des ch«fs-d'ecuvre de fculpture. Les ‘uns 
difent qu'elles font de Maitre Pance , & 
les autres de Jean Gougeon, Ce qu'il y a 
de conftanc, c'eft que leur de fit 
qu'on 


» 
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qu'on les conferva , lorfqu'en 1660. on 
rebátit cette porte. 
. L'attique eft formé par une grande 
table de marbre noir au-deffus de laquel- 
le font les Armes de France & de Na- 
vatre, en deux écuflous joints enfem- 
ble , entourés des coliers des Ordres de 
S. Michel & du S. Efprit, & furmon- 
tées d'une couronne fermée. Deux tro- 
phées d'armes achevent de remplir le 
vuide de ce fronton, au-deffus duquel 
font deux ftatues à demi - couchées , vé- 
tues , & ayant des tours fur leurs tétes. 
Celle qui tient fur fes genoux uhe cou- 
ronne fermée & fleurdelifée , repréfente 
la France. L'autre qui tient un petit bou- 
clier & quelques didis défigne l'Efpa- 
e. Elles fe. donnent la main en figne 
d'amitié & d'alliance. L'himen qui-eft 
plus haut, au milieu d'un due en ma- 
niere de piedeftal continu , femble ap- 
prouver & confirmer cette union qu'il a 
fait naitre. D'une main il tient fon flam- 
beau allumé, & de l'autre un mouchoir. 
Les extrémités de ce piedeftal continu , 
font terminées par deux pyramides , aux 
intes defquelles font des fleurs de lys 
doubles.& dorées de méme que les bou- 
. les au portent ces raides. Toutes 
ces figures faites par V’anopftal, font de 
m pieds plus grandes que le naturel. 
infcription qui efl gravée en dettres 
Tome V. | C 


go. DiescurPrióN p& Paris, 
d'or fur la oratidé table de marbre noie 
dont j'ai parlé, fait entendre que fa paix 
des Pyrennées à été faite & crmentée par 
les arnies viétorieufes de Louis XIV. pat 
les heureux corífeils de la Retne Anne 
d'Auctiche fa niére:; pat 'auguíté maria- 
e de Marie Phieidle d'Autriche, & pat 
foin affidds- du Cardinal Mazarin. 
Voici les terines$ dans leéfquels cette irif- 
criptiori eft eanéüe : 
a P Ac: 


* 


|o VICTRICÉBUS 
. - LUDOVICI XIV. 
& à | ARMIS. 
reLICIBUS AN N VÉ consins 
AUGUSTIS.. | 
M. THER ESEJAE nuÿrrrs, 
: ASsiDuis JülIE CarDINALIS MAZARINYI — 
m CURTIS ; 
PARTITA FUNDATÆ ÆTÉRNUM 
' FIRMATÆ 
Préreérus Undrs ÆDILESQUE 
SÂCRAVÈRE 
| | Anne M. DG; LX. 
: . Les deax portés qui font aux cótés de 
celle du. milieu qui eft la plus. grande, 
n'ont été percées qu'én 1672. commeé il 
parois par les iüfcniprions qui font darts 


Quant. br 8. Axtorus. XV. vr 
deux tables de l'actique , fir l'uiie def. 
quelles on lit: í 

 LUDOVICOMXEAGN 
PRarróérTUS ET ÆDiLes 
 AÀmmxo R. S. H. ; 
1672. 
Sur l'autre de ces deux portes eft écrit : 


Qvór U&sEM AUxIT, 
ORNAVIT, LOCUPLETAVIT. 


P. C. 

Qüoïqu'H y ait dans cette porte quel: 
ques parties remátquables , & principa- 
lement la fculprute dés des qui font 
admirábles ; Î£ gout de fa compofition 
en gériérál eft petit & mefquin. Ce mo. 
hument h'á n1 la granideár ni fa magni-- 
ficenee eónvenáblé aü fortir de ce fu- 
perbe fauxbotre , eui deit annoncet 
linmenfiré & la beauté d'une ville telle 

Parts, ladguéllé, malgré tous fes dé. 
ats, eft ehécre atjourd'hur la plus cé. 
lebre & 1 plus admirable dz l'univers, 
Les rues du fauxbotitp S. Antoine, qui 
feroient foules une belle ville de Pro. 
Vince , né détolent ellés pas être termi- 
fiées pat «ti édificé qui eût prefque le 
d de fa erandéut de celui-ci » N'au- 
toit-on pas dà au roms dans le fiecló 
dertier , pour F'honnéur de t nation y 

1} 
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renverfer le Château de la Baftille, cet 
affreux témoin de la barbarie de nos An- 
cétres , & fur-tout aufli inutile à la fure- 
té de nos murs par l'irrégularité de fa 
corrfítruction ? On ne fauroit difconvenit — 
que l'afpe& de cette maffe informe , 
. choque & deshonore tout ce quartier: 
on peut dire la méme chofe & avec en- 
core ‘plus de vérité du petit Châteler. 
Manque-t-il dans gerte grande Ville - 
d'emplacemens pour y conftruire des 
prifons ? Mais pour revenir à la Baftille , 
quel voifinage pour une pu d'entrée 
dans Paris que cette horrible fortereffe ? 
javoue que la grande rue 5. Antoine eut 
toujours été continuée en biaifant juf- 
qu'à l'Hótel-de-Ville , mais elle eut été 
en ligne droite depuis cet Hotel jufques 
à la E ide du Louvre, & cette dine 
eut fuffit pour jouir de fon admirable 
point de vue. C'étoit le projet du grand 
Colbert de continuer la rue S. Antoine 
dans toute fa largeur depuis fa porte juf- 
ques au Louvre, non en ligne droite , 
ce qui étoit unpoffible , mais depuis 
l'Horel-de-Ville , qui devoit être conf- 
truit à neuf, & d’une forme convenable 
à cette capitale, entiérement oppofée au 
goüt pitoyable de celui d'apréfent. L'on 
n'auroit eu à abbattre que l'Eglife mauf- 
fade de S. Jacques dela Boucherie, & 
celle deS. Germain , fa rivale en laideur. 


l 
^ 
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Quelle eut été alors la magnificence des 
entrées de nos Ambaffadeurs, en partant 
de l'Arc de triomphe, ( dont on verra le 
modele ci-après ) paffant par'celui de la 
Porte S. Antoine , & continuant leur 
marcit par cette large rue jufqu'au Lou- 
vre? voila les idées de ce grand Minif- 
tre. On eut dit que fa téte renfermoit 
tout ce que le génie François pouvoit 
concevoir de fublime & d'égal àla gloi- 
re de fon maitre & à celle de fa nation. 
Encore dix années de vie , & les mer- 
veilles de cette capitale euffent forcé les 
habitans des deux lassen de les ve- 
nir admirer. » o 

En 1670, on commença à travailler 
au cours planté d'arbres, E regne de- 
uis la Porte S. Antoine jufqu'à la Porte 
. Martin , & qui eft revétu de murs 
dans toute fa longueur. Ce cours eft 
compofé de trois allées formées-par qua- 
tre rangées d'ormes. Celle du milieu a 
foixante pieds de largeur, & les deux 
autres dix-huit à vingt pieds chacüne. 
Pour faciliter aux caroffes l'accés de ce 


bourg. - C uj 
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^. Lapremiere eftconçue en ces termes, 
ui marquent que cet embslliffement fuir 
pn dans le temps que le Roi fit un voya- 
e en Flandres, pour y faire fottifier les 
Places nouvellement conqgifes. 
LUDOVICUS MAGNUS 
^ XT VINDICATAS CONIUGIS 
APGUST.E 
DOTALES UABsES 
' NALIDA MUNITIONE CINXIT 
.&T HQC VALLUM CIVIUM DELICIIS 
DESTINARI JUSSIT. 
ANN. R. S. H. M. D C. LX ZX» 
La feconds e& ainfi : 
LUDOVICUS MAGNUS 
^ PRonMorrs JMPEFRII FINIBUS 
ULTRA RBENUM, Arrss 
ET PYRENÆOS, 
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.4 ,BOMOERIUM HOC MORE PRISÇO 

RUE dl : | 
PROPAGAVYIT. 

5 ANN. R. $. H. v. »c. rxx.i. 


.—— Éntre qétte porre & l'efplanade qui 
eftà la tête: du fanxbourg S. Antoine, 
eft une demi-lune aux extrémités de la- 
quelle fant deux ftatues de pierre, plus 
grandes que le naturel, a(fifes fur des 
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trophées d'armes , & {culptées par The- 
mas Renaudin. Elles furent faites pouc 
Íervir d'ornement à cetre porte lors de 
l'enuée de la Reine l'an 1660. Celle qui 
€f à maia gauche en allant vers le faux- 
boprg , sepréfenre Hercule coz de la 
déppuille du Lion de Nemée, & ap- 

€ fur fa maflue , comme s'il vouloit 
fe délaifer de fes travaux. Elle eft aHégo- 
rique à l'Hercule Gaulois, c'e(t-à-dire , 
à Lewis le Grand qui vient fe délaffer de 
fes travaux Guerners dans la Capitale de 
fon Empire. La figure qui eft de l'autre 
cé, e& celle de Pallas. Sa céve ef char- 
gíe d'un aet orné de plumes, & fon 
. corps eB couvert d’une cuizaffe légere & 
. dun petit jupon. On a voulu noüs re- 
préfentér.par petre figure la Reine 4nne- 
d'énrrihe, mere de Louis XIV. laquel- 
le par fes coníeils avoit contribué à la 
glowe des armes du Roi fon fils, ain 

Minerve avoit contribué à celle 
Hercule. ne 
." C'eftici. le lieu de parler du nouveau 
Rempärt. que la Ville fa aGuelle- 
ment (1761) cohftruire &: planter. dl 
commenge à la rue de Grenelle, où l'on 
a fait une parie d'oye pour unir fa con- 
tr'allée en dehors , avec le quinconge des 
Invalides. Les allées feront tirées en li- 
droite par-tont où oq le pourra. Ce 
part pafle eatro l'Hôtel des Invali- 
| Ciiij 
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des & celui de Biron , traverfe la téte de 
la rue de Babylone, la rue Plumé, où il 
a ré fait un puifard en dehors du Rem- 
part pour recevoir toutes les eaux des 
environs : il traverfe un terrein dui fer- 
voit de dépót aux boues du fauxbóurg 
S. Germain, & où étoient établis trois 
puifards pour les eaux de ce quartier; 
pale la rue de Seve , celle de Vaugirard, 
& uu marais; delà il eft conduit à la rue 
d'Enfet en face de la rue de la Bourbe , 
.&. du Monattere de Port - Royal , en 
regnant lelong du elos des Chartreux. 
Jufques ici tout ce Rempart eft planté 
. de quatre rangs d'arbres , avec une chaut- 
fée d'encaiffement de cailloux de vingt- 
quatre pieds de largeur...  ‘ 
L'ancienne butte du Mont - Parnaffe 
détruite, l'on a formé un embranche- 
ment qui traverfe la chauffée du Bourg- 
la-Reine, où l'on a placé une grande de. 
mi-lune, & au même endroit un corps- 
. de-garde, afin que dans toutes les allées 
fufdites aucune voiture n'y puiffent paf- 
fer que les carroffes. De 1a‘demi:lune de 
la chauffée du Bourg-la-Reine, il patfe 
au-deffus de la Barriere S. Jacques; au- 
deffus de la rue des Capucins, entre la 
rue de Seine, & l'Hôpital de la Santé, 
traverfe le Clos-Payen , où il fera fait 
deux ponts de pierre fur deux branches 
de la riviere de Bievre. Ce fond fera 
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rempli jufqu'à vingt-un pieds de hau- 
teur. Sortant de ce clos, 1l forme un an- 
gle qui conduit à la chauffée de Fontai- 
nebleau & de Choifi-le-Roi , où il feta 
établi un corps-de-garde. Enfin delà il 
fera continué en dicio ligne jufqu'au 
bord de la riviere de Seine, en face de 
la rue Contrefcarpe , & du jardin de 
l'Arfenal en laiffanc l'Hôpital de la Sal- 
pétriere en dehors. 

Ce nouveau Rempart contient dans. 
fa totalité 368 5 toifes. Ec l'ancien depuis 
la porte S. Antoine jufques à l'efplanáde 
de la place de Louis XV. en contient 
1400. l'otal 6085 toifes. 

On rencontre d'abord après la Porte 
$. Antoine, un Jardin qu'on nomme /e 
Jeu des Arquebufiers.. Yl y avoit ancien- 
nement à Paris une — me-de gens 
M s'exercoient àtirer de l'arc, & qui 

rent nommés #rchers ; d'autres.qui ti- 
soient de l’arbalèrre, & qu'on nommoie 
Arbalétriers.. Tant de perfonne s'occu- 
poient de ces.exercices , & la. plüpart s'y: 
étoient rendue ft habiles que les. llis 
d'Angleterre leur cédoient le Prix, &s 
que toute la Nobleffe ne leur auroit pas 
tenu tête, ce qui détermina le Roi Char 
les VI. en 1394. de limiter le nombre 
de ces Archers & AÂrbalètriers, & de: 
taffer le refte. Il établit dans chaque Vil+ 
l'une certaine. quantité. ri & 

ww 
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d'Arbalètriers; & en 1410 & 1411, . ad 
créa foixante Arbalètriers, & cent vinge 
Archers pour la garde de la ville de Pars, 
ee qui fubfifta en cet. état jufqu'à Fran 
qois I. Ce Prince rrouvanrle nombre des 
Archers & des Arbalfiriets trop petit 
ut la défenfe & füreté de la ville de 
Paris , il créa en 1523. cene Arquebufiers 
avec les mêmes privileges, & enjaignie 
à la Ville de leur donner une place pro 
pre pou s'exercer les fères, & une fois 
la femaine , avec permiffion de choi- 
fir entr'eux un Chef qui ferait changé 
tous les rreis ans. Charles IX. en 1566. 
ordonna que ces trois campagnies pars 
teroient à l'avenir des Arquebufes au 
lieu d'arcs & d'atbalétres comme n'étane 
plus en ufage. Ces trois compagnies ont 
eu chacune leur Chef ou Capitaine juf. 
qu'en 1594. que le Roi les reunit toutes 
sois, & n'en fit qu'une dont 1l donna le 
 €ommandement à Marchand Capitaine 
des Arquebufiers, & la méme qui fit bá. 
ur le Pons-Marchand. Ses Succefleure 
ent pris le noma de Colonejs, & les Ar. 
webufiers portent aujourd'hui celui 
d drchers de Ville. Quant aux lieux où 
cés trois compagnies ont fait leurs exer. 
eices,ils ont toujours Cté fitués hors de la 
Ville, maisils font aujourd'hui , pour la 
plüpart , converts de maifons. Loríqu'en 
2634. on Bit une nouvelle clôture dephis 
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la Perre S. Denis juíqu'à la Porte de la 


Conférence , le Parlement ne vétifia les 
Versras Parentes. du Roi , qu'd condirioa 
que l'Ensreprensür lafferois prendre aux 
Arquebrfer® fur les nouveaux rerhparts 
une place longue de quatanre-deyx toi. 
{es fur cing de large , au lieu de la mai. 
fon qu'ils avoient , qui étoit de la même 
granderir. Quelques - uns croyent qu'on 
leur donna pour lors le terrein qui ett fi. 
tué à la Porte S. Antoine fur le bérd du 
foffé , & cela peug Être; cependant au- 
jourd'hui niles Arqnebufiers , ni es Ar. 
balécriers , ni les Archers , n'ont plus de 
Leu affecté à leurs exercices, carie jar- 


. din qui ef àla Porte $. Antoine , à 
qu'on nomme de. jeu des Arquebufiers , 


» eft point à eux, il appartient à quel, 
ques Bourgenis qui (e plaifenr à cet exer- 
ce, & qui y propofent même quelque. 
fois des Prix. 

La Boucherie neuve eft dans l'efplana- 
dt qui ef£.à la séze du Fanbourg, & a été 
sinfi no'nmee pour la diftinguer de cel- 
le qui eft dans la grand-rus qui eft la plus 
auctenne. Celle qu'on voit ici, eff coms 
pofée de dix étaux, & apparnent, dinfi 
que l'ancienne, a l'Abbaye de S. Antoine, 
- Le fauxbourg 5. Aaroime que je’ vais 
décrire ,.a plus de neuf cens taifes de 
long ,. & trois grandes tues dans fa lon« 
guenc , qui foht crorftes &. rraverfues 
Ke oy. iu , hr. e " Liv. 15 
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par plufieurs autres. Ces trois rues À vi 


cipales forment une efpece de patte d'oy e; 
& font prefque paralleles &.de la même 
longueur. Celle du milieu fe nomme la 
grand-rue. du fauxbourg S. Antoine :; 
celle qui eft à droite, la rue de Charen- 


ton ; & celle qui eft à gauche, la rue de 


Charonne. à 
On voit dans la grande rue du faux- 
bourg S. Antoine, | 


 L'HórirAr prs EwmrANs TRouvís. 


à [ 4 

On « obfervé pendant longtemps & 
Paris les anciennes coutumes du Royau- 
me à l'égard des Enfans expofés, c'eft-à- 
dire, que les Seigneurs hauts-Jufticiers 
de la Ville & des fauxbourgs contri- 
buoient chacun d'une certaine fomme 
pour l'entretien , fubfiftance & éducas 
tion de ces Enfans expofés dans l'éten- 
due de leur haute-Juftice. Ces Seigneurs 
hauts-Jufticiers donnoient fort peu de 


_chofe, & le nombre des enfans expofés 


augmentoit tous les jours , ce qui porta 
Louis XHI. à leur donner la fomme de 
trois mille livres, & celle de mille livres. 
aux Sœurs.de la Charité qui les fetvoient;: 
à prendre tous les ans par forme de fief 
& d'aumóne fur le Domaine de Gonef- 

fe. Le Roi: Louis XIV. par fes. Lettres 
Patentes du mois de Juin 1644. leur 
donna encore huit mille livres à prendre 
tous les ans fur les cinq groffes Fermes, 
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Malgré ces fecours, le nombre des En- 
fans expofés étoit fi fort augmenté , que . 
la dépenfe que l'on étoit obligé de faire 
pour leur entretien , montoit à plus de 
40000 livres.par chacun an, exe ii y 
eut prefque d'autres fonds pour y fubve- 
nit , que les aumónes de plufieurs Dames 
pieufes, dont la charité excitée dan feu 
M. Vincent Inftituteur de la Mifhon , & 
des Filles de la Chatité, avoit fourni des 
fommes confidérables pour l'entretien de 
ces enfans. | 

. Dans cette fituation. le Parlement de 
Paris eftinra qu'il étoit néceffaire de con- 
vertir Pentretenement & fubfiftance que 
les hauts - Jufticiers étoient obligés de 
donner aux Enfans expofés dans l'éten- . 
due de leur hanre-Juttice , en une fom- 
me de quinze mille livresannuellement , 
& donna un Arrét à cet effet du trois de 
Mai de l'an 1667. qui fut confirmé par 
Arrèt du Confeil d'Etat du Rot, rendu 
le*20. Novembr 1468. Ee Roi donnz 
enfuite.une Déclaration qui fut vérifiée 
& regiftrée au Parlement le 18 d'Aoüt 
de l'an. 1670. par laquelle Sa: Majefté 
fait la repartition de cette taxe fur les 
Seigneurs hauts-Jufticiers de la ville de 
Paris, de la maniere qui s’enfuir: 3000: 
livres par chacun an pour toutes:les Juf- 
tices dépendantes de. l'Archevéché , 
2000 livres pour celle de l'Eglife de 
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6x  DeseniPrion br Pants, 
Chapitre de Paris, 3000 livres pour cel. 
Le de l'Abbaye &. Germain des Prez, 
ijeo livres poux celle de l'Abbaye da 
$. Vi&or, 1500 livres pour celle de 
l'Abbaye fainre Genevieve, 1500 livres 
a pour celle du Grand-Prienté de France , 
£500 livres pour celle du Prieuré faint 


Martin, 600 livres pour celle du Prieu 


fé S. Denis de la Chartre, 100 liv. pout 
£slJe que l'Abbaye de Tiron a dans Pa» 
dis, 59 livres pour celle de l'Abbaye de 
Montmartre, 100 livres pour celle du 
Prieuré de $. Marcel, 1£0- livres pour 
celle du Chapitre de $. Mederic, 100 
livre pour celle du Chapitre de S. Be. 
bol, 100 livres pour celle de l'Abbaye 
S, Denis. | i . 

. La même Déclaration ordonne que 


toutes ces fomimes feront payées de quar. 


uer en quartier, és mains du Receveur 
deídits Enfans Trouvés » fans qu'elles 


puiffent être angmentées à l’avenit pour 


quelque caufe & fous quelque prétexte 
que ce foit. Elle unit auff l'Hôpital des 
Enfans Trouvés à l'Hópital Général, & 
veut que la direction en fait faite par 
les Directeurs dudit Hópiral Général. 
Le Roi ayant fupprimé par fon Edit 
du mois de Décembre 1676. la Con- 


frerie de la Paffion, unit fes revenus à 


l'Hôpital Général pour être employésà | 


la nourriture & à l'entrerien des Enfans 


Trouvés , ainf que je l'ai dit ci-deffus. 


Quanr, ps $. Asrerms. XV. 63 
Le Parlement ayant ordonné par fon 
Arcèc du 11. Août 1552. que las Enfans 
: Trouvés feroient portés à l'Hópiral de la 
Triniré, où ils facoient mis fous la can 
dairé d'une femme qui en prendroit 
foin , ils y furent foignés & entrerenus 
jufques vers l'an 1670. que le Chapitre 
de Paris fir offre de deux maifons conti 
gues qu'il avoit au port 8. Landri, & 
ces offres furent acceptées car le 12. de 
Juillet de cette méme année, le Parle- 
ment donna un Arrêt qui ordonna qu'on 
y logeroit les pauvres Enfans Trouvés , 
qui y feroient nourris & élevés par Thi« 
baud Choif , déja chargé de cet emploi ; 
& (ous ladire&ion de Marie de la Croix , 
veuve de Philippele Jay ; d'£nne Guyon, 
veuve de Pierre d'Effampes Doétenr en 
Médecine; & de Catherine de Mouffs , 
veuve de. Denis Guillebon. Il fut aufi 
prdonné en même temps que le Chapitre 
de Paris ferait sécompenís de la valeur 
de fes deux maifons. Le nombre de ces 
pauvtes Enfarisqugmenta tellement, que 
ces deux maifons ne fufhifane point pour 
les loger , il fallut penfer à les tranfpor. 
ter ailleurs, & la Reine Anne d'Aurri- 
che donna le Château de Biceftre pour 
cet effet , mais l'air s'y. trouvant trop vif 
pour egx , on fut obligé de les ramener à 
Paris dans le fauxbourg S. Denis où les 
Filles de la Charité en prirent foin. 1l 
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fallut effuyer tous ces différens change- 
mens avant que de parvenir à un établif- 
fement ftable. Enfin on leur acheta une 
maillon & un grand emplacement au 
fauxbourg S.*Antoine, & l'ony bátit 
une Eglife dont la Reine Marie-T herefe 
d'Autriche mit la premiere pierre. Effien- 
ne d' Aligre Chancelier de France, Eli[a- 
beth Luillier {a troifieme femme , & le 
Préfident de Bercy ,' donnerent des fom- 
mes très-confidérables pour cet établiffe. 
ment. Dans le méme temps on acheta 
pour les Enfans Trouvés une autre mai- 
fon devant l'Hótel - Dieu , de laquelle 
j'ai parlé ailleurs. Mais revenons à celle 
du. fauxbourg S. Antoine , qui donne 
lieu à cet article. Ea Chanceliere d’Ali- 
gre continuant fes bienfaits à cette mai- 
Íon ,. vint s'y retirer aprés la mort du 
Chancelier fon mari, & fit conftruire 
un caveau dans l'Eglife de cet Hôpital, | 
où elle ordonna qu'on l'enterrát aprés fa 
mott.. 

: Cette msifon: eft deffervie par des 
Sœurs Grifes, ou Sœurs dela Charité de 
S. Vincent de Paul. 


L'ABBAYE DE $ ANTOINE 
DES CHAMr»Ss. 


." Cette. Abbaye a pris fon nom d'une 
ancienne Églife qu'on voit attenant l'Ab. 
baye, laquelle étoit autrefois-fous. l'in- 





Quarr.. pe S. Antorne. XV. 6; 
vocation de $. Antoine , puis, dit-on, 
fous celle de S. Hubert, & aujourd’hui 
fous celle de 5. Pierre. L'Abbaye a tou- 
jours confervé le nom de 5$. Antoine, & 
Y'a donné, non feulement au fauxbourg , 
mais méme à la rue S. Antoine qui eft 
dans la Ville. J'ai remarqué ci-deflus que 
cette Abbaye fut fondée en 1198. & 

u'en 1208. elle fut incorporée à l'Or- 
dre de Citeaux. La Dédicace de fon 
Eplife fe fit le 2. de Juin de l’an 1355. 
par Guillaume Evèque de Paris, en pré- 
fence du Roi S. Louis & de la Reine 
Blanche fa mere. On voit dans cette 
Eglife letombeau de Jeanne & de Bonne 
de France, filles du Roi Charles V. Il eft 
de marbre noir, & leurs ftatues font de 
marbre blanc. Voici les Epitaphes qu'on, 

lie E 
d CY GIST. 

Madame Ju ANNE , aifnée fille de Mon: 
feur Charles aifné, fils du Roy de Fran- 
ce, Régent du. Royaume, , Duc de Nor- 
mandie , Dauphin de Viennois , & depuis 
Roi de France ; 6 de Madame Jeanne de 
Bourbon Ducheffe de Normandie , Dau- 
phine de Viennois , & depuis Royne de 
France : qui trépaffa en l'Abbaye fainct 
Antoine lez Paris , le 31. jour d'Oüobre 
1360. 
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CY GIST: 
. Madame Bonxe, feconde filfe de Mone 
Jieur. Charles deffufdit , & de Madame 
Jeanne de Bourhor deffus-nommée : qui 
erépalle au Palais , le feptiene jour de 
Novembre 1360. — —— 





Vis-d-vis de ce tombeau on en voit 
un autre pareil, & exactement de la 
mème forme,en marbre noir, fur lequel 
eft couchée une ftarue: de femme vêtue 
de la méme façon que celles dy tombeag 
de Jeanne & Bonne de France , mais 
Pinfcription qui eff fur la bordure de 13 
table eft fi fort effacée qu'il eft impoffible 
de la lire. Dans les faces au deous de 
la table, fonr plufigurs figures en bas re- 
ef de marbre blanc habillées en Reli- 
gieufes. ^ .,  . ... 

L'Eglife eft un gothique des meilleurs 
qui foit dans cetro Ville. Le chevex fur- 
tout & le double rang de vitraux {ont 
d'une grande légereré & ‘donnent une 
clarté admirable, On a placé dans la nef 
le chœur deg Religieufes. La menuiferie 
des ftalles e& d'un beau travail, auffi. 
bien que la chairs du Prédicateur qui eft 
mobile; c'e& un ouvrage en fer tour à 
| joan orné de feuillages en rûle d'une trés. 

elle exécution par un Serrurier nommé 
Poiteyin. La nef a deux bas côtés au-def- 
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fus defquels font de petites arçades vi 
trées , où fe placent les penfñennaires. 
.. Au milieu du chœur près delagalle, - 
$t inhumée S. A. S. M* de Bourbon 
derniere Abbelfe de cette maifon ; ox 
lic (ur {a tombe l'Epitaphe fuivante. ' 


^ Cy git S. 4. 8. Madame M An1se-Ga- 
SRIELLE-ELEONORE bz Bourton-Con- 
sé Prince[fe du Sang, Relipieufe Profeft 
de l'Abbaye de Fontevrault , & A be[fe 
de cette Abbaye pendant 38 ans & cinq. 
mois , fille «inde de trés-haut , trés-puif- 
fe & très-excellent Prince Louis nx. : 
De Bourson-Conpt , Prince du 
Sang, Grand maître de la Maifon du 
Roi, Gouverneur du Duché de Bour- 
ogue, & de trés-haute & très-puiflante 
ame Louise FRANÇoISz D& BOURBON, 
pret MavrMosrsrt& pg Nantes, 
cédée au Prieuré Royal de la Sau [aye , 
le 28 Aoûr 1766 , âgée de foixante-neuf 
ans & huit mois, 6 inhumée fous cette 
tombe le 3 Septembre faivanr. Kequiefcar 
in pace. 


E'Abbeffe qui lui a fuccedée , s'appel.. 
le Gabrtelle:Charlote de Beauveau-Craon. 
. Quelque belle que foit la conftruétion 
da, certe Eglife qui malgré fa légereté , . 
fubfifte en fon enrier depuis la fin du 12* 
fiecle, elle eft néanmoins défigurée par 
deux défauts jufupportobles. 1°, Lg pavé 
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de la cour eft élevé d'une toife au-deffüs 
du fol de l'Eglife , 2°. au lieu d'entrer 
m fon extrémité en face du chevet , 
'on y entre par une trés-petite porte 
quarrée ouverte dans une des croifées en 
haut prés du Sanctuaire, où il faut def- 
cendre plufteurs marches. 

Dans cette Eglife, & dans le mur du 
pilier qui eft à dioite en entrant , eft un 
marbre qui couvre les ceeuss du Maréchal 
de Clerambault & de fa femme, lef- 
quels font renfermés dans un coffre de 


cuivre encaftré dans le mur dudit pilier. 


Sur le marbre dont je viens de parler, 
eft cette Infcription : 


Sous ce marbre font réunis Les cœurs 
de Meffire Philippe de Clerambault , 
c Chevalter des Ordres du Roi, 


N Gouverneur de Berry , Maréchal de : 


: France , 

Décédé l'an 1665. temps auquel 
Louis le Grand l'avoir chozft 
Gouverneur de Monfeigneur le Dauphin y. 
Et de Dame Louife-Frangoife 

+ Bouthilker de Chavigny fon époufe , 


morte le 27 Novembre 1712. 


Conformément à l'intention & derniere 


volonté de ladite Dame Maréckale de 
Clerambault , 
: Meffire Louis Bouthillier 
de Chavigny Marquis de Pons: 
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fon Neveu, 
Et fon Legataire univerfel , 
: XX n 
5'efl acquitté de ce trifle devoir 
par reconnoiffance , | 
Er pour rmarque de fon amour envers elle. 


Hoc Marmor 
Juncla tegit Conjugum Corda 
PHiziPpp1 DE CLERAMBAULT, 
Regiorum Ordinum Equitis 
Torquati , 
Biturigum Proregis , Francie 
Marefcalli , 
Qui Sereniffimum educaturus 
‘DEerPHINUM 
À rupovico Macno deftgnatus , 
Anno eodem M. DC. LXV. obiit ; 


Et Lupov. FraxciscÆ BoursirriR 
DE CHAVIGNY, - 
XXVIL Moy. Ann. M. DCC. XXII. 
corpore foluta , | 
Supreme cujus obtemperans 
voluntati , Bina jungendo , 
Luo. BournirLigR DE CHAVIGNY 
March. DE Pons, 
Ex Fratre Ni epos , Ex Teftamento 
unicus Heres , 
Hec mali pia doloris figna dedir.. 


Dans l'Eglife intérieure de cette Ab- - 
baye eft une tombe de marbre fous la- 


»- a été inhumé le corps de Madame 


| 


Jo - Desckirtion ps Pánm, 
Ja Maréchale de Clerambault. On y lit 
deux Epitaphes, qui font de la com pofi- 
tion de feu M. Simon , Cenfeur Royal. 
Preces lacrymis , pie Virgines , 
Jungite , 
Hic , veftrri vivens femper 
| fludiofa , Jacet 
Lu». FRANciscA BourTHiLLier 
. DE CHAVIGNY, 
- Hiluftriffimi-viri 
Puirippi DE CLERAMBAULT, 
Repioruñ Ordinum Equitis 
Torquati , 
Biturigum Proreprs , 
Franci Marefcalli : 
| uxor digna. 
Hac Repiarim Puellarur , 
Quarum altera CARoL. V. Hifp. Regi, 
Altera Vicr. kh MEDEO 
Régi Sardine nupfé j. . — 
Nec non Pririprt Aurelianenfis , 
Qui ann. V HT. Regni — 
- gubernacula : 
O5 pupillarem Lud. XP. etatem | 
.0 Jufcpit , 
Edjcationi Prepolite, 
Auguflis Educatorum Parentibus 
Acceptiffina deinceps fuperfuit , 
Et occubuit 
V, Kal, Dec. M. p c c. x X 11. etatis 
LXXXIX. 
Lu». BourniLiier Dg CHAVIGNY - 
March, de Pons; 
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Ex fratre Népos, ex T'effanrento 
unicus H. ares , 
Æternum pietatis Monuürrentarh 
Gratus 6 mœrèns pofuit. 


$Sereniff. Princip. ve BovRsoN 
- Abbatiffa , 
Hujuf4 ; Sancimonialium 
Monaflerii affenfu ,' 
ue hic quotannis Sacrum 
Sacrificium » 
(0 Praviis vigiliarum precibus, 
In Mare(salle ejufdem Admite. fue 
folatium anime, femel offerretur , 
. conflituit & dedit 
Idem March. 
pt Pons CHAVIGNT 
Sortem IV M. Libellarum , C. 
earum annui reditás , : 
Ut in Aëlis apud Chevalier Notar. 
CN 6 £Colleg. extar. : 
Parifis V. Id. April. M. pcc. xx 
Requiefcat in pace. 


4 
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Saintes Filles , joignez vos Prieres 
a yos larmes ; : 
Cy git qui vous aima toujours. 

tendrement pendant fa vie, 
Dame Louife - Françoife Bouthillier de 
Chavigny ; 
Digne Eponfe . 

de Meffire Philippe de Clerambault 

Chevalier des Ordres du Roi » 
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Gouverneur de Berry , Maréchal 


de France, : 
Gouvernante de la Reine d'Efpagne i 
Femme de Charles II. | 
De la Reine de Sardaigne femme de 
Vi&or Amedée , 
Et de Philippe d'Orleans 
Regent du Royaume pendant huit ans 
Durant la Minorité de Louis XV. 
Cette Education lui a merité l'eflime 
€ La bienvecllance de cette Farnille 
Royale jufques à fa mort , 
arrivée le 137 de Novembre 1722. 
la 89. de fon âge. 
Meffire Louis Beurhillier. de Chavigny 
| Marquis de Pons , 
Son Neveu, & fon Legaraire 
Uniferfel , 
Penetré de reconnoiffance & de douleur 
lui a fait mettre cette Tombe 
“CORRE un Monument éternel de Ja. 
tendre fe. 


Du confentement de Son clie 
Sereniffime Madame de Bourbon 
Abbeffe , 

Et des Dames Keligieufes de ce 
Monaflere , 
ledit Seigneur Marquis de Pons : 

a fondé & donné | 
a fomme de quatre mille livres de 


SUBIEROHIUE 
| faifint 
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faifant celle de cent ‘livres 
de rente annuelle ,. : 
pour faire dire dans certe Eglife 
tous les ans une meffe avec les 
| vigiles 
pour le repos de l'ame 
de ladite Dame Maréchale 
de Clerambault fa cante, 
| par contrat paf]é ' 
pardevant Chevalier & fon Confrere ; 
| Notaire à Paris, 
le 9 Avril 1725. 


L'Abbeffe de S. Antoine eft Dame de 
ce fauxbourg , & a de beaux droits. 
Pour revenir à l’Eglife de S, Pierre , 
je dois obferver qu'elle eft l'Eglife Pa- 
roiffiale de y'éuclos de l'Abbaye, mais 
que le Curé, ne peut baptifer, ni ma- 
rier , mais feulement adminiftrer les Sa- 
cremens aux malades , & enterrer les 
morts. Comme on ptétend que cette 
Eglife. a été auffi fous l'invocation de 
S. Hubert, on y a donné pendant long- 
temps le répir à ceux qui avoient été 
mordus par des bétes enragées, & on y 
a fait flàtrer les chiens foupconnés d'a- 
voir été mordus , & d’être enragés , mais 
cet ufage a été aboli il y a déja du temps. 
Auprés , mais de l'autre côté de la 
tue, eft une Boucherie compofée de dix 
: Kaux , qui fut établie le 2. de Mass 
Tome F. D: 


* 
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de l'an 1643 ; & qui. appartient à cette 
n v | , : 


Abbayé: ^ —— s 
C'eft à peu prés auffi en cet endroit 
ue cinquante - neuf Templiers furent 


brülés'dans une campagne, aujourd’hui 


couverte de maifons & de rues. Ils mou- 
rurent tous.avec beaucoup de conftance, 
& en proteftànt qu'ils étoient innocens 
des crimes qu'on leur imputoit, - - 

Au bout de cette grande rue & au Le- 
vaht de Paris, étoit le modele d'un ma- 
gnifique Arc de Triomphe. La ville de 
Paris reconnoiffant que le bon ordre, là 
Grece, Ia netteté, l'ornemenr , la per- 
fe&ion des beaux Arts, & quantité d'au- 
tres avanrages dont elle joniffoit, étoient 
dis à l'attention & aux bontés de Louis 
XIV. furnommé Le Grand ; admirant 
d'ailleurs avec toute la terre le nombre 
& la rapidité des conquêtes de ce grand 
Prince, crut devoir lui marquer fa re- 
connoiffante, fon efbime & fon zele, 
en lui élevant qn Arc de Triomphe, 
Fous les Architectes qu'il y avoit alors 
à Paris, furent occupés à chercher un 
deffein qui farpaffàt en grandeur & en 
magnificence ceux qui nous font reftcs 
de jee Le deffein que donna 
Claude Perrauk ; fut trouvé ke plus ri- 








che, & fur préféré avec raifon à tous les 
autres. La premiere pierre en fut pofés 


le 6 d’Aoûr de l'an 3670 ; mais «et Arc 
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Quanr. pe S. ANroIns, XV. 7j 
ne fut élevé effedivement qu'à la hau- 
teur des piédeftaux des colonnes , & tout 
ce qui étoit au-deffus n'étoit que du plá- 
tre, & pour fervir de modele. | 

Cet Arc avoit trois portes , comme 
ceux de Sévere & de Conflantin , une 
grande au milieu de deux autres qui l'é- 
toient moins. La grande avoit dans le 
modele vingt-quatre pieds de large ; 
mais dans le bâtiment effectif qu'on 
avoit élevé quinze pieds hors de terre , 
en lui avoit donné trois pieds & demi 
de plus. Les deux petites portes avoient 
chacune quinze pieds trois pouces de 
large auffi dans le bâtiment effectif. Leg 
quatre piles avoient chacune tingt-qua- 
tre pieds & demi de l'ouverture d'une 
des portes à l'autre. Ainfila largeur to- 
tale étoit de cent foixante pieds , c'eft-à- 
dire, de vingt-fix toifes quatre pieds, 
fans les ailes qui étoient au côté de l'Arc, 
& qui avoient encore chacune huit pieds 
neuf pouces au droit des piédeftaux , lef- 

uels fortoient auffi du corps de l'Arc, 

ans fes deux principales faces , de huit 

ieds neuf pouces. Par conféquent la 
largeut de chaque face , avec fes ailes, 
étoit de cent. quatre-vingt-quatre pieds 
& demi, c'eft-à.dire, de trente toifes , 
quatre pieds & demi. 

Quelques critiques s'éleverent au fu- 
jet de ce bel édifice. On trouvoit la prine 
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. cipale porte trop étroite, eu égard à la 
' faillie des. avant - € D'autres défi- 
roient l'attique plus élevé, la compofi- 
tion du ;orad n'ayant pas affés de hauteur 
À proportion de fa largeur. Quelques- 
ans blámoient les colonnes couplées par 
la difhculté de pofer exactement fur leur 
à plomb, les ftatues qui devoient déco- 
ter les avant-corps. Mais tous ces légers 
défauts difparoifToient par la magnifi- 
cence du deffein, dontle modele élevé 
en plâtre, frappa d'admiration les yeux 
de tous les fpectateurs françois & étran- 
pers forcés d'avouer que les Arcs de 
triomphe de Septime, Sévere & Conf- 
. tantin qui exiftent à Rome, & qui, juf- 
qu'alors , paffoient pour des chefs d'œu- 
vre , n'étoient pas comparables à celui-ci, 
- Perfonne n'ignore quele grand Col. 
' bett étoit l'ame de tous les embelliffe- 
iens & des fupérbes édifices qui s’éle- 
voient à l'honneur de fon maitre. Dès 
qu'il fut mort, fes Succeffeurs baffement 
jaloux de fa gloire, & incapables d’y at- 
. teindre , fe donnerent bien de garde 
d'engager le Roi à les faire achever, 
JM. le Duc d'Orléans Regent , que la re- 
connoif(fance , &.le goüt es es beaux 
Arts, auroient porté à faire élever ce 
. magnifique monument à la gloire de 
Louis XIV , fi l'état déplora le où il 
Uuouya les finances; le hui eut permis, 
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en fit abattre le modele qui tomboit en 
juine, & M. le Duc depüis Sur-Inten- 
dant voulut en abolir entiérement la 
mémoire. Pour cet effet il fic. enlever 
ES la derniere pierre des fondations 
de l'ouvrage commencé, & porté juf- 
qu’à la hauteur des corniches des pet 
taux. Ces fondemens conftruirs fous les 

eux du fieur Perrault, étoient d'une fo- 
Édiré inconnue jufqu'alors. La moindre 
de leurs affifes étoit d’une toile, & elles 
étoient liées fans le fecours d'aucun mor- 
tier : par une machine admirable de l'in- 
vention de ce favant Arclitede. De 

toffes maffes fufpendues fur celles qui 
S voient les recevoir , & mifes en mou- 
vement avant d'être pofées à demeure, 
formoient par le moyen de l'eau, & des: : 
frottemens multipliés, un maític de la 
méme matiere qui uniffoit les aflifes (i 
parfaitement qu'elles ne faifoient plus 

u'un méme corps. Par-là cet édifice eùc 
difpuré de durée avec ceux des anciens 
Romains, qui fubfiftent encore aujour- 
d'hui avec étonnement. C'eft ce que lon 
éprouva en atrachant ces fondemens. 
L'avarice des ouvriers n'en put enlever 
une feule affife en fon entier, & elles 
furent toutes mifes en pieces. Ainfi dif- 

arut pour jamais pat Ia mort d'un feul 
Rue le monument qui autoit fait le 
plus d'honneur au génie François, & 
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dont la magnificence eût ajouté mn 
nouvel éclat au fiecle renommé de L ours 
XIV , en effagant tout ce qui a été conf- 
truit dans l'univers en ce genre: il ne 
nous en refte que le deflein placé dans 
ce volume, qui ne fervira qu'à augmen- 
ter hos regrets. 

C'ett en cet endroit qu'on dreffa un 
Tróne magnifique pour le Roi Louis 
XIV. & pour là Reine Marie-Thérefe 
d'Autriche fa femme , lorfqu'ils fitent 
leur entrée triomphante dans Paris , le 
26 d'Aoüt de l'an 1660. 

La rue de Picpuce venant fe terminer 
en cet endroit par un de fes bouts, & 
le village dont eHe porte le nom, étant 
aujourd’hui compris dans le fauxbourg 


S. Antoine , je vais parcourir tout de - 


fuite ce qu'il y a de plus remarquable. 
Lz Couvent prs CHANOINESSES 


RÉGULIERES DE L'ORDRE 
DE S. AUGUSTIN. 


Ce Monaftere eft le premier objet 
digne d'attention qui fe préfente. Jean- 
François de Gondi, premier Archevèque 
de Paris , ayant formé le deffein de faire 
un établiffement de Filles de l'Ordre de 
S. Auguftin à Paris , écrivit le 27 Jan- 
vier 1640, à M* de Villiers-faint-Paul, 
Abbeffe des Chanoineffes Régulieres de 


, 


Quant: br $. ÁAwtétus. XV. wo 
. $i Etienne de Reims, pour la prier de 
venic à Paris, afin qu'après avoirconfé- — 
ré enfemble,il pât inettre ce projet à 8.4. 
.«utioti. -M* .de Villiers-fainr-Paul vine 
doc verre anriéé à Paris; & y inenà fix 
Réligienfes dé fôn Abbaye pout com- 
meneer l'établiflemeént des Chanoineffes 
de S. Auguftih , fous le titre de Notre. 
Dame de la. V loire de Iépánje , dont 
elles font la Fête le + d'O&obre. Ele fic 
choix de la Mere "c apu Tubeuf, du 
-nOthbre de celles qu'elle avoit airenées , 
pour être Prieure de cette Commünau- 
té naiffante. Monfieur Tabeuf , fou 
(rere , qui étoit pour lors Intendatit 
des Finances dela Reine Anne d'Autri- 
ché, .Rigente du Royäume, leur achera- 
À.Picpuoésune tháifen qui ávoit fept dt- 
ens d'enclos , où font actuellemetr'étá- 
Lies ces Religieufes Chanoineffes, fans 
néañmoins fonder, ni doter cétte Mai- 
fon. Il fit venir enfuite urie nutre fauc 
qu'il avoit qui étoit Keligieufe Béné- 
didine à S. Pietre de Reirfs ; à tui eut 
permiffion du Pape pour changer d'habic 
& d'Ordts. Tant que M. T'ubeuf vécut, 
jl eut foin dé cette Communauté, & 
donnóit tnantéllément des fommes pour 
laxtrettte en état de retevoir des à és , 
& de s'établir elle-móme , comme on le 
voit. M. de Gondi confirma cet établif- 
f:ment , & accorda à ces Religieufes le 
EU Daij 
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droit d'élire une Prieure Triennale. Én 
1647. le méme M. Tubeuf obtint des 
Lettres Patentes confirmatives de Féta- 
bliffement de cette maifon , avec les. Ar- 
1éts d'enregiftrement des Cours de Par- 
lement & Chambre des Comptes. Cet- 
te maifon eft aujourd'hui compofée d'en- 
viron quarante Religieufes de chœur, 
& de dix Conveox. Elles fuivent la 
Regle cbmmune de S. Auguftin , & ne 
font point Hofpitalieres. 

Le corps de Marguerite-Louife d'Or- 
Mans, Grand-Ducheffe de Tofcane, & 
fille de Jean - Gaflon de France , Duc 
d'Orléans , & de Marzuerite de Lorrai- 

ne , a. été inhumé dans. l'Eglife de ce 
Couvent où il y a deux Epitaphes, l'une : 
frangoife, & l'autre latine V oici l'une 
& l’autre. . R^ pun dex dup S 
ICI REPOSELE CORPS 
. de trés-haute , trés-puiffante . 
& trés-vertueufe Prince[fe y 
M. ALOYSE vr'ORLEANS, 
. Epoufe de Magnanime . 
Cofme III. de Medicis, | 
Grand-Duc de Tofcane , 
décédée. le 17 Septembre 1721. 
Priex Dieu pour le repos de fon. ame. 





| 
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MARGARITÆ ÁLOYSIA 


Joannis Gaftonis Ducis Aureliani filia , 
; Ludovic XIV. 
nuptiarum aufpicis patruelz , 
Henrici IV. repré, 

Magne Duci Etruris , 

Regiis corporis , animique dotibus 
inftgni chrifliana pietatis exemplo 

+ Conjugi. cariffime ; 
cariffimorum pignorum matri 
Cofmus PII. -— 
Magnus Dux Etrurie , 
marens | 
Monumentum: pofuir. 
À, S. M. ncc. xxirr. 


Lss Rezicreux PicPruce. 


Ces Religieux ont leur Couvent dans: 
la même rue, & du même côté que ce- 
lui des Chanoineffes de S. Auguftin 
dont je viens de parler. Le peuple leur & 
donnéle nom dece Village où ils ont 
fait l'érabliffement le plus confidérable: 
de leur Congrégation, mais leur nom 
véritable eft celui de Pénirens Réformés 
du Tiers-Ordre de $. Frangois.. i 

Le premier Auteur de cetre Réforme 
fut Vincent Muffart , natif de Paris , af- 
fifté de François Muflart fon frere, & 
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de quelques adtres qui prirent l’habit du 
Tiers-Ordre l'an 1594. & firent lent 
Profefhon folemnelle l'année d’après. 
Dès l'an 1508. le Pape Jules II. avoit 
ordonné, que pour mettre de la différen- 
ce entre les Religieux du Tiers-Ordre , 
& les Freres Mineurs qu'on appelle Cor 
deliers , habit des premiers feroit uni- 
forme par-tout , de couleur grife, tirant 
plus fur le noir que fur le gris; que leut 
capuchon füt plus large de qyatre doigts 


T les épaules , & que les extrémités en 


uffent ft longues devant & derriere. 
que la ceinture puiffe ceindre pardeffus ; 
u'ils marcheroient nuds-pieds , avec des. 
pss de bois, & qu'ils pfalmodieroient 
fans notes. 

Le premier Couvent de cette réforme 
' eft celui de Franconville , entre S. Denis 
& Pontoife; & le fecond celui de Pic. 
puce. Celui-ci eft le chef de cette téfor- 
me, qui a dans. le. Royaume 6o Cou- 
vens, diftribués fous 4 Provfnces.. 

Ce fut vers l'an 160e ou. 160r, que 
les Religieux Pénitens s'établirent à Pic- 
puce. au même endroit oü les Capucins 
& après eux les Jéfuites de la rvaifon 
Profeffe , avoient fait leur premiere de- 
ineure, mais que le grand éloignement 
de la Villeles avoit obligés d'abandon- 
ner. Il n'y avoit pour lors ici qu'une pe. 
tite Chapelle nommée Norre - Dame de 








Quarr. be S. Anromne. XV. :8; 
Grace , & que reque de Sifteron avoit 
fait. bâtir pour les Capucins. oues 
aohées apres que les Réligidüs Pénitens. 
y füten? établis; cette Chapelfe fé vou- 
vanttrop petite à caufe du concotits de 
Peuple qui y alloit , ils réfolutént d'en 
bâtir une plus grande. Louis XII. eh. 
pofa la premiere pierre le 1 Mars 1611. 
Cette Eglife ayant été aclrévée ; fut bé- 
cite fous la meme invocation que li 
Chäpelle ; par M. du Làureiis Archevé- 
que d'Embrun, n ofkcià à cette céré- 
monie, & y prècha. . .. 

Dansla Chapelle de Ia Vierge'ont été 
$nhümées plufieurs perfonnes illufrer. - 
Arrtoînie te Clerc de la Foref , n dés: 
defcendans de Jean: lg Clerc Shancdlier 
de France ,. quoique le P. Anfeline, ni 
du Fouent, prle P, Simplicien n'en faf 
fent pas mention dans la Généalogie de 
ce Chao ,» fut inhumé dass certe 
. Chapelle fous une tombe; de  matbre 
noir, fur laquelle il y. avoit une Epiræs 
he qui eft rapportée par de Maire dans. 
n Paris ancien & nouveau , & qui 
mérite d'autarft mieux de trouver place: 
dans la Defcription de Paris, qu'actuel« 
lement elle eft prefqne ertiéremenc effa- 
cée fur la. tombe. Re sra di 
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NE 4 El 
, Anronius Le Cusnc. Ds LA FOREST 
“AltiPiadorenfis , Joannis le Clerc, Fran- 
cie Cancellarii nepos ; vir fumme. erudi- 
tionis ac. pietatis ; qui. virtutibus. addic- 
tus , Dei prefentid ,, ardentis ejus amo- 
re, charitate in pauperes ,. fui abnegatiae 
ne, verá humilitate, & alriffimá rerurn 
cœleflium contemplatione ade prefulfit.,, 
ut frequenter divina pa[fus ,. dono confilii 
preditus fuerit | & futurorum | notitid 
confpicuus , multa miranda. predixerit, 
Obiit Parifüs , hatiru Fratrum Peniten-- 
tium fanéli Francifci. Affifiatis moriens. 
donatus anno-&tatis $5, Chrifli 1628... 


« Gai-Aldonce ; dit le Chevalier Cha: 
lot , frerb:de- Henry Chakor , Duc de: 
Rohan , mort à Paris des bleffüres qu'il 
avoit reçues au-fiege de- Dunkerque au 
mois d'Octobre 1646. fut inhumé dans 
cette Chapelle le-ó Novembre fuivant.. 
mais.fanstombe , nt Epttaplie. 

Judith de Me[mes ,, Marquife de 
Soyecour, y-fut auffl enterrée le 5 Mar 
de l'an 1659 , tais fans tombe, ni 
Epitaphe. | 
- Le Maréchalde Choifeul mort: le 15 
Mars 1711 , voulut être inhumé dans 
cette Chapelle ;. où ila une tombe de 


arbre noir fur laquelle on lit :, 
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Cy-gift très-haut & puiffant Seigneur ; 
Mefjire Ct AvDE De CHoiseux , premier 
Maréchal de France, Chevalier des Or- 
dres de Sa Majeflé , Général de fes Ar- 
mées , cy-deyant Feld- Maréchal ou Géné- 
ral de l'Armée de feu fon Aleeffé Electo- 
rale de Cologne , Gouverneur des Villes 
& Citadelle de Valenciennes, & Gouyer- 
neur & grand-Bailly de la ville de Lan- 
gres ; lequel aprés avoir dignement rempli 
tous. les. grands emplois dont il a été ho- 
nord par Sa Majefté , pendant foixante & 
deux ans de fervices continuels , fans faf= 
te ni vanité, honoré généralement de-tout 
le monde pour fes grandes vertus militat. 
res... & pour fon extrême probité & chari- 
té , ayànt particulierement | affectionné 
cette maifon dès Religieux appellés Pic- 
puces, a défiré d'être inhumé fous cette 
tombe , aprés avoir vécu 7$ ans ," 2 mois 
& 15. jours , eff décédé en [on Hôtel à Pa- 
ris le quinzieme jour de Mars l'an de gra- 
_ ge 1711.. Priez Dieu pour le repos de 
fon ame. d 


La Chapelle de 5$. Jofeph fut acquife 
_ par M5 de Villeroy, par contrat palfé le 
6 Septembre de l'an 1614, pardevant 
Corhereau & le Moine, Notaires au Chä- 
. telet de Paris. Ceux de ce. nom l'ont — 


$e — Drsenirriow Se PARIS, 

ils fe défifterent du dfoit qu'ils y avoient,. 
en faveur des Religieux de certe maifon 
aufquels ils en firent ceffion: Louife Ifa- 
belle d’Angennes , veuve d'Antoine d’Au- 
mont, ayant fouvent témoigné vouloir 
ètre mhumée dans cette Eghfe, fit l'ac- 


polfédée jufqu'en 1635, que le 23 Août - 


quiütion de la Chapelle de S. Mons | 


le 15 Février 1456, pour y dépofet dans 
le caveau le corps de fon mari, 8t ceu 
de fa maifon qui le reqnererotent ,. & 


pour ladite Chapelle demeurer affectée ,.— 


& appartenir à la mäifon: d' 4umont.. 
Dès que M* d’Aimonr eut acquis cet- 

te Chapelle, elle la fit décorer comme 

nous la voyons , & fit mettre au-deffas, 





de la porte une: table de marbre; fur lae —- 


quelle ef gravée l'infcription qui fuir :: 
ANTONIO D'AUMONT,. 


Joannis illius Francia Mareftalli, di- 
gno (teflis es Gallia ) filio ,. Regiorum 
Ordinum lettiffimo Equiti , facri Confifto- 
ri Comiti eximio , Nayalis Gefforiact 
oppidi arcis Praefecto ,. Proregi Morino- 
rum. Ellufiri , juflitid ,. bonitate , fide, 
ylro , in quo patrios fpiritus ,. heroicam 
fortitudinem , generoft pectoris veritatem. 

. tanta profapie cui pignus Imperii Auri- 


flamma feliciter credita. effet, ingenium — 


inemor ,. altitudinem animai ,. magnitudi- 
Aer mentis atque confilii fummis rebus 
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parem , reclam: in Deurn pietatem , effu- 
fan in egenos benignitatem , lenicatem in 
fuos, comitatem in omnes fufpexit etas, 
Qi flatim adole(cens Henrici Regis. Ma- 
X47, unii Inperatoris ormniarm pralie- 
ren. Comes, oppugnationunm particeps s. 
periculorum focius , nobilem ad Caudebe- 
cum viloriam vulneribus: fuis aperuit , 
alias infignivit ,, ü(que & quot virtutis: 
z2unia funt , tot nominibus , optirno Prin- 
cipäm in. paucis charus Ludovico decimo- 
tetrio:perennem illibatamque deyori[Jimi 
fluidi, perfecti officii conflantiam praflitit , 
donec pio , placido , veré chrifliano exitu 
ad beatam immortalitatem ngravit anno- 
Lxxid..fuo inflaurate (alutis hominum M. 
nc. xxxv. i11. Id. April. Ludovica-Elifa- 
beth d'Angennes de Rambouillet , uxor 
ad fempirernum mærorem fuperfles.. 


* D. O. M. 


Perpetua non unas; ad aras (acra marito 
incomparabili ,.nec non fibi commune 
fepulchrum fecic. 


Le caveau qui eft fous cette Chapel- 
le, a fept pieds de hamteur , autant de 
largeur, & quinze pieds de longueur. 
C'eft ic que repofent , dans des.cetcueils 
de plomb, les corps de huit Seigneurs , 
ou Dame de la maifon d'Zumonr.. Les. 
deux premiers fonc fans. infcriptions 5 
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mais les fix autres ont chacun la leur? 
gravée fur une plaque de cuivre où l'or 
f le jour & l'année de leur décès, à 
leurs qualités. 

1. Catherine Hurault ,. fille de Philip- 
pe Hurault , Chancelier de France, pre- 
miere femme d’Antoine d'Aumont , Che» 
valier des Ordres du Roi, &c. morte 
en 1615 , àla Roquette proche Picpuce; 
& mife en dépôt dans cette Chapelle, 
& enfuite dans le cavean , lorfque la 
Chapelle fut achetée en 1656. | 

: 2. Antoine d’Aumont, Chevalier. des 
Ordres du Roi, &c. décédé au mois de. 
Mai del'an 1655, & mis dans ce ca- 
veau en 16i. 

3. Charles d' Aumont.. Sur le cercueil. 
duquel on lic: 


HIC JACET 
CAROLUS D'ÁUMONT > Ducatuurr 
Aurelianenfis, Blefenfis , & Carnutenfis 


Rep. Prefec. Eudovici XIV. Exercituum — 


in Germania fubprefectus , qui meruit bo- — 
nus miles , imperayit melior Dux , & in. 


flore etatis ,, Celo maturus ,. mortuus op- 
timus Chriflianus 5, Septemb. 1644. 


- Il fur tué au fiege de Landau, & fon 
corps fut mis dans ce caveau le 4 d'Oc- 
tobre 1644. 

4. Roger d’Armont , ayec cette inf- 
cription z 








CT GIST — 
Le corps de deffune Illuftriffime & Re. 
verendiffine Meflire Rocer D'Aumoxr, 
Confeiller du Roi en [es Confeils d' Etat , 
€ éncien. Evéque d'fyranches , Abbé des 
4dbbayes d'Uferches , de Lonvillier, de 
Bardelle, de S. George fur Loire, de 
Beaulieu & de 5$. Aubin, qui décéda 4 
Paris en fon Hôtel le 25 jour de Mars 
1653: âgé de 48 ans. LAS 
| $. Jean-Jacques d' Aumont , mott âgé 
de 22 ans. On lit fur fatombe: 


Dans ce cercueil repofe le corps de def. 
funt Meffire JeAN-JAcQuEs D'Aumonr,; 
fils de haut & puifjant Seigneur, Meffire 
Céfar d'Aumont, Chevalier Marquis de 
Clervaux , Vicomte de la Guerehe , Ba- 
ron d Evry - le - Cháteau , Seigneur d'A. 
yennes , Strabonne ; 6! autres lieux ; 
Gouverneur & Lieutenant Général pour 
le Roi en la Province de Touraine , décé. 
dé en fon Hôtel à Paris , le mardi xà 
Avril 1657. ? | 

6. Céfar d'Aumone. . 
Cr GIST 

Le corps de haue & puiffant Seigneur ; 
Meffire C £s AR , Marquis d'Aumont & 
de Cleryaux , Vicomte de la Guerche 3 
Baron d'Evry-le-Cháteau , Confeiller du : 


I 
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Roi en tous fes Confeils , Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre, C hevalier de 
fes Ordres, Gouverneur & Lieutenant 
Général de la Touraine, lequel eft décédé 
fe 1o Avril 1661, âgé de 6$ ans, ow 
enyiron. u | 

P Douife - Elifaberh d'Angennes de 
Rambouiller. 


# 


| Ct€fY GI$T 
. Haute & puiffinte Dame Louise 
ELISABÉTH D'ANGENNES pe Rau- 
BOUILLEt , époufe de deffurt haut & puif- 
fant Seigneur, Meflire Antoine d'Au- 
mont, Chevalier des Ordres du Roi , 
Canfeiller en [es Confeils d'Etat & privé, 
Gouvernear pour $a Majefté de la Ville 
€ Château de Boulogne fur mer, & Pays 
Boulonnois , laquelle décéda en fon Hátel 
& Paris , Place Royale, Le 2 $ Novembre 
3666. âgée de 79 ans. | 
|. $. Damoifelle Elifabeth a' 4umont. 
ICI EST LE CORPS 
De deffundle Damoifelle Ev ys Apg t n 
D'AUMONT, file de deffunét haut & 
puiffant Seigneur, Meffire Céfat d'Au- 
mont 7tyant , Cheyaller nommé des Or- — 


dres du Roi, &c. & de haute & püi[Jante 
Dame Marie Amelor, décédé au Gou- 


4 





Lal 
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vent des Feullantines du fauxbourg (aine 
Jacques à Parts, le 18 Novembre 166%, 
«ipd de 24 ans 11 mois... 


Dans le chœur intérieur de cette Egli- 
fe, ont été inhumées plufieurs períon- 
nes de diftin&ion. 

Le Cardinal da Perron étant mort à 
Bagnolet le 5. de Septembre 1618. fes 
entrailles furent inhumées en cet en- 
droit, il n'y a ni tombe, ni Epitaphe. 

ÆEouife de Maure, Marquife de Moes- 
temart, morte le 23, Juillet 1643. fut 
inhumée ici fous une tombe de marbre. 
noir fur laquelle on lit : | | 


ICY GIST A 


Trés-haute & puiffante Dame , Lourss 
Comte[Je de MAUns , unique héritiere du 
norm c des biens de cette IMaifon tres-il- 
luflre par [ôn ancienneté, & même par 
fes alliances , entre. lefquelles elle compte. 
celle de nos Rois par Anne de Bretaphe, | 
& celle de Bourbon par [a Bi[ayeuleHé- 
lene, & par fà mere Diane d’Efcars, pe- 
tite fille d'Ifabelle de Bourbon , hériziere 
des Princes de Carency. Elle fut. mariée 
en premieres noces au Cornte de Torigni ,, 
qui mourut Amiral de France, dont elle 
n’eut point d'enfans. Durant fon veuvage 
ayant été recherchée par les plus grands 
Seigneurs de la Cour , elle époufa Meffire 
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Gafpard de Rochechouard, Marquis de 
Mortemart, defcendu en droite ligne des 
anciens Vicomtes de Limoges ,. dont elle 
eut Meffire Gabriel de Rochechouard , 
premier Gentilhomme de la Chambre du 
. “Roy , 6 Louis de Rochechouard Comte 
de Maure- Elle mourut à Paris le 23 de 
Juillet 1643. âgée de 68. ans , aprés 
avoir été durant toute fa vié un modele 
parfait de vertu & de piété parmi les Da- 
mes de condition de fon fiecle, & fut en- 
serrée dans le chœur de l'Eglife de ce 
Couvent , qui avoir été fondé par les An- 
cêeres des Seigneurs de Mortemart. 


N.... de Damas, fils de M. le Mar- 


» de Thianges , & de Dame Gabrielle 
e Mortemarr, âgé de fix mois, fur mis 
Tous la Tombe de Madame [a Marquife 
de Mortemart , le premier d'Áoüt de 
l'an 1659. | 

' Gabriel de Rochechouard Duc de Mor- 
temart , Gouverneur de Paris, &c. fils 
de Louife Comteffe de Maure, âgé de 
68. ans , fut enterré au milieu de ce 
Chœur , fans tombe , ni Epitaphe. 

Le 13. Septembre 1693. Gabrielle de 
Mortemart , Marquife de Thianges., fut 
enterrée au méme endroit, proche le 
Duc de Mortemart fon pere , aufli fans 
tombe & fans Epitaphe. 

Le fixieme Mai 1718. Maric-Elifa- 
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beth de Rochechouard-Mortemart , Dame 
d'atours de S. A. R. M* la Ducheffe 
d'Orléans , époufe de Jofeph-François 
de la Croix , Marquis de Caftries , Gou- 
verneur de Montpellier, Maréchal des 
Camps & Armées du Roi , & Chevalier 
d'honneur de S. A. R. ágée d'environ 
$7. ans, fut enterrée dans le même en- 
droit fans tombe , ni Epitaphe. 

Le 26. Juin 1728. le cœur de Jofeph- 
François de la Croix, Marquis de Caf- 
tries - fut inhumé proche le corps de fon 

oufe. 

Be delaide- Loutfe de Damas-T'hianges , 
veuve de Louis Conti-Sforce , Duc dé 
Segni , Chevalier des Ordres du Roi, 
mort le 7. Mars 1685. Dame d'honneur 
de S. A. R. M*la Ducheffe d'Orléans, 
fut enterrée dans le méme endroit , fans 
tombe & fans Epitaphe. Elle étoit morte 
la nuit du deux au trois de Février 1730. 

Le 17. Décembre 1713. fut inhumé 
ici Claude-Frangors Comte de Buffi-La- 
met , Chevalier, Vicomte de Laon, d' A. 
nify-le-Cháteau , Seigneur de Pinon , 
Quina , Bouchavanes & autres lieux. 

Sur ane Tombe de marbre noir; 
on lit: E 

CY GIST 


: Haut € pui(fant Seigneur Me[fire Louis 
Marquis de la CRAsTRE , Comte de Nan- 
cay ; Baron de V'arennes-Lenfant , Sei- 
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gneur de Malicorne , Bonne-Fontaine ; 
le Pleffi- Taffd , la Boche-Simon , Cham- 
res & Varennes en Anjou , & autres 
lieux , Lieutenant Général des Armées du 
Roi , 6 Gouverneur pour Sa Majefté des 
Forts & Citadelle de Peccais & Tour- 
l'Abbé; qui s'étoit retiré dans cbtte mai- 
fon , où il a vécu pendant plus de cinq 
ans dans une piété très-exemplaire, & y ef 
mort le 13 Septembre 1730. dans la fot- 
xante-neuyieme année de fon âge. Pricy 
Dieu pour\te repos de fon ame. À 


.. On voyoit autrefois au maítre-Autel 
un tableau de l'Adoration des Rois, pla 
cé aujourd'hui dans la Nef à gauche , 
dans lequel il y a beaucoup de confufion 
fans nulle beauté. A côté de l'Autel font 
deux Ánges de grandeur naturelle que 
- l'on dit être de Germain Pilon. 
.. Dans la Nef font plufieurs. Confef- 
. fionnaux extrèmeinent chargés de figures 
& d'ornemens en relief , dont la fculp: 
ture eft d'une bonne main, & le deffein 
de mauvais goût. Sur ces Confeffionnaux 
font placées des figures ifolées de gran- 
deur naturelle , parmi lefquelles on en 
remarque trois qui ont de la beauté. Je- 
fus-Chrift préchant, un Ecce homo affis 
' & garotté, que l'on auroit de la peine à 
. croire de Germain Pilon , fi fon nom 
 n'étoit au bas, & une Vierge faite par le 
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Frere Blaife de la Maifon qui avoit de la. 
sépuration & del'habilei£.. . 

Le Réfecoire de ces Peres eft vafte, 
hien éclairé des deux cátés, & fort orné. 
Dans la face du fond le fameux /e Brun 
a peint le Serpent d'airazn dans le déferr, 
La cempofition de ce grand morceau de 

inture étoit admirable par la variété 8e 
ip vérité des expreflions de douleur & 
de confiance : mais ce chef-d'œuvre de 
l'art eft prefque entiérement perdu , foie 
par l'humidité du plâtre auquel il a &é 
adoffé , foit par l'ignorance de ceux qui 
ont entrepris de le nettoyer. 1] eft heu- 
zeux ned la réputation de l'Auteur & 
pour le Public qu'il ait été très bien gra- 
vé avant fon dépériffement. 

Les trois autres faces de ce Réfe&oire 
font ornées par les ftatues des Inftitu- 
teurs des Ordres Religieux, pofées fur — 
des confoles. Ces ftatues font de terre 
cuite , & de l'ouvrage de deux Frereg 
Convers de certe Maifon ‘qui éteient 
Scalpteurs. Les têres de toutes ces figu- 
res font d'un grand caractere, plein de 
dignité , & fortes d'espreffion. Celle de 
$. François Inftituteur des trois Ordreg 
qui portent fon nom, eft à la face par 
laquelle on entre dans ce Réfectoire , & 
$6-à- vis. du. Serpent d'airatn. S. Frun- 

is eft ici entre &. Louis & Ste Elifa- 
bcrh , Reine de Portugal , qui font à ge- 
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Mbouiller , ou de quel- 
Wparticuliere ; au lieu que 
ices Catholiques partent 
mr de Picpuce , dans l'inté- 
L 2un appartement où ces 
vent les complimens de 
mes & des Princeiles du 
Mees léeitimés , & des 
B Ppoufes; & où un des 
ufon de Lorraine , ou un 
Hance vient les prendre 
gea leur Hôtel, dans un 
Koi. 

Ig Porte S. Antoine pour 
inacce qu'il y a de remar- 
Iues qui font fituées à la 
1d-rue que je viens de 


Bit la tue des Foffés [eine 
imence à la Porte fainc 
lira bord de la riviere 

fiu da: paffage du pott 
Mie trouve ici que des 
Frau Plàire , 5$. Bonnet, 


Patre eft far le bord de 
a donué fon nom à un 
Auxbourg , x de 
Eus, & qui s'écend depuis 
PArfenal & le paffage du 
= jufqu'à la Barriere de la 
Ita pris le nom qu'il por- 


"a ON 


a* 


-— 


-é . DescrtprroN pt Paris, 
. apux aux pieds de ce Saint : ils étoient 
tous deux du Tiers-Ordre de S. Fran- 
çois. - E 
. La Bibliotheque de ce Couvent ef 
confidérable | & mériteroit d’être plus 
- connue qu'elle n'eft. Le Cardinal du b - 
ron ayant ordonné qu'aprés fa mort fes 
entrailles fuffent inhumées dans l'Eglife 
de ce Couvent ;: il légua à cette Maifon 
une partie de la Bibliotheque qu'il avoit 
à fa mailon de Bagnolet. Le P. HeLor 
qui étoit Chanoine du pue avant 
qe d'entrer dans l'Ordre de S. François, 
onna fes livres au Couvent de Picpuce 
“où il prit l'habit, & où il vécut d'une 
maniere fort édifiante. Il étoit oncle du 
feu P. Heliot , Auteur de l'hiftoire des 
Ordres Religieux. | 

L'enclos, & le jardin qui en fait par- 
tie, font fpacieux. On y remarque plu- 
fieurs grotes ornées de rocailles & de co- 
quillages. Dans une de ces grotes il y a 
une AN. D. de Pitié, qui eft de feu Frere 
Blaife, Sculpteur & Religieux de cette 
maifon , & qui a été eítimée dans le 
temps que ces ouvrages, d'affez mauvais 
goût, étoient à la mode. 

Tous les Ambaffadeurs font leur en- 
trée publique par la Porte S. Antoine, 
& Seen de ce fauxbourg où learm 
che commence , mais avec cette di 
rence que ceux des Etats Proteftans 

partent 





Quart. DE S. Antoine. XV. 97 
partent de Rambouillet , ou de quel- 


qu'autre maifon particuliere ; au lieu que 
ceux des. Puiffances Catholiques partent. 


tous du Couvent de Picpuce , dans l'intc- 


rieur duquel il y a un appartement où ces 
Miniftres reçoivent les complimens de 


la patt des Princes & des Princeffes du 


Sang , des Princes légitimés , &. des 


Princeffes leurs époufes; & où un des 


Princes de la maifon de Lorraine , ou un 
Maréchal de France vient les prendre 
pour les conduire à leur Hôtel, dans un 
des caroffes du Roi. | 

Je reviens à li Porte S. Antoine pour 
parcourir delà tout ce qu'il y a de remar- 


qe dans les rues qui font fituées à la 
t 


oite de la prand-rue que je viens ‘de 


La premiere eft la rue des Foffés faint 
Antoine qui commence à la Porte faint. - 


Antoine, & finit.au bord de la riviere 
vers le peut bateau: du: paffage du porr 
au Plàtre. On ng trouve ici que des 
chantiers, le port au Pláire , S. Bonnet; 
la Rapée , Gc. | 


. Le port au Plátre eft fur le bord de - 


la riviere, & a donné fon nom à un 

quartier de ce fauxbourg , pe 

pons maifons , & qui s'étend depuis 
pointe de l'Arfenal & le paffage du 

fot du Mail, jufqu'à la Barriere de la 

Rapée. Ce port a pris le nom qu'il por- 
Tome P. E 
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té , de ce que c'eft-là que l'on amene de 
Charonne & de Montreuil. des pierres 
brutes de plâtre pour les charger fur-des 
bateaux, & delà les tranfporter par la 
Seine dans les Pays qui en ont befoin. 
C'eft auffi en ce port que fe déchargenc 
tous les trains , foit de bois à brüler , 
foit de charpente, qui font enfuite rranf- 
ortés par voitures dans les chantiers des 
Maichands de Bois de ce fauxbourg. 

Les rues de /a Rapée & de Bercy 
viennent enfuite. +. 

La premiere a pris fon nom d'une 
maifon nommée /e Rapée, qui eft peu 
de chofe, mais dont le jardin. eft grand 
& bien fitué. Le maifon a été ainfi nom. 
mée du fieur de /a Rapée , Cammiffaire 
général des Troupes, qui la fit bárir. 

. Le Châreau de Bercy eft un bâtiment 
d'une forme téguliere, bác fur les def. 
feins & fous la conduite de François 
Manfarz. Les vues s'étendent forr loin 
de córé & d'autre, & fent. un effet très. 
agréable. Il eft orné de peintures fingu. 
lieres & eftimées. Celles qui ornenc le 
fallon , font particulierement remarqua- 
bles par la fingularité des fujets qu'elles 
sepréfentent. On y voit l'Audtence que 
le Grand - Vifir donna au Marquis de 
Nointel Ambaffadeur dé France ; fon 
Entrée dans la ville de Jérufalem, & 
plufieurs autres cérémonies des Grecs, 


- 





| 
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qui fe font au faint Sépulcre le Jeudi- 
Line. Les jardins font fpacieux , & em- 
bellis depuis 1706. de quantité d'allées, 
de ftatues, & d'une longue terraile qui 
regne le long de la riviere. Ce magnifi- 

e Château appartient à M. de Bercy , 
ci-devant Intendant des Finances, & elt 
depuis quelque temps de la Paroille de 

Conflans. — i ; 
^. MM. Paris fi connus par leur fortune, 
ont fait bâtir un grand pavillon fur une 
partie des jardins de Bercy. Le plan de 
ce pavillon, qui eft fingulier , contient. 
quatré” appartemens de maïtres dans-læ 

z-de-chauffée 'dégagés par un brand 
fallon dans le centre, L'étage de la than 
farde eft très-ingénieux. Il eff en retrai- 
te d'envirón deux toifes ; & contient. 
plafieurs chambres pour des particuliers, 
qai ayant leurs fortes fur la terraffe for- 
mée par cette retraite qui environne ces 
chambres , ‘Fait une promenade très, 
agréable par la vué dont on y jouir. 
Mais le grand défaut de ce pavillon, 
c'eft de n'avoir pas été élevé au.- deffus 
du niveau de la riviere fur Ie bord de 
laquelle il eft conftruit. Ce qui le rend 
inbabitable dès que da Seine groflir. Les. 
€uifines & les offices éant très-mal à 
propos placés dans un étage fouterrein ,- 

| fe trouve ,inondé pendant prefque 
toute l'année. 


' 
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Là maifon de feu Louis - Léon Pajoe 
d'Ons-en- Bray , Intendant général des 


. Poftes, fe nommoit autrefois La Vipre 


de Chaulnes , parce qu'elle fut bâtie par 
Charles d' Albert Duc de Chaulnes , con- 
nu pat fes Ambaffades de Rome. Cette 
maifon efl ‘agréablement fituée fur le 
bord dé la riviere, & eft bátieavec beau. 
coup'de gout.'C'efl faire un grand éloge 
du jardin que de dire qu'il eft du deffein 
du fameux André le Noflre. M. d’Ons- 
en-Bray , avoit taffemblé un nombre 
prodigieux de curiofités , tant naturelles 
Ten , dont il a fait préfent À 

. M. pat íón teftament. Il eft mort en 


7754 5 : 
Au bout de la rue de Bercy, eft 7a 


Grange aux Merciers. Cette jmaifon eft 


célebre dans notre Hiftoire par les afTem- 
blées qui s'y tinrent fous Charles VI. 
pour tácher de rendre le calme à l'Etat ; 
& par celles qui s'y firent fous Louis XL 
endant la guerre du bien public. Cet 
Hótel fut adjugé par décret en 1385. à 
Pierre de Giac , Chancelier de France; 
& elle appartint enfuite à Jean Duc de 
Berri. PN 
Notre-Dame de la Doctrine Chrétien- 
ne éft une maifon de Clercs Réguliers 
de la Do&rine Chrétienne, qui eft fi- 
tuée dans l'ancienne vallée de Fécam, 


au haut de la rue de Bercy , proche la 











; * dox veut $us. 
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Grange aux Merciers. Cette maifon tire 
fon origine d'une autre qui avoit été éta- 
blie au Boürg-Ia-Reine'en 1665. par Jé- 
füme du Four Confeiller'au. Parlement. 
Les Peres' de la Do&riné. Chrétienne 
h'ayarit pa s'atcommoder. dans ce lieu, 
fe cranfpotterent vers l'an' 1675. avec le 
'confentemerit du Fondateur , au faux- 
bourg S. Antoine, où Jacques Champion 
"Avocat an Parlement , & Marie du Port 
fa femme, leur doùnerent' la place qu'ils 
occupent. d rial pL 2 TN 
Daris la rüe dé Charenton on fémat- 
de l'Hórel des Moufquetaires , & le 
Content des Filles dela Conception. 
" £'Hórel des Moufquetaires du Boi de la 
feconde Compagnie, a été bâti eri 1701. 
aux dépens de da Ville. C'eft un des: 
‘gtands bâtimens de Paris, & l'on y 
pourroit loger mille, ou douze cens qe 
fonnes , avec toutes Îles commodités 


-néceffaires. " 


. Ls CouvenT prs F1rrzs. 
4 DE LA (CONCEPTION, 


^ "Des Religieufés Angloifes obtintent 
‘en 1633. des Lettres Parentes dü Roi, 
par lefquelles il leur fut permis d'acqué- 
æir des places à Paris pour y bâtir un Mo- 
müftere de l'Ordré de S. Auguftin, pour 
des Filles nées en Anplererre, ou áil- 
Jeurs ; pourvu que le pere m Afiglóis » 
à uJ 


\ 
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ou que la mere fut Angloife. Ces Ley 
trés furent vérifiées au Parlement le des- 
. nier d'Aoüt de m 1635. Fus sm 
uirent en couféquence hér 
dans la rite de Cid enen ts 22. D & 
'cembre de l'an 1655.1e v Ééuiier 1637. 
*& le 9. Juin 1655. Il leur fut fait une 
‘donation de deux mille livres de penfon 
Te 25. d'Avril dg l'an 1647. Marie Tref- 
.dusay leur Abbelfe ide nouvelles 
Lettres Patentes an mois de Mars de 
‘far 165 5: pat lefquelles l R oi Ini pes- 
mit & à fes Religieufes, de recevoir des 
Filles, tant de leur nation, que de fon 
Royaume, &. des autres Etats de l'al- 
ltance de la France , pour vivre dans ce 
Monaftere dans l'obfervance des Conf - 
'titutions réfprmées de l'Ordre.de S. A g- 
.guftin, & leur accorda toug.les drous 
dont jouiffent les Monafteres des Filles 
Frangoifes. Par l’enrégiftement de cas 
Lettres Patentes, fait au Parlement.le 
7. de Septembre de la méme année, 
il zeft :dit:que: dans:ce "Monaftere: il n'y 
pourra janiais'aveir en méme temps plus 
de dix Relrgieufes Francoifes: CegRe- 
ligieufes font connues {ous le. nem de 
Filles de [a Conceprion. . — 


LI * 


Dans la rue de La Piancherte eft une 
maifon fort connge; nommée. Ramboyi(- 
let , parce qu'elle a été bárie. par un horn- 


me d'affaires qui portoit ce nomlà. Ha €- 


ve 
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toit autrefois parlé que de la maifon & 
des jardins de Rambouillet ; mais fe 
tout à bien changé de face ;; car ayant. 
été acquis en 1710. pat un partica- 
Jier, il n'y a laiffé fur pied qu'un pa- 
villon pour loger le Jatdinier, & a con- 
verti lé jardin en marais. C'étoit ici que 
les Ambalfadeurs des Puiffances qui ne 
font pas Catholiques , fe rendoient or- 
IDEM pour faire leurs Entrées pu- 


Il y a ici la petite & la grande rue de 
Reuille. Elles ont pris leur nom d'ntie 
maifon qui eft fituée dans la petite rue 
de Reuillt , où l'on prétend qu'il y avoit 
. ne Maifon Royale fous la premiere ta- 
«e de nos Rois. On ajoute que:ce füt 
dans ce Palais que Dagobert réptdiá 
Gomatrude fa premiere femme, & qu'il 
époufa en fa place Nancilde , une des 
faivantes de cette Reine. Frédegaire dit 
cependant que ce fut à Clichi, village Gcué 
dereiere la montagne de Montmartre; 
f& d'autres Hiftortens veulent -que ‘cel 
fe foit pañfé x Romuinville , village affez 
près de Paris, Quoi m en foit , ort voit 
qu'en 1352. la máifon de Reuillt appàt- 
tenoit au Roi, car Je Roi Jean promit À 
Humbert Patriarche d'Alexandrie ; an- 
rien. Dauphin de Viennois, delai ven- 
dre avant la Fète de l'Afomption de cet- 
te. année-là, ou Reuilli , ou l'Hórel-de la 
Greve. | Eiij 
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. La maifon de Reuilli eft aujourd’hæ# 
nne des plus petites & des moins remate 

-quables de ce fauxbourg, aufli ne faur-iH 
pas croire que ce foit la même que celle 
dont je viens de parler, elle n'en a n4 
l'ancienneté , ni le moindre refte de ma- 
gnificence. 

À l'entrée de la grande rue de R euilli, 
eft la Manufacture oii l'on polit les gla- 
ces, dont la fonte fe fait à our laville , 

rès de Gherbourg, en baffle Norman- 
die, & à $. Gobin , ancien Château 
près de-la Fere. La maniere dont on les 
polit, a été inventée par le Sieur Riviere 
Dufrefni , qui pour récompenfe de l'in- 
vention , obtint un privilege excluff 


qu'il vendit enfuiteà la Compagnie des. 


Glaces. - | 

Dans la petite rue de Reuilli eft un 
Couvent de Filles de l'Ordre de la Tri- 
nité , qu'on nomme Marhurines. Elles 
«voient d'abord été établies en 1615. 
dans la grand - rue du fauxbourg; mais 
en 1618. elles changerent de demeure , 
& vinrent, fe fixer dans cette petite rue. 

Je reviens enfin pour la troifieme fois 
à la Porte S. Antoine, pour décrire la 
partie de ce fauxbourg qui eft à la gauche 
" de la grande rue. : ! 

La rue Pincour eft ainfi nommée par 
fyncope, ear elle dévfoit fe. nommer /a 
rue de Popincour , qui eft le nom qu'elle 
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avoit pris de Jean de Popincour Premier 
Préfident du Parlement de Paris , fous 
Charles VE: qui avoit ici une maifon de 
pote Peu à peu quelques Payfans 

âtirent des chaumieres tout au tour , 
& enfin y formerent un hameau qui a 
été compris de nos jours dans le Pure 
bourg S. Antoine.'La maifor qui avoit 
appartenu au Premier Préfident de Po- 
pincour , & le hameau, fe rendirent re- 
marquables fous le E ES de Charles IX, 
cat les Calviniftes y faifoient leur Cèné 
& leur Préche ; mais le Connétable de 
Montmorency" s'y étant tranfporté , fit 
brüler eri fa préfence & les bancs & lá 
chaire du Prédicant, ce qui fut caufe 
que les Calviniftes le nommerent depuis, 
le Capitaine Brüle-bánc. |. (E La 

A l'endroit méme où étoit la maifon 
du Préfident de Popincour , & où les 
Calviniftes s'affembloient , eft aujour- 
d'hui un Couvent de Religieufes de 
l’Annonciade , dont l'Ordre fut inftitué à 
Bourges par la Bienheureufe Jeanne de 
France , file de Louis. XI. & répudiée 
Par Louis XII. Ce fut par les foins de 

* de Rhodes qu'en 1639. on fit venit 
à Paris quelques Religieufes du Couvent 
de Bourges, & on'les établit dans la rue 
de Séve au quartier de S. Germain-des- 
Prez. Ces Filles ne s'étant pas trouvées 
affez au large en cet endroit, - céderent 

Y 








&o& Drschueriów De Panis, 
e, 16g. aux, Religienfes de l'Abbaye 
Bois, .&: vinrent s'étal lir:à Pincour. 
Ta Communaaté:de ces Filles.eft fore 
nombreufe. On prétend que dans un 
coin de l'emplacement qu'elles occu- 
pent, il y avoit anciennement.une Cha- 
pelle, nommée du 5. Efpriz , laquelle 
avoit fervi à des Elaiisdeces ; & que 
c'eft delà que, ges Religieufes font fur- 
ngmmées Jes Annonciades du S. Efprir. 
La rue des Amandiers commence à 
la rue de Popincour, & a pris fon nom 
d'une maifon qui étoit nommée /a mai- 
fon des Amandiers, parce qu'anciegne. 
ment le jardin de certe maifon, qui eft 
fort grand ,.étoit rempli d'Amandiers., | 
.Mont-Louis eft plus haut, &. fitué à 
mi-côte. C'eft une fort jolie maifon de 


campagne que Louis XIV. donna au Pere. 


de la Chaife fon Conféileur. Après fa 
" mort , cette malfon eft demeurée aux 
Jéfuites de la Maifon Profeffe , auxquels 
elle fert de maifon de campagne. Mont- 
Louis eft p» la M Lai de enne , 
n'y a que le jardin potager & la maifon 
du Voie qu «enc du fauxbourg 
. S. Antoine, & de la Paroiífe de fame 
Marguerite. kr E 
. La tue de /a Roquette que le Peuple ap- 
pelle la rue de Le Raqueire, aboutit d'un 
côté à la rue de Naples, près ]a Porte 
$. Antoine, & de l'autre aux Hofpita- 








* 
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dieres dela R oquette. On remarque dans 
cette rue: 


Lr Couvent prs HosPiITALIERES 
DE LA ROQUETTE,. 


ern ou huit ans après que les Reli. 
ieuíes Hofpitalieres de la Place Rayale 
rent établies dans l'endroir .où, elles 
font, elles acheterent une autre maifon 
fituée dans la rue de la Roquette au faux- 
bourg S. Antoine, & y établirent un autre 
Hôpital dont la Chapelle eft fous l’invo- 
cation de 5$. Jofeph. Les Lettres Paveri- 
tes pour ce fecond Hópitel furens expé- 
diées au mois d'Oétobre de l'an 1639, 
Les deux Maifons de la Place Royale 
& de la Roquette n’en faifoient qu'une. 
Les Religieufes de la Place Royale al- 
loient tour à tour à la Roquette fervir 
les malades, & y prendre l'air. Mais en 
1690. les Religieufes fe trouvant plus de 
quatre-vingt, .elles réfolurent de de fé, 
arer , & obtinrent pour cet effet dés 
ttres Patentes du mois de Novembre 

de la même année, qui furent regiftrées 
au Parlement le 12. Juin de l'an 1691. 
Pour lors les biens des deux Maifons fu- 
rent partagés, & les Religieufes eurent 
le choix de l'une, ou de l’autre. Depuis 
ce tetnps-là cesdeux Hôpitaux n'ont plus 
eu rien de commun qué les vœux fous - 
la Regle de S. Auguftin , & la foumit- 

ua T Evj 
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fion à la Jurifdiétion de l'Archevéque de 
Paris. L'Hópital de la Roquette a méme 
des Conftitutions différentes , qui n'ont 
pas été encore approuvées par le Saint 


d ak | 
a rue de Charonne a été ainfi nom- 
mée, parce qu'elle conduit au village 


de ce nom. - 


LE MoNASTERE Des Firrszs 
DE LA CRorx. 


Ce Couvent, qui eft fitué dans la rue 
de Chatonne, eft le plus ancien des trois 


qui font, poür ainfi dire, entaflés dans 


cette tue. Marie de Senaux , connue dans 
la Religion fous le nom de là Mere 
Marguerite de Jefus , après avoir établi 
dans Paris le Monaftere des Filles de 
S. Thomas, en fortit le 13. de Novem- 
bre 1632. avec fix autres Religieufes 
pout étáblir un autre Couvent du méme 
Ordre de S. Dominique, fousle nom 
de Filles de la Croix. Elles allerent d'a- 
bord demeurer auprès de S. Euftache ; 
puis en 1635. dans la rue de Matignon 
auprès du Louvre; enfin le 21. Juin de 


lan 1639. elles acheterent de Robers 


. M * 
Thierri une maifon avec fes dépendan- 
«es , fituée dans la rue de Charonne au 
fauxbourg S. Antoine. Tout auffi-tót on 


commença à bâtir le Couvent qu'on y 


voit. La premiere pierre en fut pofée par 
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Marie Charlotte de Montmorency Prin- 
effe de Condé ; Marie de F'ignerot Du- 
cheffe d'Aiguillon ; & Marie de Fourcy 
. Maréchale d'Effiat, l'an de J. C. 1639. 
le 16. du Pontificat du Pape Urbain VIII. 
le 30. du Regne de Louis XIII. Roi de 
France & de Navarre; le 18 de l'Epifco- 
pat de Jean-François de Gondi , premiet 
Archevèque de Paris, qui célébra la dé- 
dicace de cette Maifon. : 

Dès que ce Couvent fut en état de 
loger cette Colonie , lés Filles qui l4 
compofoient, y furent conduites ayec là 
Mere Marguerite de Jefus le 16. de Jan- 
vier de l'an 1641. par la Princeffe de 
Condé & pat la Maréchale d' Effiat , ac- 
compagnées de plufieurs autres Dames 
de piété & de diftinétion. À leur arrivée. 
dans ce Monaîtere, on expofa le S. Sa- 
ctement , on chanta le Te Deum en ac- 
tions de graces , enfuite M. de Lingendes 
Evéque ji Sarlat précha fur la cérémo- 
nie de cette inftallation. Plufieurs per 
fonnes concoururent à la conftruétion & 
dotation de ce Monaftere; mais Char- 
lotte-Marie Coiffier - Ruzd - d'Effiat , fille 
du Maréchal de France de ce nom , fut 
celle qui fe diftingua le plus, auffi en 
eft-elle regardée comme la Fondatrice. 
Elle donna tous fes biens à cette Mai- 
fon, & s'y fit Religieufe en 1637. 

Ce Monaftere eft bien fiué , bien 


ao, DrescrisrioN #E Pare; C 
bâti, & accompagné d'un jardin fp4- 
cieux & très - agréable. Le portail exté- 
rieur eft affez correct ; mais fans génie» 
M a été conftruit aux dépens de Meffiie 
Jean Coiffier - Ruzé -d'Effiat ; Abbé de 
S. Sernin de Touloufe , de Trois - Fon 
taines , Prieur de S. Kloy-de Lonjumeas, 
& frere de la Fandatrice. Cet Abbé mous 
rut à Paris la nux: du 18. du 19. d'Octo- 
bre de l'an 1698. âgé de 78. ans, & par 
fon teftament il laifífa une fomme à ce 

-. Couvent, pour être employée à la conf- 
truction de ce Portail. 

. L'Eglife eft petite, mais jolie, & très. 
ornée. Le tableau du maître - Autel ett 
un excellent morceau , copié par Jouve 
met en 1706. d’après un peut tablean 
original, peint fur cuivre, qui eft dans 
l'intérieur du Monaftere. Le fujet de ce 

tableau eft une élévation de Croix , qui 
po bientót par le peu de foin que 

'onena. ^" | 

.. Cyrano de Bergerac , Gentilhomme 

-. Gafcon, d’une imagination prodigieufe, 
: mais plus brillante que réglée , fut inhu- 

mé dans cette Eglife en 1655. âgé de 5 «. 

ans. Il étoit fort connu de la Mere Mar- 
guerite de Jefus , qui par fes confeils & 
par fes pieufes remontrances , le ramena 
du libertinage dans lequel il avoit vécu. 

On peut voir l'éloge de ce Gentilhomme 

dans la Préface qu'un de fes amis a mife 
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à Jartéte des Ezats & Empires dela Lune. , 
… Blaife - François Comte de Pagan , à 
été aufli inhunsé dans cette Eglife le 19. 
Novembre 1665. âgé de 61. ans & huig 
mois. C& Gentilhomme tiroit fon. ori- 
fine d'une famille noble & ancienne da 

oyaume de Naples, mais dont une 
branche vint s'établir en Provence en 
1552. C'eft de, cette branche .& dans 
cette Province du Royaume de France , 
que nâquit le 3. Mars 1604. le Come de 
Pagan qui donne lieu à cet article. Dès 
l’âge de douze ans il embraffa la profef; - 
fon des armes : il fe. trouva en 1620. 
au fiege de Cacn , au combat du Pont de 
Cé, & à la réduction de. Navarreins, 
& du refte du Béarn. En 1621. il étoit 
aux fieges de S. Jean d'Angely , de Clé- 
rac & de Montauban, où il perdit l'œil 
pe” d'un coup de moufquet. Au paf; . 

age des Alpes, & aux barticades. de 
Suze, il fe mit à la sère des Enfans per: 
dus des Gardes & de la plus brave jeu- 
neífe , & arriva le premier à l'attaque 
par un chemin particulier , & extréme- 
ment dangereux. Cette action lui mérita : 
des louanges extraordinaires que le Roi 
luà donna en préfence d'une Cour très. 
nombreufe. S. M. ayant affiegé Nancy 
en 1633. il eut l'honneur de tracer, 
avec ce Monarque, les lignes & les forts 
de circonvallation, En 1642. le Roi le 


- 
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choifit pour allér fervir en Porrugaf eg. 
ualité de Maréchal de Camp , € .æ 
fn dans cette méme année qu'il achevd 
le perdre la vue par une Ma A ls 
= Se voyant hors d'état de férvir fon 
Prince & fa patrie par fon bras & par 
fon courage, il s'appliqua plus qu'aupa- 
ravant à Pude des Mathématiques & 
des Fortifications. En 1645. il donna 
fon Traité des Fortifications. En 1651. 
parurent fes T'héorêmes Géométriques , 
qui marque une grande connoiffance de 
la Géométrie & de toutes les parties des 
Mathématiques. En l'année 1655: Il fit 
imprimer une Paraphrafe en francois de 
li Rélation Efpagnole de la riviere des 
Amazones du P. Chriflophle de Rernes ; 
Jéfüite. On affure que tout aveugle qu'il 
étoit, il difpofa lui-même la Carte de 
cette Rivisre qu'on voit à la tête de cet 
ouvrage. En 1657. il donna /a Théorie 
des Planetes , &. cet Ouvtage ne lui fit 
pas moins d'honneur parmi les Aftrono- 
mes , que celui des Fortifications parmi 
les Ingénieurs. En 1658. il ft imprimer 
fes Tables Aftronomiques ; qui font. crés- 
.fuccintes & très-claires. Il mourut à Pa- 
ris le 18. Novembre 1665. fans avoir 
été marié, & en lui finit la branche de 
fa famille qui étoit établie en Provence. 
.. Conflance de Bretagne , Dll: de CLif- 
fon, morte à Paris le 19 Décembre 1695. 


mn 
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âgée de 78. ans , fut inhumée dans cette 
Eglife le 21. du méme mois. Elle étoit 
fille de C/aude de Bretagne , Comte de 
Vertus & de Goëllo, Vicomte de faint 
Nazaire , Baron d’Avaugour, &c. & de 
Catkerine Fouquet de la Varenne. 

Dans le cheur , font les tombes de 
Marie - Marguerite de Jefus , premiere 
Supérieure de cette Maifon; & de Char- 
lotte- Marie Coiffier- Ruzd-d'Efftat qui en 
eft la Fondatrice. Elles ont chacune leur 


épitaphe. | 
Voici celle qui eft fur la tomibe de la 
premiere, | 
D O M | "'"- 


M. MARGARITA A Jzsv. 


Ex illuftri , 6 Senatoria Senaviorum 
ftirpe faliciter nata. 
Apud Tolofates 
in faculo vixit & virgo , & fponfa., 
fupra communem feculi morem. 
Tanquam mox nuptura Chriflo quem — 
femper ambierat.. | 
Teaque divino jubente fpiritu , ruptifque 
eandem fortiffimis nexibus , 
fponfum mortalem quidem , 
fed immortalitaté dignum plurimá , ” 
grandi ac propé inaudito facinore , 
pro Chrifto viriliter. dereliquit. 
Et ne quid tam facro carnis , 
fanguinifque inartyrio deefjet 


E 
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in ipfis duriffime , ac fpinofiffime 
crucis penetralibus ' 
fronfam fanguinum , virumque dolorum 
fibi defpondit. | 
“Diva Catharina Senenfis Monafteriuns 
. ingre[Ja , ejufque arclioris 
difcipline non &mula folum , 
fed magifira , 
meruit ipfa mortalis diva yocart. 

In patria celebris caraque plus folito ; 
* cartor etiam , magifque celebris 
Regia, in Urbe apud magnates fait 

it |^ ubi 
fuum Ordinem duobus Monafleriis auxit y 
ac per triginta circiter annos 
fub. umbrá crucis fedens 
fpinis , & floribus Ver m coronata 
n Te ugere & pati : 
& mori & vivere defit , 
. ætatis LXVIII. 
die vu. Junii anni M. pcrvir. 


L. 
' Sur la tombe de la Fobdarrices à , onlit: 
CY GIST 


CHARLOTTE Ruzi-n'ErriAr, fille de 
très- haut & puiffènt Seigneur , Ne 
Antaine Ruzé, Marquis d’Effiat , Chilli 
& Lonjumesn , Chevalier des Ordres du 
Roy , Maréchal de Frante , Grand-Mai. 
ere de l'Araillerie , Surintendant des Fi- 


| 
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nances , Général de l'Armée de Sa Ma- 
Jcflé en Allemagne , Gouverneur des Pro 
yinces de Bourbannois a haute & baffe Au- 
yergne ; & de Dame Marie de Fourci ,. 
laquelle færifià tous les avantages de fa 
nai[Jance & de fa fortune , pour fe donner 
toute à Dieu, en embraffant la vie Reli- 
gieufe de l'Ordre de S. Dorninique dans: 
le Couvent de $. Themas , fous le nom de 
Sœur du Verbe Incarné, fu: Fondurrise 
du. Couyent de la.Cro£x du même Qrdre , 
& y fit fa Profeffien Le premier jour de 
Juin de l'anude 1657. is 

. Elle fut depuis nommée à ld bbaye des 
Religieufes Chanoine[fes de S. Sernin de 
Touloufe, Ordre de 5. Auguflin, dans, 

oequélle après avoir demeuré plufteur$ an- 
nées , G vécu avec l'édification & Pexem- 
giis qd elle devoit à fe fainte Comrmahau- 
4d ;. elle fue infpirée de revenir dans fon 
Couvent de la Croix , où elle a paffé le 
refle de fes jours dans la paix & la confo- 
kuion q elle s'éroit propofde de trouver 
‘avec les flileles Sœurs  compagnes de fa 
premiere vocation, & a-donné durant le 
cours d'une dongue & donlomsgeufe maladie 
toutes les marques d'une entiere réfigna- 
don aux volontés de Dieu , telles qu'on 
devoir les attendre d'une fille qui avoir ce 
dlevde & nourrie dans la vertu & la pictd 
de laivie Religieufe qu'elle: avoit embraJ- 
file. dès la. plus tendre -jéunèfféf Elle y 
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mourut le 14. joar d’Août 1692. Saintés 
Filles , priez Dieu pour lerepos de l'ame 
de votre Sœur & Fondatrice. | - ; 


. REQUIESCAT.IN PACE.: 
' lMya dans le chœur unetroifieme foni- 
be fur laquelle eft cette épiraphe : 

CY GIST 


La Réyérende Mere MARIE DE PAGAN 
dite ps LA Croix nr Jesus, — ' 
Religieufe Profeffe & Bienfaictrice 
de ce Monaflere de la Croix, - 
dans lequel elle efl morte en la Charge. 
.de Prieure le 30. Novembre 1671. . 


C'étoit la fœur du Comte de Pagan 
dont j'ai parlé ci-deflus. TUM 
. , Dans Penceinte de la Chapelle de la 
Communion du dedans , ont éré auffi 
Anhumées quelques perfonnes de. dif- 
tin@ion. | | | 
- La.premiere, felon l'ordre du temps, 
.eft un Enfant que l'Infcriprion fuivante 
faitconnoite:; ^ — -. - 
CY cIST "E 
Jr, fils de tris-haut & très-puiffanr 
Seigneur; Meffire Louis Duc d'Arpajon, 
Pair de France , Chevalier des Ordres du 
Roy ; & de Madame Catherine d'Har-. 
court de Beuvron , qui. ne yit.(« jour 
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qu'autant de temps qu'il lui fut donné de la 
main de Dieu pour recevoir La grace du 
Baptême , car il náquit , & mourut le 26. 
Mars 1660. ub. | 


Louis Duc d Arpajon n'eut de Cathe- 
rine d’Harcourt fa troifieme femme, que 
ce fils qui ne fit que paroitre un inftant au 
monde; & Catherine d' Arpajon née en 
1661. mariée le 8. Février 1689. à Fran- 
qois de la Rochefoucaud de Roye , Com- 
te de Rouci, & morte le 8. Décembre 
1716. C'étoit la Comte[f de Rouci que 
nous avons vue Dame du Palais de Ma- 

v rie- Adelaide de Savoye , Dauphine. 
Sur une autre tombe, 'eft cerre inf. 


cription : 
| O M. 
Cy Gif trés-haute 6 puiffante Dame, 
D. Manis pg BALSAC D'ENTRAGUES, 
Marquife de Clermont , Baronne de Du- 
nes , Dame de Mefieres , & veuve de trés- . 
haur & pui[Jant Seigneur , Meflire Jean- 
Ferdinand de Marchin, Comte du Saint 
Empire , Chevalier de l'Ordre de la Jar- 
retiere , Baron de Modaye , &c. qui mou. 
rut ágée de 73. ans, le 9., de Novembre 
1691. en ce Monaflere qu'elle avoit édifié, 
par fes exemples pendant les V8 an. qu'elle 
y'a pa[fdes de fon veuvage , & où elle s’é- 
toit rerirée pour ne penfer qu'à fon falute 


REQUIESCAT IN PACE. : 
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Ferdinand Comte de Marchin & da 
$. Empire , Chevalier des Ordres du 
Kot, Maréchal- de France, & mort le 
6. de Septembre 1706. des bleffures 
qu'il venoit de recevoir au combat don- 
né prés de Turin, étoit fils de la Dame 
dont je viens de rapporter l'épitaphe, 

. Catherine - Henriette d'Harcourr. de. 
Beuvron , Duchelfe d'Arpajon , morre 
le 11. Mai 170r. a été auffi inhumée 
dans l'enceinte de cette Chapelle. Cette 
Dame étoit veuve de Louis Duc d’Arpa- 
jon , mort au mois d'Avril 1679. & me- 
re de la feue Comteffe de Roucy dont j'ai 
parlé ci-deffus. MVC MN IE 

La Communauté des Filles de -fainse 
Marthe a été fondée en 1713. par Ifa- 
belle Jourdan , veuve du fieut Théodon, 
Scelpteur du Roi, pour l'inftruétion des 
pauvres filles. Elles s'établirent d'abord: 
dans la grande rue du fauxboure ; mais: 
en t7 t9. elles furent transférées dans la 
rue de /a Muerte où elles font actuel- 
lement. | | 

* Dans la rue de '/a Lappé , qui d'ua 
côté aboutit dans ha rue de Charonne, 
& de l’autre zu com de fa rue de la Ro- 
querte , eft une Communauté d’hom- 
mes, compofée de fi Freres, & d'un. 
Supérieur Eccléfiaftique ; qui a été foh- 
&ée par l'Abbé Gaillard. Ces Freres font 
maîtres des: Ecoles de Charité pour les 
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iauvres garçons de ce fauxbourg, -aux- 
puels ils enfeipnent à lire & à écrire, 


Le Couvent DE LA MAGpDELEINE 
DE JRAISNEL. 


Ce Monaftere eft un Prieuré perpé- 

tel de Bénédictines Réformées , & un 
des cinq qui furent fondés par la Com- 
tele Mathilde , femme de Thibaud 
Comte de Champagne, foumis à l'Ab- 
baye du Paracler, & mentionnés dans 
la Bulle d'Adrien IV. de l'an 1157. 
adreflée à Héloife. C'eft à T'raifnel eu 
Champagne, & dans le Diocéfe de Sens 
que ce Prieuré fut d'abord établi; mais 
en 1622. les Religieufes quitterent cette _ 
ancienne demeure pour venir s'établir à 
Melun ; cependant il eft toujours refté à.— 
Traifnel une Chapelle fous l'invocation 
de fainte Marie-Magdeleine, & qui ett 
deffervie comme étant le chef-heu de la- 
fondation. En 1644. ces Religteufes éta- 
blies à Melun, ayant obtenu de l'Arche. 
véque de Sens la permiffion de venir s'c- 
tablir à Paris, elles acheterent une mai- 
fon fituée dans la rue de Charonne, à 
cixé du Couvent des Religieufes de la, 
Croix. Cet érabliffementr fe fit avec le 
confentement & la permiffion de l'Ar- 
 thev&que de Paris , & ‘fur confirmé pat 

|. des Lettres Patehres du Roi. La Reine 

— feme d'Autriche Bit: des Bberaluées conf 
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dérables à ces Religieufes, & pofa la 
premiere pierre de ce Monattere. Ellés 4 
avoient alors pour Prieure Claude - Phi- 
lippe de Veyni d’Arbouxe , qui à l’âge de 
13. ans avoit fuccedé à fa tante dans ce 
Prieuré , par réligpation : elle n'avoit 
‘que 22. ans quand elle érablit la. grande 


. Réforme dans cette Maifan, aidée des 


confeils de Marguerite de Veyni d’Ar- 
bouge fa tante, Abbeffe du Val-de-Gra- 


ce. Cette Pfieure mourut en 1667. après 


| avoit réfigné fon Prieuré à Charlorte de 


Veyni d'drbouze , fa niece. Celle-ci fe 
démit de fa Supériorité en 1714. en fa- 
yeur. de Güilberte - Frangoifz de Veyni 
d'Arbouze de Villemont, qu'elle avoit 
fait fa Coadjutrite dés l'an 1700. Ma. 
dame de Villemonr eft morte le 24. De- 
cembre 1724. fans avoir réfigné fon | 
Prieuré, quoiqu'elle eüt une niece Pro- 
feifa de cette Maifon. Luce de Montef- 
quiou d'drtagnan , Religieufe du Val- — 
de-Grace, fut nommée à ce Prieuté par 
lAbbeffe du Paraclet ,^le 3. Janvier - 
1725. & en prit poffeffion le 8. du mè- 
me mois, La nomination à ce Prieuré 
£ft la feule marque de fupériorité géné- 
sale qui foit re(tée à l'Abbeffe du Para- 
clet , qui a perdu le droit de vifize & de 


. «orrecion par le non ufage. Cette. Ab. 


beffe ayant voulu en 1710. faire revivre. 
fon droit de vifite, envoya un Vifireur au 
- | Couvent 
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Couverit de la Magdelaine ; mais les 
Religieufes ayant refufé de le recevoir; 
l'affaire fut portée au Parlement ; qui 
rendit un Arrèr contradiétoire l'an 1715. 

ar lequel l'Abbeffe du Paraclet fut dé- 
Écurée de fa prétention , & les Religieu- 
fes de la Magdelaine furent confervées 
fous la Jurifdiétion de l'Archevéque de 
Paris. - - RE EU ME ure d 

Le temporel de. cette Maifon à été 
confidérablement augmenté par les libé- 
ralités de Marc-René de Voyer de Paul- 
my d’Argenfon , Miniftre d'Etat, Garde 
des Sceaux de France , mort le 8. Mai 
1721. Ce Miniftre fit élever au dehors 
de fort beaux bâtimens, & contribua 
au rétabliffement & à la décoration de 
l'Eglife , à córé de laquelle il fit bâtir 
une-Chapelle fous l'invocation de fainé 
René , où il ordonna par fon teftament 
que fon cœur für mis.. . — ^ — 7? 
- Cette Chapelle,qui eft du cóté:de l'E- 
vangile , eft:toute revétue de marbre. 
L'archite&ure .eft de Carcauit ,' & la 
fculpture de Bouffeau. er 

En entrant, en face, & dans le mi- 
lieu de l'arcade eft un piédeftal de mar- 
bre de couleur, fur lequel il.y a un An- 
ge en marbre , à genoux fur des nues y 
& tenant un cœur; le cout eft fur un fond 
de marbre bleu.turquin. Àu couronne- 


ment de cette arcade, font les armes de 
Tome V. 


i 


was Drscrrrion De Panrs, 
feu M. d'Margenfon , foutenues par utt 
énie, & ornées de feftons de cyprès. Le 
génie , les atmes & les ornemens font 


. de bronze. 
--Norrs-DAME DE Bou-Szcouns. 


Ge Couvent eft un Prieuré perpétuel 
de Bénédiétines mitigées , fitué aufli 
dans Ia rue de Charonne, mais de l'au- 
tre. côté de cette rue, Il a été fondé par 
Claude de Bouchavane, veuve de Mon- 
fieur de Vignier, Directeur des Finan- 
.' ces, laquelle pour cet établiffement fit 
venir de l'Abbaye Royale de Notre-Da- 
me dde Soiflons Madelaine-Emmanuelle 
de Bouchavane , fa fœur, qui y étoit 
Religieufe , & qui amena avec elle deux 
autres. Religieules de la méme Abbaye, 
Elles entrerent dans cette Maifon le pre- 
gnier de Septembre de l'an 1648. & le 8. 
du méme mois la clóture y fut mife, 
Ms de F'igniet s'étant réfervée par l'a&te 
de fondation, le droit de nommer à ce 
Prieuré fa, vie durant , y nomma pour 

remiere Prieure M° de Bouchavane , fa 
(cur. Après la mort de celle cl, arrivée 
le 23. Août de l'an 1668. M* de 7'ig- 
pier nomma pour feconde Prieure , Ma. 
dame Laurence de Saint-Simon-$andri- 
«ouri , qui &oitla premiere Profeffe de 
ce Couvent, aù elle avo pris l’habit le 
az. Décembre 1648, .& fait Profeffion 


Ld 
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lee premier Février 1650. Après 1a mo't 
de Ia Fondatrice-de ce Prieuré, ke droit 
d'y nommer.a paffé à l’Archevèque de: 
Paris. Les Lettres Patentes du Rot ; qui 
confirment l'établiffement de ce Prieu- 
sé, font de l'année 1667. ^ : :-- 

M* Roffisnol , d'une bonne frmifle 
de robe, dont il y a éu plufieurs Maîtres 
des Requêtes & Intendans de Provin- 
ces , gouvernece Couvent depuis/quel- 

ues anaces. Elle à obtenu que l'AbEaye | 

Mälnoue , qui étoit ruinée; für réu- 
nie À cette maifon-ci ; qui doic prendre 
le titre d' Abbaye , &:la Prieure, la qua: 
lité d'Abbeffe. La Chapelle-de Bon Sei 
cours étoit fans aucune décoration, 
méme d'un afpect très- choquant. Le 
mur à droite, #is-Â-vis la porte d'en: 
trée , étoit percé de nombre'd'onvertures 
de différentes grandeurs, & grillées juf- 
^ plafond fans aucune fyrhmérrie. 

* Roffisnol, qui: a beadcoup de gouz , 
foüffcait depuis long-tenips avec peiné 
la difformité de ces lucatnes ; mais ó 
ne pouvoit les faire boucher. ,. parce 
Pp néceffaires pour donner 

u jour à plufieurs petites tribunes , 
conftruites en dedahs pout la commodi- 
té des BR eligieufes. M. Louis , jeune Ar- 
thite&e venu: depuis peu. de Rome, 
où il a été Penfionnaire du Roi, n'a point 
dé efzáy € des difficulcds que Fe uvoient 

1] 


1:4 Duscrtprion pr Panrs, 
plufieurs de fes confreres à fauver: les ir> 
régularités de ces ouvertures. Il a feint 
deux grandes grilies en .arçades , pareil. 
les à celle du chœur des. Dices d ; derriere 
lefquelles il. a, fait now des rideaux 
ouverts à AREE &: des-appuis en ja- 
loufies dans le hant, Ces arçades font 
fcès-bien décorées par des tres de: Ghé, 
subins dans leurs clefs ;: & dbs médail, 
lons dans leurs intervalless, ouvrages-du 
feur. Solini, Par-là il eft venu à bour 
dé faire difparojtre. le choquant^ de ces 
lucarnes;, & de farmer un: coup d'œil 
réable & même (éduifant. Le petit vef- 
Due qu'il. à ajouts à l'entrée. de ‘cètre 


| Chapelle, eft orné.de deux niches ; dans 


Jefquelles il 4 placé deux vafes. d'uné bel. 

| donne. '& hien;exécutés ,. pour fervir 
i bénitiers : il: 3, obfervé .en cela l'ane 
cien ufage de ne les placer qu'aux parvis 
des Eglifes, & jamais dans l'intérieur, 
Áa- de(fus des, niches i fgnu es ets fai. 
yans, » dont le fens efi ss facra On 
lis d'un, côté. dem, dg un re dl | 


- AVori tantim digitis Éehedicta Tec. hæreat unda à > 
+ Abluat 6: mentes ; flexuras judizis i irem. , 


vert 
+ 
ss". 


* Et de l'autre côté 2! DE NOE 


xui Samisitase dorm. rdipebore éndelint ; t 
€ piens ad vitam fi falientis aqüa. - 2 Yt D 
i Cn 


- porte. d'entrée eft proppionage: à 
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h grandeur de la Chapelle: elle eft fin- 
ple & dans le bon peine Dans i 
frife font gravés deux autres vers, qu 
rappellent aux fideles.le bódhteur due 
leur a mérité Marie , la nouvelle Eve ; — 
en guériffant les plaies de l'ancienne: pat 
Fenfantement du Sauveur, : : pone 
Eva hac éntiquæ genitricis vulnera fanat $ gh 
Ingredere , hic lafís medicamina certa parantur, 
. Ces infcriptions & celles du bénitter 
font dM. D. L.F. deS, Y, 1 1. 

Ea décoration du maître - Autel n'eft 
point dw fieur Louis : elle étolt achevée 
depuis peu quand ila: entrepris celle-ci; 
T: flore en eft dorée fur un fond 
blanc. Deux : pilaftres. corinthiens! pot- 
tent uri-fronton & des-gtoupes de vafes 
d’'Pglife dans les côtés ; lieu communs 

ne la plupart des ouvriers fañs génie ne 
[elaffent point de répéter. : ^"^ °°°” 

L'on n'a .encocegien: changé 4u fond: 
de cette Chapelle où fort les. orgues ,& 
dont la mauvaife décoration fait à con? 
trafte choquant avec le bon gout de là 
nouvelle;.On-attend: des renips plus fa- 
vorables pour la refaire entiérement , é 
mettre de l'accord dans le total. 


SAINTE MARGUERITE ; 

. Cette Eglife ;'qui eft la Paroiffe dé 

tout ce:grand: fauxbourg ;: n'eft: poitit 
| F iij 
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ancienne : cependaat fon origine n'eff 
as clairement connue ; ce qut a donné 
L à plufieuts procès. : 
. Comme les hameaux de Renilly & 
Picpace, & les Quartiers de la. Croix- 
Faubin , dela Folie-kR enaut , de la Ro- 
2d de Popincour & autres endroits 
u f:uxbonry $. Antoine, éroient crés- 
- éloignés de l'Eglife de S. Paul , leur Pa- 
roifle, Antoine: Fayet , Docteur. en 
Théologie de la Faculté de Paris, ‘Con- 
feiller au Parlement de Paris, &'Curé 
|. de S. Paul, prit la rélolurion de faire 
bâtir dans ce fauxbourg une Chapelle 
Succurfale pour la: commodiré des Ha- 
bitans. Pour cey.effec, ilpréfenra au. Roi 
le 38. Novembre 1623. une Requête; 
par laqielle ik demanda à Sa Majefté la 
conceflios d’une place vagne & mutile ; 
fituée entre la rue de Charonne & la 
grande rue de S. Antoine. Le Roi, au 
mois de Mai de l'an. x&14. donna des 
, Lettres Patentes portant conceffión de 
cette place, fuivant là: deftinarion maro 
quée dans la Requête, du confentemene 
néanmoins de l'Árchevéque de Paris. 
Ces Lettres Patentes furent régiftrées au 
Parlement le 22. Juin de la méme an- 
née; & François de Gondi , Archevêque 
de Paris, “donna un Décret en date du 
1». du mêfne mois de Juin , portant per- - 
qniffion.aux Habirais du fausbourg ; dé 
UU: : 
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bárir une Chapelle Succurfale far la pla 
«e accordée par Sa Majeíté, à condition 
qu'ils entretiendroient ladite Chapelle, 
& la fourniroient d'ernemens. Cette 
place ne fe trouvant pas affez commode 
pour exécuter le deffein qu'on avoit for. . 
mé, on fut obligé pour lors de n'aller 
pas plus loin , & d'attendre que quel 
qu'un donnát un emplacement plus con« 
venable. Un Particulier du fauxbourg; 
nommé Jean de Witry , Seigneur de 
Reuilly , donna au Sieur Fayer , Curé 
de S. Paul, & à fes facceffears Curés, 
par acte pailé devant Dubois & fon con- 
frere, Notaires à Paris, le 39, d'Otto- 
bre de la fufdite année 1624. un arpent 
de terre à prendre dans une piece de fept 

ters fepr. perches, appartenante au 

ur de Vitry, file proche le moulin de 
S. Antoine des Champs, à la charge pat. 
le Curé de bâtir une Chapelle fur cet 
arpent donné, qu'il décharges de tous - 
droits Seigneuriaux, cens, rentes & re- 
devances envers fa cenfive de Reuilly: 
En conféquence de cette donatioti, le 
fieur Fayet obtint une nouvelle permif: 
fion de M. l'Archevéque de Paris pou? 
la conftruétion d'une Chapelle, qui fut 
en effet bâtie en forme de croix de feize 
toifes de longueur, fur neuf toifes ou - 
environ de largeur à la croifée , & qua 
te colles dans œuvre uis & au 
iV. 
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deffous de la croifée. Elle fut bénite fout 
l'invocation de fainte Marguerite , Vier- 
| £e. 6 Martyre. On ne fait pas précifé- 
ment aux dépens de qui cette Chapelle 
fut bârie, fi ce fut à ceux du fienr Fayer , 
ou à ceux des Habitans, & c'eft ce qui a 
donné lieu aux différends qu'il y aeu en- 
tre les héritiers du fieur Fayer, les Ha- 
bitans & l'Archevéque de Paris. Ladite 
Chapelle ayant été conftruite , le fieur 
Jean de Vitry,pax autre ae paffé devant 
Dubois & fon confrere ; Notaires à Pa- 
gis, le 7. Février de l'an 1626. aban- 
donna au fieur Fayer , Curé de S. Paul 
| & à fes fucceffeurs Curés , les trois quar- 
tiers fept perches de terre, reftans de la 
piece dontiil avoit. déja donné un arperit 
par l'a&e ci-deflus énoncé , & déchargea 
| pareillement ces trois quartiers fept per 
ches de tous droits Seigneuriaux envers 
fa cenfive de Reuilly. | 
Le deffein du fieur Fayer , des Habi- 
tans du. fauxbourg & de l'Archevéque 
de Paris, étoit que cette Chapelle füt 
Succurfale ; mais ayant été traverfés par 
les Margul'iers de S..Paul, qui contef- 
terent au fieur Fayer la qualité de Fon- 
dateur, ce dernier , pour leur impofer 
filence , fut obligé de confentir que cet- 
te Chapelle, qui aux-tesmes de tous les 
actes ," devoit ètre Saccurfale , devint 
particuliere & domeftique. Il intervinc 


= 4 





QuAnT: DE; S-Anrorns. XV. 1097 
en coníéquence un Arrècdu :26. Juillec ; 
de l’a. 16219. rendu: du. confentement ; 
des: Parties , qui évoquant le principal , 
donne acte au fieur Fayec de {a déclara- : 
tion , ordonne que la Chapelle demeu- : 
rera, fimple, fans qu'elle puiífe être dite, - - 
ni nommée Succutfale , ni qu'il puiffe y. 
ètre fait aucune fonction Curiale. Le! 
même Árrét en accorde le Patronage au 
fleur Fayer. Celui-ci ayant voulu pour. 
lors, doter cette Chapelle, & la faire: 
ériger en titre de Bénéfice, il ne put ob- 
tenir le confentement de l’Archevèque 
de Paris , &: l'ayant fair affigner , il in-: 
tervint-Arrèt le-9. Août 1631. dans le- 
quel il eft dir que celui du 26. Juillet 
1629. fera exécuté, & du confentement: 
du fieur Fayer , Fondateur de la Chapel- 
le, qu'elle demeurera Succurfale après 
fa mort, . s mE 

. Le 8. Février 1654.le fieur. Fayet , . 
qui n'était plus Curé de S. Paul, mais 
Chanoine de l'Eglife -de Paris ,; étant: 
malade, fit fon teftament pardevant 7i- 
geon & Duchefne , Notaires:à Paris, &: 
par ce teftament il. fonda ‘dans là .Cha-, 
pelle de fainte Marguerite un Chapélain. 
en-titre de Bénéfice Eccléfaftique, dont 
ilfa réferva à fa famille ka pomina-- 
tion:,Le fieur Fayec nomma par fon tef-. 
 tginens pout;premierr Chapelain , celut 
. qaideifetyoit. pour lois cette pra x» 

v. 


» 


rso Desscrirrron pg Pants ; 
& étant mort le lendemain qu'il eut fait 
ce teftament , il fut inhumé dans le ca- 
veau de la Chapelle, qui par. la fonda- 
tion a titre de Bénéfice Eccléfiaftique ,; 
comme il a éédit; & fur la préfentation 
qu'en fait le Collateur de la famille 
Fayet , V Archevéque de Paris en donne 
leprovi&ons.: ^ | 

^ Cette Chapelle devint Succurfale 
après la mort d'Antoine "Fayer , aux 
termes de l’Arrèt de l'an 1631. & dès 
lan 1634. 1l commença d'y avoir un 
Marguillier chaque année pour adminif- 
trer les deniers de la Fabrique ,.& cela 
continua jufqu'en 1552. qu'on mit-deiéx. 
Marguilliers syn année ; ce qui a tou- 
jours été continué depuis. Comme il n'y 
avoit point encore de Sacrifhe, ni de 
báriment pour loger les Eccléfaftiques 
qui deffervoient cette Succurfale , les 
Marguilliess firent bátit en 1637. une Sa- 
 æiftie à la gauche de cette Chapelle, & 
firent: commencer ‘à droite à quelque 
diftance au-deflous , une maifon prefby- 
térale de deux étages, avec trois cham- 
bres à chaque étage, qui ne fur achevée 
ns l'année fuivante. Nicolas Mezure , 
curé de S. Paul , ayant accordé ka pet- 
million d'enterret les morts à -fainte. 
Marguerite, on commença à faire ufáge: 
de cette permifftón: le premier Janvier: 
a637- mais pour le baptème, il-falloic 
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porter lesenfans du fausbourg à S. Paul ; 
«e qui continua jufqu'à l'année 1663. 
qu'on érigea dans la Chapelle de fainte 
Marguerite des Fonts Baptifmaux , fus 
lefquels on commença à baptifer le 12, 
Mai de cette méme année. En 166g. 
cette Chapelle fut augmentée par les 
foins des Marguilliers pour lors en char. 
ge, de deux bas côtés de fept toifes de 
long depuis la croifée juíqu'au bas de la 
nef, quiavoit été conftruite en. 1625. & 
en 1678. on augmenta encore de fept 
toifes de long tout le corps de l'Eglife,- 
tant de la nef. que des bas cótés , tel« 
qu'on les voit à préfent, & dans la mé- 
me année les Marguilliers firent bâtir 
deux chambres l’une fur l'antre an-def. 
fus de la Sacriftie, & l'année fuivante le 

rand-Autel , le Chœur & le Jubé au bas 
di l'Eglife où font les orgues. Dès 1668. 
les Marguilliers avoient auffi fait bâtis 
une grande falle pour tenir leurs affem- 
blées* attenant l'ancien bâtiment , & au- 
deífus de cette falle un logement pour le 
Vicaire de cette Eglife. En 1:705. ilg 
firent bâtir à la fuite de lacroifée, qui eft 
à gauche en entrant par le portail de l'E- 
glife , une grande Chapelle de 7a Cor 
munion de quatre toifes de large fur fepe! 
toifes de long, le tout dans œavre, Ce 
» Gilles le $purt , peur lors Curé dei 

» Panl, qui pol Ja premiere pee da 

su 


132 Descriprron ns Parts, 
cette Chapelle, & qui après qu’elle fut 
achevée , en fit la bénédiction fous le 
titre de S. Pierre & de S. Paul, & qui 
en mème-temps bénit le cimetiere qui 
eft joignant ladite Chapelle. Feu Mon- 
fieur Goy , premier Curé de fainte Mar- 
guerite, a embelli cette Chapelle, d'un 
Retable & d'un Tabernacle, le tout 
eint & figuré en bleu, & d'une très- 
belle exécution : c'eft l'ouvrage de Louis 
Boullongne , mort premier Peintre du 
oi. : : 

En méme-temps que-la Chapelle de 
fainte Marguerite eut été bâtie par le 
fieur Fayer , Curé de S. Paul, l'Autel de 
la fainte Vierge fut érigé dans la creifée 
à main droite, comme auffi la Confrairie 
de fon nom , & l'Autel de S. Honoré 
dans l'autre croifée ; de forte qu'il y eut 
dés ce temps-là trois Chapelles, fcavoir,. 
celle de fainte Marguerite dans le fond ,. 
& celle de la fainte Vierge & de S. Ho- 
noté dans les deux: croiíées. Préfente— 
ment 1} y a dans cette Eglife cinq Au 
tels, fcavoir, le grand-Autel du Chœur, 
PAutel de la Chapelle de fainte Mar- 
guerite derriere le Chœur, à laquelle eft: 
attaché le.titre bénéficial de Chapelain à. 
la nomination de la famille Fayer. 

On voit dans cette Chapelle un ta- 
bleau excellent ‘qui Br: si fainte 


Marguerite dang Ja, prifon, Il fut peint 
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en 1656. par d ep du Frefney. Les 
autres Autels font la Chapelle de la 
Communion fous l'invocation de faint 
Pierre & de faint Paul; la Chapelle de 
la Vierge que M. Goy fit bâtir en 17247 
entiérement à fes dépens, & celle de: 
S. Honoré. | 
. Les augmentations faites parles Mar- 
guilhers & par M. Goy, premier Curé 
de cette Eglife, font fi confidérables , 
due ce qui refte de l'ancienne Chapelle 

e fainte Marguerite, ne compofe pas 
la dixieme pattie de cette Eglife en l'é- 
tat qu'elle eft aujourd'hui. mE 

Le fauxbourg S. Antoine s'étant pro- 
digieufement Een par le grand 
nombre de maifons qu'en y a bäties y 
tant à caufe du bon air, qu'à eaufe des 
Lettres Patentes du Roi , de l'an 1657. 

1 exemptent de la Maitrife tous les 
Aifuns & gens de méuer qui y demeu- 
rent , à l'exception des fix. Corps des 
Marchünds , porterent les Marguilliers- 
de fainte Margnerite à faire plufieurs 
tentatives auprès de ic que de Pa- 
ris, pour faire ériger leur Eglife en titre 
de Cure & Paroi(fe entiérement féparée- 
de S. Paul ; mais elles furent toutes inu 
tiles jufqu'en 1712. que le premier Dé- 
cembre de cette année, le Cardinal de: 
Noailles , Archevéque de Paris ; donna! 


un Décret par lequel il fépara tont Le: 
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fauxbourg S. Antoine de la Paroifle de 
S. Paul, & érigea l'Eglife defainte Mar- 
guerite , cj-devant Annexe & Succurfale 
de S. Paul , en titre de Bénéfice-Cure & 
d'Eglife Paroiffiale en chef, fous les mé- 
mes nom & invocation de fainte Mar- 
guerite , à laquelle il affigna pour tetri- 
toire tout ledit fauxbourg S. Antoine, 
depuis la Porte de ce nom, jufques & 
ar. delà le Couvent des Religieux de 
| picouce-diün côté, & depuis le petit 
Bercy jafqu'à Mopt-Louis d'autte part, 
y.compris les moulins du Mefnil-Mon- 
tant, & ceux qui font au delà, & qui 
étoient ci-devant de la Paroiffe de faint 
Paul. Son Eminence conféra & donna 
de plein droit cette nouvelle Cure & 
Eghfe Paroiffiale de fainte Marguerite 
au fieur Jean-Baprifle Goy , Prétre , Doc- 
teur en Théologie de Fa Faculté de Pa- 
ris, fon Promotenr général, ‘qui en pris 
ffefion le 12. Janvier de Van 1713. 
Dar le méme Décret , S. E. ordonna 
vacance arrivant ci-après de ladite Cure 
de fainte Marguerite, la collation & pro- 
vifion , & toute autre difpofition d'icel- 
le, demeurera & appartiendra de plein 
droit à S, E. & à fes Succeffeurs Arche- 
véques de Paris. ll ozdemna en outre 
que les Margnilliers de fainte Margueri- 
t£ fourniront aux dépens de la Fabrique 


. an logement convenable aux vingr Pu 


Quant. Ds S. Anromr. XV. 135: 
tres qui defferviront ladite nouvelle Cu- 
re , du nombre defquels feront le Vicai- 
re & le fous-Vicaire, & qu'ils rendront 
tous les ans le Dimanche dans l'o&ave 
de S. Paul , aux. dépens de ladite Fabri- 
que de fainte Marguerite, & comme la 
repréfentant , le Pain-Bénit en l'Eglife- 
Paroiffiale de S. Paul, & y donneront 

forme de réconnoiffance dix livres 

au Curé de S. Paul, & dix livres à la Fa- 
brique dudit S. Paul. Et pour conferver 
encore à l'avenir à RUE de S. Paul 
lque marque de la fupériorité qu'elle 
Svoitui dedsnt fur celle de Gince Mas 
guerire, le Curé de S. Paul pourra faire 
en perfonne , & non autremenz , l'Office - 
à fainre Marguerite le jour de la Fête de: 
la Patrone de cette Eglife, en y venant 
proceffionnellement avec fon Clergé , & 
y exercer ce jour-là perfonnellement tou- 
tes Les fonétions Curiales, auquel jour , 
lorfqu'il exercera ces fonctions, il pour- 
‘ra partager également avec le Curé de: 
flinte Marguerite les offrandes & hono- 
rares. Enhn , pat le méme Décret , 
S. E. réferve au fieut Fayet & à {es fuc- 
ceífeurs Patrons, le droit de nommer à 
la Chapelle fondée & deffervie. dans l'E- 

ife de fainte Marguerite. 
. Ce Décret fut confirmé par Lettres. 
Patentes du Roi Louis. XIV. données 
au Jngis de Février de l'ap.17 15. 


136. Déscripriow DK Paris; 
Dès que /a famille Fayet eut eonnoife 
fance que par le Décret d'ere&tion de la: 
dite Eglife de fainte Marguerite en citre: 
de Bénéfice- Cure & Eglife Paroiffiale 
en chef, le Cardinal de Noailles ne lui 
réfervoit que le droit de nommer à la. 
Chapelle de fainte Marguerite, & que. 
la nomination & collation de la Cure. 
devoit appartenir aux Archevèques de 
Paris, Louis Fayet , Comte de Serris , 
Seigneur de Pifcop & de Groflay, Con- 
feiller honoraire de la Grand-Chambre 
du Parlement de Paris, lequel étoit le 
chef de Ja famille de ce nom, inter-. 
| jetta appel comme d'abus dudit Décret: 
d'érection, fondé fur ce qu'il y étoit dit, 
qu'il n'auroit que la nominatien. de la. 
Chapelle dotée en ladite Eglife par le. 
teflarient d' Antoine Fayet , & que La col-: 
lation de la Cure appartiendroit à l’Ar- 
chevéque de Paris, & à fes fucceffeurs: 
audit Archevéché, Cette inftance fut por-: 
tée en la Grand-Chambre , où aprèsavoir: 
été pendante pendant plus d'un an ; il. 
. intervint Arrêt en date du 3. Mai 1714. 
par lequel ledit fieur Fayer, & fes fuc-' 
ceffeurs &.ayans caufe , furenr déclarés. 
Patrons & Collateurs de la Cure de fain-; 
te Marguerite, & que cependant ledit 
fieur Payer- n'ayant: préfenté pèrfonne d 
ladite;Cure das le temps preferit par k& 
Ordonnances , le fieur Jean .- Baptifle 





Quaxr. pt S. Anroiwe. XV. 15» 
Goy , nommé par l'Archevéque de Pa- 
ris , en demeureroit paifible poffeffeur, 
Le Cardinal de Noailles revint contre cet 
Arrét par Requéte Civile, & produifit 
un titre qui lui avoit été inconnu juf: 
qu'alors, & qui eft encore aujourd’hui 
en la poffeffion du fieut Paillor , ancien 
Marguillier de l'Eglife de fainte Mar- 

uerite. Par ce titre , jl eft juftifié que le 

onds fur lequel eft bátié la Chapelle de 
fainte Marguerite , n'a jarriais appartenu 
aux Fayets, & que cette Chapelle n'a 
jamais été bârie poar être la fépulture de 
cette famille. Ce titre, & la révifion du 

rocès qu'iloccafonna, furent caufe que 
[- Cardinal de Noailles obtint en 1715. 
un nouvel Arrét, qui remit les Parties 
au méme état où elles étoient lors de 
l'Arrét du 26. Juillet 1629. Le Cardinal 
de Noailles obtint le 20. Juillet 1723. 
commiflion en Chancellerie, en vertu 
de laquelle il fit affigner le 28. du méme 
mois ,. Catherine Fayet , veuve de Jofeph 
de Monchy-Camp- Neuf-F'ille , au nom 
& qualité d'ainée de la famille de feu 
Louis Fayet , à l'effet de reprendre l’Inf- 
tance d'appel comme d'abus par lui in- 
terjetté du Décret de S. E. le Cardinal 
de Noailles , Archevéqué de Paris, du 
premier Décembre 1712. qui porte érec- 
tion à perpétuité de PEglife de fainte 
Marguerite en Cure, &c, Sur.cette com- 
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tniffion , le Cardinal de Noailles , 
avoir levé foi défaut à faute de comp 
toitre ; le 15. Novembre 1723. obi 
le 19. Janvier 1724. un Arrét, qui 
clare le défaut bien & düement obtenga 
& pour le profit a tent l'Inftance. d'a 
pellation cortime d'abus des Décret &i 
Ordonnance du Demandeur du preraies 
Décembre 1712. port reprife par la dés 
faillance, au lieu & place hr ^p Louis 
Fayet ; ce fai(ant , ordonne que les Para 
ties prócéderent en la Cour fnr Fa 
comme d'abus; & fur les demandes'da 
Demandeur, des 10. & 28. Juillet 17253. 
fuivant les derniers ertemens, en la ma 
ere oid.paite & accourumée, a con- 
damné & condamne la defaillanre aux 
dépens de l'inffance du défaut, & de 
tout ce qui s'en eft enfuivi. . 
Cet Arrèt fut fignifé à Carherine | 
Fayet , ès noms & qualités ci-defus, le — 
3. . Juiller de la méme année. Depuis 
cet Arrèt & {a fignification , l'Inftance 
n'a point été reprife pat Catherine Fayet , 
& certe affaire eft reftée fans pourfuite 
jufqu’au décès du fieur Goy , Curé de la- 
dite Eglife, arrivé le 12. Janvier de l'an 
1738. Comme M. Goy ett mort dans un 
mois de Gradué, & mois de Rigueur, le 
fieur Caffarel , Profeffeur de Troifreme 
au College de Monraigu , & Gradué Sep- 
ténaire, a pris poffeflion .de cette Cure, 
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D'un autre côté, S. A.'S. M* de Bour- 
bon , Abbeífe deS. Antoine des Champs, 
$ nommé à cette Cure M. l'Abbé Mal- 
broche , Docteur en Théologie, qui e 
a auff: pris potfefion. On ne fçait fur 
quel fondement porte le droit que cette 
Princefle prétend avoir de nommer à 
«ette Cure : fi c'eft comme Dame du 
fauxbourg , elle n’y doit rien prétendre ; 

rce que le fonds fur lequel eft bâtie 

'Eglife de fainre Marguerite, eff dans 
la Seigneurie de Reuilly , qui releve du 
Temple. Cela érant ainfi , on*eft porté à 
croire que M* Charlet , veuve de Mon- 
fienr Charter; Confeiller au Parlement, 
& la derniere des Fayers, a cédé les 
droirs qu'elle croyait avoir, à FAbbefle . 
de S. Antoine. Enfin, l'Archevéque dé 
Paris, qui, en qualité de Doyen de S; 
Maur & de Prieur de S. Eloy , nomme à 
la Cure de 5. Paul, dont le fauxbourg 
$. Antoine & l'Eglife de fainre Margue- 
rite faifoient une partie confidérable | 

rétendit par une conféquence naturelle 
être en droit de nommer à cette dernie: . 
re, & mit M. Legaré , Doéteuren Théo: 
logie de la Faculté de Paris, & fous- Péni- 
tencier de Paris, pour deffervir l'Eglife 
de fainte Marguerite, Par Arrèe dn Pari 
lement du 7. Juillet 1740. l'Abbefle de 
$. Antoine a été déboutée de fa demari- 


de, & l'Archevèque de Paris & fes-fuc» 





t4o Descrrrrion DÉ Parrs, 
celleurs ont été conférvés dans le dro 
de nomimer à cetre Cure. . . ... à; 
. On a vu long-temps'dans certe. Eglife 
le tombeau de feu Antoine Fayer, Curé 
de S. Paul. Il étoit de marbre noir, éles 
vé de terre, & foutenu par quatre An- 
_ges de marbre blanc; dont la nudité a 
été caufe que les figures & le tombeau 
ont été enterrés de plus de deax pieds 
fous terre dans le Chœur de la nouvelle | 
Eglife que M. Goy commença de faire 
báur en 1737. fur les defleins & fous la. 
conduite du fieur Erde , Architecte ; & 
de laquelle M. de Vintimille , Archevè- 
que de Paris, mit la premiere pierre. Le 
zele de M. Goy pour tout ce qui regar- - 
doit la gloire de bie: , ne lui auroit pas 
permis de laiffet long-remps en fufpens 
ce nouvel édifice qu'il autoit achevé en 
peu de temps, s’il n’avoit été prévenu 
par la mort. - . E 
. Ce Pafteur aita fon Eglife & fon 
troupeau jufqu'au dernier moment de fa 
vie. Par: fon teftament, qui eft du- 267 
Novembre 1737: il légua à la Fabrique 
de fon Eglife deux. Bibliotheques, l'une 
nombreufe & choïfie, pour fervir zous 
les jours aux Ecoléfiaftiques de la Paroif- 
fe, & tous les Lundis , Mercredis & Ven- 
dredis pour les -perfonnes ftudieufes , 
auxquelles. on prétera les Livres qu'elles 
demanderons, fans les déplacer ; & l'au- 
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tre compofée uniquement de Livres de 
piété en langue vulgaire, qui feront pré. 
tés aux pauvres Paroiffiens qui en de- 
manderont. À cette condition, il en a 
ajouté encere une autre, qui eft que ces 
deux Bibliocheques refteronr dans les 
appartemens où elles font, & que les 
deux Bibliothéquaires feront logés datis 
les appartemens attenans ces Bibliothe- 
ques ,: comme les ayanr acquis l'un & 
l'autre en. cabtr'échange d’une maifon 
qu’il à donnée à la Fabrique. 

- [a laiffé 450 liv. de rente; fcavoir, 
400 liv. pour être employées tous les 
ans à achetér.des Livres pour l'augmén- 
tation de la grande Bibliotheque, & $6 
liv: auff tons les.ans ,. pour l'augmenfa- 
tion de la petite. S 

"IL alaiffé 80e liv. paran pour deux 
Eccléfaftiques qui feront les fonctions dé 
Bibliothéquaires , chacun leur femaine y 
à condition que la fenraine qu'ils ne fe. 
xont point en fonction , ils confelferont j 
l'un, les garçons, & l'autre, les filles; 
à la charge encore à ces Confeffeurs de 


à 


dire leurs Meffes Fétes &  Dimanche3: 


fous les Charniers à l'heure que les en- 
fans des Ecoles de Charité pourront l'en; 
tendre , & qu'ils feront une Exhortation 
à ces enfaris, Il.a laiffé un fonds pour 


payer l'honoraire de ces Meffes , qu'ils | 


xeceyront à la Sacriltie. . 


42 Dsscripnion p$ Pants, 

. la laiffé aufi. 300 liv. par an pour 
deux-enfans de là Paroiffe qui auront de 
la difpofition pour l'étude , & veut que 
les enfans.de chœur foient préférés aux 
autres, & a légué 150 liv. par an à l'Ec- 
cléüaftique qui prendra le foin d'enfei- 
gner le K udiment à ces derniers. Il a en- 
«ore laiflé 660 liv. par an, pour l'entre- 
uen des.deux Maitres d'Ecoles des pau- 
vresgárcons de la Paroiffe. Enfin, il a 


- latlé 300 liy. chaque année pour fervit 


de titre à deux pauvres garçons de fa Pa- 
toiffe qii auront de la vocation à l’état 
«ccléfiattique, & cette fomme paffera à 
d'autres pauvres enfans dela Paroifle, 
dès que ceux à.qui elle aura fervi de ti- 
tre , feront pourvus de Bénéfices qui 
leur en ferviront. | 

. Tous ces legs doivent être délivrés & 
acquittés par les Ecoles de Charité de 
cette Paroiffe, que M. Goya fait fes Lé- 


ande vniverfelis, à condition de payer : 


gfdites fommes tous les ans, ainfi qu'il 
gft ordonné par fon reflament. | 

. Les Sœurs de la Charité, dites Sœurs 
Grif s, pour le fecours des pauvres ma- 
lades de ce fauxbourg, furent d'abord 
établie; dans la rue $. Bernard; mais 
depuis que l'Eglife de fainte Marguerite - 
a cié érigée en Pazaiffe , elles onc été 
gransférées devant le Cimetiere de cette 


Eglife , dans une maifon propre & come 


"" WP "uv Jo u-- 


K 


/ 


QvaRnT. DE $. Antoine. XV. 14$ c 
mode quele fieur Breor., Miroitier de 
Louis X1V. leur a fait bárir, & lcurg 
donnée, à condition qu'elles ne tien- 
dioient point d'Ecoles, & qu'elles ne 
s'occuperoient qu'à fecourir les pauvres 
malades de ce fauxbourg. 

M. de Beaurecueil , aujourd'hui Curé 
de fainte Marguerite , auroit bien fou- 
haité pouvoir aggrandir fon Eglife , qui 
à peine peut contenir le quart des-paroif- 
fens. Il avoit penfé à en faire conftruire 
une nouvelle ; mais n'ayant aucune ref- 
fource pour une dépenfe aufli confidéra- 
ble, il a xáché du moins de faire quel ue 
augmertation poat la commodité dé [m 
immenfe troupeau. Il a pris fur le terrein 
du Cimeriere, un efpace capable de con: 
tenir quatre à cinq cens perfonnes, & y 
fait élever une Chapelle fur les deffeins 
de M. Louis , Architecte, donc on a dé- 
ja parlé à l'occafion de Bon-Secours. La 
tonftxudtien eft finguliere en ce qu'ellé 
ne fera éclairée que par une ouverture 
prife dans la voüre : la décoration en ef 
ingénieufe & d'une magnifique arch.t&c- 
ture., ornée de colonnes, de ftatues & de 
bas- relief. Le tableau du Maitre-Autcl , 
peint par M. Briard , Peintre habile, à 
trente pieds de hauteur; il eft éclairé 
d'en haut par un jour particulier, - . ; 
. . On efpere que cette Chapelle fera 

achevée, avant que l'on git fini l'impreí- 


Á 


PA 


144. Description pg Pante,; 
fion de cet Ouvrage : ainfi l'on fera en 
grat d'en. donner une notice détaillée 
- dans une addition. | 
Dans la rue.$. Bernard, qui aboutit 
d'un côté dans la grand-rue de ce faux- 
bourg, vis-à-vis l'Abbaye S. Antoine, 
&c de l'autre à la Paroiffe fainte Margue- 
rire, eft une Communauté de Filles, 


connue fous le nom de Norre-Dame des R 


Vertus. Elle a été établie pour faire l'E- 
cole aux pauvres filles de ce fauxbourg, 
& ce fur M, Mazure , Curé des. Paul ; 
qui donna en 1631. la maifon qu'elle 
occupe. Cer établiffement fut confirmé 

ar Lettres Parentes de l'an 1683. & les 
Filles qui la compofoient , prirent le ti- 
re de Communauté en 1685. Malgré 
tou: cestitres, leur état .étoir. encore 
très-mal affermi; car après la mort de 
M. Muyzure , fes héritiers & fes créan- 
c'ers firent caffer la donation qu'il avoit 
faire de cette maifon , qui fut vendue pas 
décret, Heureufement elle fut adjugée à 
M … ?ragelonne , Confeiller à la Cour 
des Aydes, qui conjointement avec Ma- 
dame fa femme, en fit donation à ces 
Filles, & donna en même-temps une 
sente pour l'entretien de fepe Sœurs de 
cerre Communauté, pour inftruire les 


pauvres filles du fauxbourg, | 
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XVI. Quartier de la Placé Mida 

€ Quirrier de là: Pick MAGsER A 

Léitomet l'Ofient- par Lés extzémi 

tés des fauxbourgs, ipplfivement ; au 
Ho 


Septentrion , pat ea de la oct 
celle de Bim Béart 

ilOcédénby pt? fate vaa: "pavé 
Place Ivfotibare» te Marché de 44 Pf 
Manbetc ; 4a Moftogne de Faint® Game 
vieve; 18 paë les rues Border, Mouffe- 


ipeipeinfiuements fc 
MES E Pee A Fe auxbaurg 
firm IMG TAN: fiventeñt 10 


i: La Plate Manbèret Eu: des^gfarids 
Marchés He: Paris: Ibtientla Mercredi & 
le Samedi. EHe a; dit-on, pris le-nom 
quelle porte , d'Alberr'le Grand , dont là 
sépuration: oit f gude: que ne‘trouk 
xark pas de Tale affez valte pout‘tontèt 
Wir le Eéoliers qui Vénoiént P iadier fou 
hi; iL fut obligéi de: ifâire fes fecons 
milica de cette Place , Qui: deptiis fuk 
sommée la-Blace Matibert , c eft- dire 5 
E Tide de Maátre- Albert. 
np cerro Place: ERuhe doitditie 3 
cdd éd 186 où: l'oricoitdui 
i de delle’ qi” étoit:a aprés ey Ca£- 
mes. &c dui fut détuiz-la à méme ahnég. 


Les deux verslatins qui: iui fervént'd nt 
Tome 5 G 


SR 


az 


14€ “Dasscrartronx be Paus, — 
cription, font de Sanceuil, dé mème qua 
ceux de prefque toutes les autres fontal- 
nes de Paris. c NE 
Qui tot venales populo locus exhibet efcas , 
Mic prebet faciles , ne fitis urat , aquas. 
E t Imitation. ^- 

Pour vous fauver de la faim dévorante , 
Si dans ces lieux onvous vend des fecaurs , 
Peuples, chex moi, contrela foif brélante 
Sans intérêt, vous en trouvez toujours, 


L& cRAwD CovvsNr pes ARMES, — 
; ] ca d rue oq p io | 
* Ce Monaftere eft (itué au bas de le rue 


de la Montagne; fainte Genevieve. Les 


 Carmes ont pris leur nom du Mone-Car. 


mel en Syries & parce que ç'avoit été la 
demeure d'Elie & d'ElifZe, ces Kelte 


.gieux fe font imaginés qu'Ælie a été l'InC 
tituteur de leur Ordre; qu'Eléeen a été 


le premier Supérieur général; & 


pas | 
Ja génération fpirituelle. Dig e | 
en droite ligne de ces deux Prophetes, 


Mais rapportons leur origine à des com. 
mencemens moins fabuleux, & difons, 
quM Ordre a commencé par quelques 


itaires, qui,poBr.n'ékte point ve er 


aux incurlions des Sarrazins, fe refugi 


rent fur le Mont-Carmel. La ils vivotene 
Au travail de leurs mains, ne mangeoieni 


e . E - 





Quanr, se'Lza Pr. Maus, XVI. 245 
point de viande, jeünoient depuisl'Exal. 
tation de la fainte Croix jufqu'à Pâques, 
& gardoient le filence. Alberz, Patriarche 
Latin de Jérufalem, leur donna une Re 

le vers l'an 1111. laquelle fut approue 
véc parle Pape Honoré III. en 1171. ls 
portoient pardeffus leur robe de couleur 

nine, un manteau blanc, en mémoire 
de celui qu'Elie montant au Ciel, jetra à 
fon difciple Elifée; mais les Sarrazins les 
obligerent de changer ce manteau blanc, 
d'autant que cette couleur :étoit affebés 
à leurs Satrapes feuls, & leur rent pren- 
. dre des manteaux .bigarrés de bande 
blanches & de bandes noires, — ^: 
5.0 48. Louisétant en ta Terre-Sainte, ett 
5 lapieufe curiofité d'aller voirle Mont- - 
4 Carmel, & il y fut G édifié de la vie de 
t ces fainte Solitaires, qu'il ea amena fix 
V en France, & les établit à Paris daas 
5 "endroit où foncles Géleflins. On les 
W. nomma les Barrés , àcanfe de la bipat- 
!! -rure de leur Banteau, & ondonns mé- 
# ene ce nom la rue d'auprés qu'on fur. 
i nomme encore des Barrés.: Les Papas 
# leur permirent dans la faite de reprendre 
Í! Îeurs manteaux blancs comme:ls les por- 


de n 


* 


d$ tent encore aujourd'hui. . —— " 

9 — Ces Religieux fe ccouvoient fort mal 

, dans cette habitation. Le voifinage de ka 

(V riviere de Seine les expofoit à fes débor- 

ef ^demens, & à en ètre fouvent DEUM ; 
; T 1 1j 


) 
, 


L 


vx4$  Désonwtfon Ds Paris 50 7 
ils étoient d’ailleurs trop éloignés de I'U.. 
niverfiré dans laquelle. plufieurs de letst 
Religieux s'étoient diftingués ; & ce qii 
étoit encore plus fácheux , c'eft que ler 
bátiment menagoit ruine. Toutes æ 
vdifons les firent penfer:à s'établir d 
deurs. Philippe Le: Bel: ‘en copfidération 
de leur fainte vie, leur donna la maifon 
du Lion, fituéeen la cue faintq Genevie- 
xe pour y bâtir un noüveau Monaftére 
de leur Ordæ:,.&.y prier Dieu, tant 
T lui &fes prédécefleurs4, que pour 
- Jafeue Reine: Joánne fa femme ,. Com- 
æéffe de Ghampapde ;:&c. Reme:de BN&- 


varre. Cetre-donaribn, dt dite du móis 
d'Avril: og Haiuans: après. ‘c'eft.à 


dire ,'auimois déINovembre 517. Phi- 
Tippe leil:ang donnià .à :ces 1mitnres.R éli- 
gieux la wed hg achetée de 
Gui dnLiurar] dat iCoincess Virnde Les 8d- 
«Ci étaises;& laquelle tait aufficiruéd. datis 
Ja rue de Kaibae Gen'eviede, La même 
&nnée ils veaditeng; leur ‘ancien mai- 
fon à Jacques Márcel', Bohrgeois de Pa- 
ris, à condition due depuis:le:Jeudi. d'a- 
près. LA feen Gam de Lan. 1 319: jufqu'à.la 
. aint Jean;dedongée 18 xo:des: Garmés 

ourroient fair&reilever de; oet: ancien 
JMonaltere lesupierrts: toilléis;: où non 
aillées , les tauibesy les cosps enterrés, 
-&c.. & que s'ils ne yaidoient pas les lieux 
dans le terme affigné.,.ilng leur. feroit 


M 
le 1 


Quanrsn als Maur XVI. 039^ 
permis d'en rien enlever. Par ce.qu& 

je viens. de dire, on voit la fauffeté de 
ce qui a été.avancé par Corroget- 8 pát 
aelques autres Hiftoriens j qui précéto 
tie fit an échange de Couvent 
entré desl Carmes Br Les: Géleftins i quj 
avoièat , difent-ils,: leur maiforr dans 14 
rue de. la Montagne faince Genevieve 
cr , outre lesraifonsiqu'on vient délire} 
& qui détrüifent ce prétendu ‘échange 
left conftant que.lés C&leftins n’ivoient 
pas encore:d'établiffementà Paris». . ^1 
; ly avbicdans l'endroit où ks:Carineg 
vinrent s'établir, une ancienne Chapelle 
de là Vierge qui fait encore partie dé 
FEglife de! ces Religieux, &'qui dépend 
doit. de l'Eglife Cathédraleide Paris...) 
Un Savant , (4 P. Jean Hardouin, Jé] 
filite,) qui-rèvoit fouveni wd Ari ou- 
Yerts, mais dont des réveries fonc ingéa 
nieufes par le'tour qu'il leur donne, &e 
pár l'étudition dont il-tâche-de les ap 
puyer, a prétendu que-cleft de ‘certe 
Chapelle:; & non pas du: Mont. Carmel; 
montage de la Paleftine , que lbs Carmes: 
ont prisleur:nom: Ces Religieux “dic-il;} 
Sétablirenc d'abord à l'éndroit/ où font: 
aujourd’hui les Géleftins,8cran ]es.appel2 — 
la les Frères Barrés.: Daus'la fuite. on: 
leur donna: auprès de la Place Mauberc s) 
la -Ghripelle; de Ni D: du Carmes, cup 
Charme ,. gidfiraomnate:à daufoidesquele: 


G uj 


“ae. Dascrirtion ba Panrs, 
ques atbres de cette efpece qui éroient 
pus auprès, de même qu'on a donné 
e {urenom de Chardonnet à une Fglife 
qni eft fous l'invocation de S. Niccler 
pour avoir été bárie dans un endroit ef. 
alors couvert de chardons. Les Pari. 
bou. donc , dit-il, à ces Cas 
mes ou Charmes, le farnom de Carmes 
du Mont, à caufe de la Montagne de 
fainte Genevieve au pied de laquelle ces 
arbres étoient plantés. Les Freres Bar- 
tés, continue notre Réveur, voulsst 
X enfuite illofiter leur origine, fe dirent 
- venus d'Orient où il n’y a jamais eu de 
Mendians, défigurerent leur nom, & 1e 
Leu de fe dite la Pons de N. D. des 
‘Carmes du Ment, ils fe firent appelies 
 Lés Freres de N. D. Zu Mont-Cormet. 
. Le: favant Ecrivain dont je viens de 
apporter ici le fenrimenr, inventoit à 
pos ne voyoit dans les Livres & dans 
Titres que ce qu'il vouloit y voir; & — 
quand enfin il étroit preffé par les objec- 
"je&ions qu'on lui faifoit, il coupoit le 
nœud gordíen au lieu dele dénouer. Il 
Íuppofe ici que du temps que les Carmes 
demeuroient. où font aujourd'hui les 
Céleftins, ils- n'avoient point d'autre 
nom que célui de Freres Dari; ce qui: 
— — Ce " ..n'étoit. 
— qu'une efpéce briquet.que le Peuple 
| Cox docialt à caufe Ea Y riis, de 
eese | | 
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manteaux ; mais leur nom vérita- 
ble étoit celui de Freres de Notre-Dame 
du Mont-Carrae] , tel qu'onle trouve dans 
les actes de ce temps-là , & nommément 
Sans un de l'an 1259. par lequel l'Abbé 
de S. Maur des Foíf?s approuve l'érablif- 
fement des Carmes À Paris, dans la cen- 
five du Prieuré de S. Eloy dépendant dé 
PAbbayÿe de S. Maur. Concedimus , dit 
et Abbé, quod Fratres de Ordine Beate 
Mariz de Monte - Carmeli Aalean? & 
poffideant in perpetuum , pacific? & quie- 
4 , in manu riortua , quandam domnm ft- 
vam Parifius in terra noftra, in Parro- 
chia $. Pauli , quam domum emerunt à 
Philippe Buketyn , &c. Ces Religieut 
font encore nommés de méme dans un 
accenfement qui eft de l'an 1270. d'une 
piece de terre fife au lien appellé Za Fo- 
lie-Morel, fait aux: Carmes par Jean 
Flameng , & amorti par l'Abbé de faint 
Maur; & dans le don d'une piece de 
terre qui leur fut fait en 1276. par les 
héritiérs du méme Jean Flameng. Tous 
ces titres qui font aritérieurs à l’établiffe- 
ment des Carmes au bas de la Montagne 
de fainte Genevieve, prouvent que cé 
n'eft pas de la Chapelle de N. D. du 
Carme & du Charme du Mont, que ces 
Religieux ont pris leur nom ; cependant 
fats coñvaincu qué fj ón les avoit ob- 
pes d‘hotre han c — , ilp'ex 
iv 
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auroit poinr été embarraffé.:.&: auroit 
cru les avoir folidementréfurés en difont 
qu ils fon, (appofési.R épenfe :conrre d 
commode, mats qui., losfqu'elle.efo defi 
xituée; de. preuves folideg,; h:dn à 
qu celni quila faits; 2b ane! 4. .2 9b 
La remarque | qu'il fair, {ty la. mendti 
cité , eft julte ,. mais. elle ne. prouve -pas 
que les. Carmes ne foienp p4s venus dé 
Mont-Catmsl.iC'eft.un changewient fais 
dans, leur Regle, de mégetque' celui dé 
prendre des Grades. danses giygrfités 
Les Caunes ne furentepas plusác étar 
blis aa bas de da A lontague faute Gene 
| yieve, qu'ils formerentle deffein de.bá. — 
nr.une Eglife plus. grande, & . fureti 
uifamment aidés par les, Aibéralitég de 
Jeanne d'Eyreux ,' Reino. de: ktabce 8 
troifieme femme de Chatlesle Bd, Get, 
te Princeffe,; aprés la. mert idu fon 
mari, donna a ces Religienx quinze cens 
florins d'or à l’écu , & trois joyaux, d’un 
grand prix... qui &joient facatrémne d'or 
compofee de: cinq grands; flusons : 
cinq:petits ; enrichie de folxame balgis., 
foixante; &, dix émeraudas, tente: dia: 
mans, &.cenr quinze pezles, Sr:pefois 
cinq marcs quinze effelins., or & pierre. 
ries ; La ceinture dorit, elle s’étbit fervie à 
[on Sacre, &, qui éroir, tonte, caves 


ds, balais , d emere if BS mess : 
lee r dé Aus dumm yi lai. ay citati 
viJ - 








Qvazrt: De rs Pruioreso MI. neos: 
fes noces & à fon Copronnemeàarp& Qt 
écoit ornée. de‘: feiae balais; quarorrer 


émhereudes , a vrngricing perles.: — 
donation.fut finde Lettres. de:la Rés 

nie Jeanne , datées de Becoifel le Dimatiis 
che devant la 5. .Jean-Baptifte: de. l'an: 
1349. Elle.ordonna que ces joyaux fafsc 
fend-vendus ; &. que l'argent qui.en proe: 
viendroit füveniployé!à l'édifice de cette 
Eglife qu'elle. eat la fatisfa&tion: de voirh 
achevé Et: affifta:à 1x Dédicace: qui» 
en fac faicele Dinranche 16: Mars1353.) 
par Gky de Boulogne, Cardinal & Arche. 
vèque de Lyom....::5 5. 1 3.6 

Les: Garmeb rroukant encôre leur Mon 

nafteie trop; refferré ,openfoient .togiours: 
à l'aggrandir, &c;y.réuffirent quoique cela: 
fût trés-difficilé. Un Doéteur qui étoio: 
Danois , avoit: donné en. 1275. auxi 
Ecoliers dé fà nation. nne.maifon.fitude. 
à.Paris, & qu'ils échangetenc dans lai 
fuite pour ongautre qui étoit .dohtiguél 
au Couvend des (iarmes y & cfü'ob nomÂ 
ma le. College: de» Dace, Comrmge:cette: 
maifon étoit.en.&rès-mauvaib état ; Jean: 
Bafé Ecoder :Danois,. laiffa entrevoir 

aux Carmeg:qu'il ne:feroit pas éloigné: 
de. la leur vvéndres mais il-y avoit un: 
grand empéchement , car elle n'avoit été» 
accordée aux Ecoliers Danois par les Ab- : 
bé & Religieux .de .fainte: Genevieve : 
qu'à condition d'en payer lé ry leur: 

: a4 
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Abbaye: & de ne 7 Hn pm ahé-. 
ner perfonnes Eccléfiaftiques, ou Ré- 
ieres. Le. Pape Clément VII. par fa, 
alle du 7. Mai 1383. leva toutes ces. 
difficuliés ;. car les Commiffaires qu'il 
nomma.pour l'examen de cette affaire , 
ayant trouvé que tout ce.que les Carmes. 
avoient expofé à ce Pape éroit véritable ,. 
permirent aux Ecoliers Danois de ven-: 
dre leur College, & aux Carmes de la-: 
cherer. Ainf Jean Baffe le vendir aux: 
. Carmes l'an 1584. L'Univetfité forma 
ofition à cette vente, & l'affaire 
ayant été portée au Parlement, il y eut; 
Arrêt le 7. & le 8. Août de l'an 1386. 

r lequel la Cour ordonna que le Col- : 

e de. Dace feroit donné aux Carmes, 
moyennant vingt-quatre livres parifis de 
sense amortie: dont ils. feroient afliete 
aux Ecoliers de.Dannemasck à Paris, en 
lieu convenable: 1l y.eut encore dans la 
faire plufeurs conteftations & plufieurs 
Aktréts du Parlement à l'occafion de cet-. 
te vente; mais la poffeffion du GoZege: 
: de Dace efb demeurée aux.Carmes. 

La Reine Blanche, veuve de Philip... 
pe VI. donna par fon teftamept aux Cac. 
mes de ce Couvent, un reliquaire d'or. 
enrichi.de piérreries , dans lequel. étoit: 
enchaîlée une partie. d'un des Cloux de 
N. S. Cette partie du S. Clou venoit du 
Roi Charles M Be}, qui l'ayant. donné à, 


Qvuanr. 52 14 Pr. Mavs. XVI. £44 
là Reine Jeanne d'Evreux fa troifieme 
femme, elle l'avoit fait enrichir d'or; 
de cinq rübis-balais ,' de quatre faphirs ; 
de fix diamaris ,. de douze perles, & de 
la figure de J. €. en or, qui tenoit en fes 
mains cette partie du Clou. La Reine 
Jeanhe d'Evreux donna enfuite ce relj- 

uaire à Blanche de France, fa fille , Dü- 


efle d'Orléans, qui à fon tourle doni 


à la Reine Blanche qui le légua aux Car- 
mes , ainfi que je viens dele dire." 


Il.y a eu donc ici deux Eglifes qui n’en | 


font plus qu'une. La premiere, c'eft-à- 
dire, la plus ancienne, eft la Chapeile de 
la Vierge qui exiftoit avänt que les Car- 
mes vinffent s'éáblir ici; & qui exifte: 
encore fous le nom de N. D. du Monr-' 
Carmel. Une des principales portes de 


cette Eglife eft ducótédela ruedela Mon-.— 


tagne, & c'eft la plus ancienne;car le béni- 
tier eft an- dehors de là porte del'Eglife, 


- 


& c'étoit autrefois la véritable place des” 


bémriers. Cette porte eft apparemment 
auffi ancienne que la Chapelle de la Viet- 
g Le grand Portail donne dans la rue de’ 


Hilairé, qu'on nomme à préfent la 


sue des Carmes, & il a été bâti par ces 
Religieux en méme-temps que l'Eglife. 
Ces deux, bátimens compofent -nn tout' 
 affez vafte, mais qui n'a rien de régu- 


lier , ni d’'agréable. 


. 


L'Autelde Ja Chapelle de N. p.de | 


Gvj .L 


Má totas jue ®E Panis. 

Mant; Carmel. eft Bei e qe 
menuiferie à colonnes. gorinthaennes caa 
liglées, allez bien. exécutées; "mais. 
tes Ies figures peines en grifaille fonc. 
trés-mauvais gout. LeScapulaire y. arrire 
un grand concours de Peuple. La dévos 
tion à la Vierge eft fans doute trés-louas 
ble-& ugue mais Simon Sgock, 
n'axoit que faire d'y. venir méler feg yj 
fions, Ces. Moines difenr.que la fige. 
Vierge lui apparur,.& Jui donna Ze Sc 
pulaire comme: une: marque de fa .pto- 
tection fpéciale en faveur de ceux qui 
porteront ce petit habit, qui garderont, 
la virginité, la continence , ou là chafte- 
té. pogjugale , felon leur état , |& qui ré. 
citeront le petit Office dela Vierge. 
Cette hiftoire eft rapportée dans plu(ieurs, 
Bulles des Papes, & fur-tout dans ure, 
du Pape Jean XXII. où ce Pontife affu-, 
re que la Vierge lui avoit déclaré dans. 
cette apparition , qu'elle, délivreroit les, 
Religieux du Mont-Carmel & les Con-: 
fraires du Scapulaire, des flammes du. 
Purgatoire s'ils. y étoienr détenus, le. 
Samedi d’après leur mort, pougvu qu'ils 
euffent rempli les devoirs de cette Con- 
frerie. Cette Bulle eft appellée /a Sakba;; 
tine, & le Doëtepr Launoy ja fait um 
Livre, pour faire voir que Ja vifion de, 
Simon Stock e(t une fable, & que la Buly: 
le: nommée Solfatine;, eft; fgppofée, Fn 

ie 





Quarter LA PL: Mas: XVI. es 
efle tle; Pape Paul V.,fit:ün Décrer art 
X1 pb saquel il ddfendir de repréfeno 
ter la,fainte Vierge: comme defcendants 
dans le Pusgatoire: pour en sevirer ded. 
ames dés Fideles ; mais il permet de croi. 
re. piey(ement que la Vierge aflifte leg! 
C'onfxergs du. Scapulaire d'une, intercef . 
fio m. fpéciale le-jour du Samedi , que. E 
ghe. pariculiérement confacré à fom 
eue ss d o c 1h: | 
- Gp. voit, dans. certe. Chapelle. de la! 
Vierge: un tombeau. élevé ,:.fur lequel: 
eft id plaque de cuivre où l'on lit.cette 
tpuaphe: :.. |; "US es 
7. (CE GTIST.: oui 

CY s haure & trés- puiljanre Prince Te, 
Madate M xiidugRITE pe Bovncocuk : 
Jes "femme de, Te Monfieur le Duc de 
Guyenne , aifné fêls du Hoi de France 16 
apres femme de tkés-haut € très- pui[fant 
Printe Monfieur. Avus , fils du Duc de 
Bretagne y 'Conitg de "Rithemont , Sei? . 
gneitF'de Partenay , Conneflable de Frag! 
Ce, lagtrelle trépa(fà à Paris le deuxieme 
Jour de Février ; l'an mil quatre cens qua- 
rante Gun. ^ ^ | a 

t jMargnedte de Botirgogne dont on 

ient, de lire l'épitaÿhe, &oit fille de 

Jon! luc.de Botrgogne,. furnommé 

Sans peur , & de Marguerite de Bavierés. 

Elle fur accordée par traité du 4. Mag 











x59 Drscaryrion px Pants, 
3403. avec Louis. de France, Duc d 
Guyenne, & Dauphin de Viennais, 49. 
mariée avec ce Prince le 30. Aoüt 140! 
Jean Juvenel des Urfins dit que ce mari 
fut confommé au mois de Juin 1409! 
e Prince mourut fans enfans le 18. Dé 
cembre 1415.Sa veuve fe remaria le 12 
d'O&obre 1423. avec Artus de Bietae 
e, Comte de Richemont, Connéeis 
le de France, qui dans la fuite devint | 
Duc de Bretagne. La Princefle Marguss 
rite mourut fans enfans, le i. Février 








Le grand-Autel de cette Eglife fut re 
bâti en 1683. fur les deffeins de Jacquin , 
Sculpteur. 1l a été encore rebâti depuis 
quelques années, & enrichi de quaran4 
té pieds de marbre que le Roi Louis 
xiV. avoit donnés au P. Sébaflien , & 
que ce Religieux fit travailler. & em- 

loyer au moyen d'une partie de la pen- 
hs dont ce Prince l'avoit gratifié. Quoi- 
Live Autel ait couté des fommes confi- 

érales par la richeffe des marbres, le 
nombre des figures, & fon étendue, 
toute l'ordonnance en eit du plus mau 
‘vais gout. | | 

. Oronce Finé , célebre Mathématicien, 
mort le 6. d'O&obre de l'an 1455. fut 
inhumé dans.cette Eglife. Il étoit fils de 
François Finé , favant Médecin de Brian 
gon-en Dauphiné. Qronce ayant perd * 
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m" pere dans fon bas âge, quitta fa mai- 
& fa patrie, & vint faire fes études. 
à Paris, où il fit de grands progrès dansles. 
Humanités , dans la Philofophie, &. 
dans les Mathématiques qui étoient fort: 
négligées dans ce ome 1 Il enfeigna: 
les Mathématiques en particulier & en 
public dans le College de Maitre-Ger- 
vais, & fut enfuite honoré de l'emploi 
de Profeffeur Royal en cette fcience. Les. 
plus Grands du Royaume & les Ambaf- 
fadeurs mémes des Princes étrangers ne 
dédaignoient point de l'aller viñiter &* . 
confulter ; cependant an milieu de tant: 
de gloire, il ne laiffa aucun bien à fa: 
femme. qui fe trouva chargée de plufieurs 
dettes, de cing fils & d'une fille. ll fit: 
imprimer un grand nombre d'Ouvrages 
qui font aujourd'hui peu lus, & même : 
peu connus. 
L'on voit auflt auprès de la Chapelle 
de N. D. de Mont-Carmel, l'épitaphe - 
d'un des plus grands Sujets qui ait paru : 
dans la Magñitrature, & qui mourut à la 
fleus de fon âge. Elle eft fimple, mais: 
tibs-intéreffante par le mérite des per- 
Íqnnes auxquelles on l'a confacrée : 


ICI REPOSENT LES. CORPS 

De Mefire. Louis Chauvezin , Che- -— 
yaier, Seigneur de Grifenoy; Chande- 
vd, Genoyilly , Perigny:& autres liux 5. . 





6p: Déscmwntén:5s PARIS ; : 
Coafeiller du;Roy, en tous fes Conféils À 
Maïsrè des Requêres honoraire ide . fon* 
Háótel., : Avocat Général de Sa Majefté au: 
Parlemant ,. Cornmandeun & Grand. Peéc-: 
vôt de fes Ordres , ddcédd lea. Août V7 15.^ 
dans la zrente-troifterie année de [on áge.' 


Et de Dame MADELAINE DE GROU-, 
cui for époufe , décédée de .4. d'Octobre ; 
de lg même aunée , agde de MICAT ont 
Priez Dieu pour le repos de leurs ames. 


: C'étoient le pere & la mere de Mon- 
fisur Ghaavelin qui étoit Avocat Général 
anParlément. en:1733. & le frere & la 
belle-fœuc de M. Chauvelini, qui a été 
Garde des Sceaux ;'Miniftre & rSécrétai- 
ro:d'Etat au Département | des ‘affaires 
écrangeres jufqu'au da: Février 1737." 
auquel: jour les Scgaux furent rendus à 
M. Dagueffeau. | : 

Le Cloitre dé ce Couvent eft remar- 
me par fes'peintures, & par deux 
pitaphes qu'on y lit. 

.Les peintures font les plus anciennes: 

u'il y ait aujourd’hui dans aucun des: 
. Cloitres de Paris, celles qui font dans: 
les autres Couvent étant plus, récentes , 
ou ayant été renouvellées. Lorfque 
Religieux fe furent établis ici, & qu'ils 
eurent fait. conféruireles lieux réguliers, 
ils firent peindre fur. les. quatre, faces de: 
leur Cloitre , la vie des Prophetes Elie &« 


à 
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Klifes;, -& lhiftoire de leur Ordre , avec 
des wers.françois en vieilles rimes’ aud 
deffous. 2.10 n Qoo 8 2 DID bien 
- Sux]t facéde ceG loire dpaie (edu côré di 
Chœur, on yivoit trois reptéfentariüns ? 
kpeñaisre eft l'arrivée du-Ror 5^ Lohis 
eu-Mont-Carmél où:il eft reçu par les 
Religieux Carmes; la feconde repréfen2 
elle .vaifleau de.ce Monarque revenane 
de. Ja- l'érrè-Sainte ;: vêtu de fes ‘habirs 
Royäux; acoompägné de plufieurs Prin+ 
ces & grands Seipneurs . & de fix Reli- 
gieux Garrhes qu rl'amena'; &1& tróifieJ 
me eft l'asrivéeide ce Prince à Marfeillet — 
Dans.xoutes.:ces.repré(éntations , on rei 
marque: auprès .du: Roi S, Louis; Jean 

hres ; Sire de: Bteau , Capitaine 
des Archers:de fà Gardes vera à ‘Fantit | 
ue, & ayant auprès de lui les Ascher? 
e fa Compagnie. Les armes de tous;les 
Seigneurs qui accompaghboient ce faint 
Roi, y éoiént auffi repréfentées, les 1n- 
jures du temps ont aujourd hui tellement 
effacé ces peintures que l'on ne diftingue 
plus tour ce qui elt dir ci-deffus. 

Avant de quitter ce Cloirre, qupeft 
trés-vafle; & entouré d'areades gothi- 
ques, on femarquera une chaire ig Pré- 
disdenr :elle.eft de prerre auffi-bien que 
(on. efcalier &:fpn.abat-voix. Elle eit re2 
leséa d'énvisbms doüze pieds y &adoffée 
à l'hngidesxes ancaïles en: dedans dà jar-i 


esso o, hh S ss de à 
© «M 


i63 ^ Dssoninrion nx: Pants, 
din..C'ef dans cette chaire que 444ere dle 
Grand , S. Bonaventure, S. Thomas, &æ 
seta —— ont rper dag | 
ons; les Auditeurs occupoient l'efpa- 
se qui eft aujourd’hui un jardin. | 
Gilles Corroxet, Libraire de profefboge 
& Auteur; a compofé divers Ou | 
-en profe, ou en vers, tels que la Fleur - 
des Antiquités de Paris ; le Catalogue des 
Villes des Gaules ; le Parnaffe des Poëtes 
Frangois, Gc. Les Defcripreurs de la 
Ville de Paris doivent le regarder com- 
me un Auteur original; car je ne con- 
nois point de. Defcription imprimée de 
cette Ville qui foit plus ancienne que 
celle qui porte fon nom. 1} fut inhamé 
dans ce Cloître où l'on voit fon épitaphe 
en lettres gathiques , & conçue en: eer 


Rernnes ; 


- L'an mil cinq cetis foixante huit , 
— A fec heures avant minuit , 
Le quatrieme de Juiller , 

Décéda Gixt1 es Con Rozgr,, 
-- Agé de cinquante-huit ans , 

Qui Libraire fut en [on temps à 

Son corps repofe en ce lieu-cy , 

4 lame DIEU faffe mercy. 


L'autre épitaphe qu'on remarque dans 
ce Cloitre kr ne iere par le bodina : 
déplacé » y regne, & par la fadeur des. 
roues 'eíprit dont elle eft remplie. Le 
.eCeur en va juger. — i 


* 
»* 





Quar. pa zA Pr. Maus. XVL 163 


+  Hicjacet R. Pater ViNcENTIvs 
. MA Rueuis Carmelita Artrebaenfis, 
…  quiobiit 18. Aprilis ann. 1634. 

| . etatis fue 64. 

Mincirur & vincit, fuperat füperatur & ipfe 
' Orci viétor abit, dum nece viQtus obit. 
Dum capitur témulo, cœlum capit, & nece 

raptus | | 
Moc japit, & rapitur, dum eapit | hic capitur, 
I X Requiefcat in pace. 


. La Bibliotheque de ce Couvent eft 
sujourd hui très-peu dé chofe. Il y avoit 
autrefois d'anciens. mannferits, entr'au- 
Ues un des Œuvres de S. Aupuflin , qui, 
dit-on, avoit huit cens ans d'antiquité 
ous ces manufcrits font à préfent dans 
la Bibliotheque du Roi, qui leur donna 
«n échan Es minots de fel par an, à 
rpétuité. Ce fur M. Colbert qui eut 
Ls Bible de Mayence de l'an 1461. 

Ce qu'il y avoit autrefois de plus cu- 
rieux dans cette Maifon, étoit le cabi- 
net, ou plutôt la galerie du feu P. Se. 
baflien Truchet, Cet ingénieux & favane 
Religieux employa une gratification de: 
trois mille livres qui lui fut donnée par 
Philippe de France, Duc d'Orléans, &. 
nt 24 Roi Louis XIV. à faire conf- 
truise & approprier un lieu convenable 


où il pàc arranger le nombre infini de 
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machines de toute efpece, & les autres 
curiéfités de là nature & de l'art quil 
 awoit.ou inventées , oit rabhaffées j ec 
 beauéoup de €hoix ‘ dané fe voùû l'une 
. affez longue vie: Cewart cbinet, un des 
plus-curieux qui füt-dans Paris; n'exife 
plus. Toutes les pieces eh ont été ven- 
giies à différens particuMers par ces.Mare 
2. péu ee de £s ge: & de AA 
ique. [ls ont préféré. un. vil. inrépóti 
ones: on Lo faifoit la ice & 
J'habileté d’un’ de leurs cónfreres , dont 
£e beau cabinet edt éré^ uli ctémein PL 
cieux au publid & à tous fes favahs dan 
un Ârt auffi utile à la fociéré. : 
. On a vu de notre temps dans ce Cou 
vent, deux Religieuz:dont le métite € 
fait beaucoup. de:brait dans de :ntondel 
Ha étdient l'urp &Lautre de Lyon , & fe 
ommoient .FéKx «Buy ," &:"Sébaftier 
Truhet.- ^ 5. 25 750 
Félix Buy étoit fils d’un riche Mar: 
chand de Lyon; & entra fort jeume:dans 
l'Ordre des Carmes. 1l écoit Docteur en: 
Théoïbqe de la Faculeé de Valence lorf- 
qu'il vint à Paris, ll n'y. fuc pas plurôr ^ 
qu'il eur l'ambition :d’êtré reçu Docteur: 
ans fa Faculté de cette Ville; qui eft la’ 
plus. fameufe qu'il y ait au monde. Il fe 
diítingua infiniment dans fà Licence, & 
fourisrune Thèfe publique le 4..de Dé- 
cémbre:delàs 1681. cil -protva aveo 








Quarr-ve:LAPr: Mavs. XV Lire 
-«utank de-force que de do&rine, qu'il y 
a des Loix Eccléfaftiques auxquelles le 
-Pape eft foumis; qu'il ne peut pas tou- 
jours difpenfer des Canons; qu'il ne peat 
-ni dé ob: les Rois, ni impofer des tri. 
buts fur.le Clergé de leur Royaume; que 
ke: Pape n'e(t ny anfaillible: ni»au-deffus . 
:du Concile; & que le droit de: R égale 
-h'eft ni.üne chimere , ni une ufurpation. 
Cetce.a&ion publique fut'grande & ap- 
:plaudie. Pe Pas " pz i ud 
. Ce fut M. Gerbais, ce Gerfon mo- 
derne , qui préfidr.à cette Théfe , &on 
-n'en pouvoit;pasushoi(ig un dont les fen- 
timens fuflent:plus conformes à ceux du 
JRépondant. Le Pape futpiqué au vif! 
xc interdit Félix Bay ; maislelendemaih 
qu'ón eût reçu cette nouvelle, c'eft-à-di- 
re, le 25. Janvier 1682. le Prieur dece 
-Cogverit regat une défenfe du uoi d'exd- 
‘duter l'ordre:.du Pape ebntre ce. Reli- 
.gieux.; qui 4naleró lünterdac, ‘alta :prè- 
pim à RR Ls lundi d'après ie piter. 
che de la Paffion, le Prieur &.le confdl 
-de ce Couvent reçurent de nouvelles dé- 
-pèches de Rome, qui déclaroient.le:Pesie 
Buy déchu. des. privilèges accordés [auk 
-Réguliers «par les; Papesÿt{ncapable .dp 
toutes fonctions Eccléfaitiques, & pri- 
aé de voix. active&c. paffivé dáns les 
éleétions , à peine ‘d'exconimunication 


-& de dépoñtion. pour le Shpérieurs de | 


-—— 


r6 ^ Disenseviox De Parts, 
-Monafteres qui lui permettroient de come 
trevenir à ce jugement, 
. . Ce décret étant venu à la connoiffan- 
-€e de M. de Harlay pour lors Procureur 
Général, il préfenta Requête au Parle- 
ment, qui en conféquence rendit un Ar- 
ret le 9. d'Avril 1682. & un autre le 14. 
.du méme mois & an, Par ce dernier, la 
Cour ordonna que le Prieur feroit ad- 
_monefté pour fa défobéiffance aux or- 
dres du Roi, avec défenfes de récidivet 
à peine de punition exemplaire. Elle or- 
«donna aufli en méme-temps que le Pere 
Buy qui avoit été nommé par fes 
res Lecteur en Théologie, continueroit 
fes fonctions en cette qualité dans ce 
(Couvent, & qu'il feroit préfenté avec 
les autres Religieux de la Maifon à l'As- 
. .chevéque de Paris pour lui donner dans 
{an Diocèfe les emplois dont il le juge- 
soit capable , le tout à peine de faifie du 
. -semporel dudit Couvent, & de perdre les 
privileges que le Roi lui avoit accordés. 
Ue Prieur & le confeil de ce Monaftere 
' fe trouverent fort embarraflés entre l'o- 
béiffance qu'ils deyoient au Pape, & 
Je qu'ils devoient au Roi ; mais le tem- 
«porel l'emporta avec juftice en cette oç- 
cafon fur le fpirituel, & ils obéirent au 
Roi. Le P.:Buy mourut de pleuréfie en 
1687. âgé d'environ 5o. ans, & fut in- 


 bumé dans le Cloire de ce. Monaftete. 
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Ge Religieux joignoit à beaucoup d'ef-- 
prit & de favoir un caraéteré doux, 
civil. & obligeant mème envers fes en- 


gemis. | AX 
Le P. Sébaftien Truchet náquit à Lyon 
l'an 1655, & Bit profeffion dans l'Ordre 
des Carmes à l'âge de feize ans. Il fut 
envoyé peu de temps aprés à Paris pour 
faire fes études; mais fon gout pout 
Les Mathématiques , & fur-tout pour les 
Machines, fe déclara prefque aufli-tôr, 
Il n'avoir que dix-neuf ans qu'il étoit dé- 
ja connu & eftimé de M, Colbert, qui 
Isi fit donner une penfion du Roi de fix 
cens livres, de laquelle ce Pete a toujours 
joui depuis. Il fut dans la fuite Académi- 
cien honoraire del'Acadéniie Royale des 
Sciences, & mourut le $. Février 1729, 
figé de 74 ans. On peut voir l'éloge qu'en 
a fair M, deFonrenelle. — ^" — -* 
Li Cocrzcr p8 Laon — 
Ce College eft atrenanr le grand Çou- 
vent des Carmes; mais il n'a pas rou- | 
jours été en cet endroit. Il fut fondé en 
3313. pat Gui de Laon, Chanoine de 
Xson & Tréforier de la Sainte Chapelle 
de Paris, &c'par Raoul de Prefles , Clerc 
du Roi, pour des Ecoliérs'du Dibcèfé de . 
Kaon:& de SoifJons:: Gui dé Laon donna 
it fa. part cent livres de rente amortié ,' 


vingt fut ja Prévôré de Laon » & quatrei 


16$ i Disonsprion "px uns oO) 


\ 


vingt fur Gréfpy en.Laotiois; avbc'touD 


Po 


tes les maifons.Gc places qu'iltpoffédem 
à Paris, {ais dans la nie de. So Hilaire; 
qu'on nomme aujourd'hui la rue des 
farmes , foit: entre cecre ‘ru8.& Te. clos 
Bruneau où eft.à préfentdarue dei aisi 
Jean de, Beauvais. Raoïûl de: Preffos.de 
fon.côté jiaffura deux cens livses de reno 
tg aífignées, fur les-bois de Läfr, fur un 
moulin & fur d'aurres fonds. Ils fe réfer: 
verent l'un & l'autre la difpofition & la 
regie de leur College pendant leur vie. 
ENG il n'y avoir point: de communauté 
de biens, 1| iy en. eut;que:de demeusé 
 &d'habigation. La défunion s'érant mife 
entre ces Bourlers. de; deux:. différeni 
Liocèfe: j| on.flw obligé en: 1325. d'en 
venir à une féparation, & de faire deux 
| F'olleges lun nommé le College de Laon, 
& l'autre Le Collège de Praflei/ au de 
Soiffons. Cejui de Laon occupoit les lo- 
gemehs^ qui dofnoiènt fur [a rüe du 
Clos- Bruneai ; .& où. éfb apjourd’hui le 
: College de Beauvais ;  Bopyeünant qua 
rorze livres parifis de rente qu'il ‘en fait 
au College de Laon. Celiu de Prefles ou 
de Soiffans, eut le tretrein-qui:éftdur.côté 
. dela re S. Hilaire, à.]4 charge de ringt 
quatre livres de rénte* enters le /CaHege 
de Laon, Gur'de Laon y établis $2 — 
un Principal , un Cliapelgin: & . fexze 
Bourliers ou Etudians dux Arti jc : peu 
: | avant 


— 


—— 
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avant fa mort arrivée au mois de’Mat - 


1328. il dreffa des "Statuts qui fürenc 
confirmés en 1329. pat #bere de Roye , 
Evèque de Laon , lorfqu'il accepta ia fu- 
périorité de ce College. Tout ce que je 
viens de dire du College de Laon , eft de 
fuite, & ne fouffre point de difficulté; 
mais il n'en eft pas de méme de ce que je 
vais ajouter. - SM M 

Le Maire & les deux faváns Bénédic. 
tins , qui ont donné l'Hiftoire de la Ville 
de Paris *, rapportent qu'en 1339. Gé- 
rard de Montaigu , Avocat-Général au 
Parlement de Paris, légua pat fon tefta- 
ment aux Bourfiers du College de Laon 
fa maifon appellée l'Hórel du Lion d'or: 
Il eft affez extraordinaite que daris ün auff 
petit efpace de rerrein que éelui qu'oc! 
cupent le Couvent.des Carmes & léCol- 


lege de Laon, il y eür deux maifons dif 


férentes, qui fe nommaffent la maifon 
du Lion & l'Hôtel du Lion. Au refte, 
cela eft fingulier, fans être abfolümént 
impoffible ; mais il e(t encore plus mal- 
aifé d'entendre ce que les deux Hifto: 
riens Bénédictins ajoutent, favoir, Que 
le College de Laon paya en 1508. pour 
fa part de l'acquifition du College de 
Dace, hait cens quatorze livres. I] n’eft 
lé nulle part de cette acquifition faite 

le College de Laon, & les deux Hif- 
toriens. que je. viens de citer, nous ont 
Tome F. | H 


* Hiftoite 
de la ville 

c Paris » 
tome I. p. 
fre > 


"Bid, 
067 


1:39 “Descrsprion p» Paxus, — 
Mfuré que.la poflefion du College de 
Dare demeura aux Carmes. * Le Coa: 
vent de ces Religieux étoit d'ailleurs & 
auguflid, qu'on me doit pas fuppofet 
qu'ils en aiepr.vendu une partie au Col. 
e de Laon. Voilà donc deux faits de 
l'Hiftoire du College de Laon que neus 
ignorons , &. que, felan-les apparences, 
nous ignorerons long-temps. | 
. Les Bourlers du College de Laon, 
quitrerent leur ancien College en 1340. 


, & vinrent.s'établir dans l'Hôtel du Laon 
' d'or, fitué entre la rue S. Hilaire,ou des 


Carmes, & celle de la Montagne fainre 


. Genevieve. Ils s'y font logés commodé- 


— ment ,,'& ont fait báur dans la fuireiun 


‘grand corps de logis, qui donne dans la 


tue des Carmes. — . | 
Le Fondateur avoit établi dans ce 
College, un Principal, un Chapelain & 
feize Bourfiers; mais plufieurs Particu- 
liers ont fondé depuis de nouvelles bouc. 
fes en faveur des pauvres étudians en 
Philofophie, en Théologie, en Droit 
& en Médecine, &. cet établsffement a 
roduit des Sujets excellens, qui ent 
brille dans ces quatre Facultés. — 3: 
M. Coufin , Préfident en la Cour des 
Monnoies de Paris, martle-16. Février 
1707, fit par fon teftament: une fonda; 
rion à petpétuité au Collége de Beauvais, 


pour fix Bourfere deftinés à L'état: Eccjé 


' 
^ + 
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faftique , qui .doivertt sre nourris; en. 
tretenus, & défrayés de tout, depuis la 
TO là prife du bonnet de^ 
Doteux en Théolagie. Cette fondation 
n'ayant point été-acceptée au Gollege de 
Beauvais, elle fut tranfportéeau College 
de Laon, où elle s'exécure.a&uellenient, 

Le Siena E bis Transe-Trors, 


| .  EÉcozrers. :, 

Ce Séminaite eft fitué dans cette rue ; 
du méme côté que Le College de Laon ; 
& vis-à-vis celui de Navarre...1l a pris 
(o som de trente duis Hours o4 places 
qui y font fondées , pour procurer à au- 
tant. de. pauvres iEeoliem ‘avantage de 
faire dans l'Uniyerüté de Parts leurs étua 
des de Philofophie & de Théologie: Ce 
Séminaire fut inftitué. en 1633. pat 
Claude Bernard , Prétre , dont la charité 
a ae éclaré e . Paris. bani 
compaffion pour de pauvres Ecolieims 
qu'il. ibus lou ane : T réfolut d'en ra- 
waffer un certain nombre, & de leur 
procurer une vie moins dure, & des in(- 
teuctions plus folides & plus falutaires, 
U fic .enfutte connoitre. cette inftirution | 
à Anñe d'Autriche, Reine de France, 
qui étant.devenue Régente du Royaue 
me, ordonna que tous les jours on don- 
nát crente-trois livres de pain à ces pau- 
vires Ecoliers, Gc cette ci a fut 

y 





x7*. Dsscmrertow De Pin; —. 
continuce fur lemême pied pendant pli 
fieurs années, après lefquelles cette au: 
rhône fut commuée en une penfion de 
neuf cens livres fur le Tréfor-Ro al, Le 
Clergé de France leur a fait long-temps; 
à chaque Affenblée , un don de mille 
PM livres, | 
. .. Cettepetite Commnnaüté ne“fut ds 
bord que de cinq Ecoliers pour honerer 
les cinq. Playés i J. C. puis de douze 
en. l'honneur des douze Ápótres , & en- 
fin de trente-trois pour honorer les tren- 
te-trois années que J. C. a paffées fur la 
terre. Leur premiere habitation fur une 
-fallebaffe du College des Dix-Huir, où, 
gomme dans une étable, ils ne cot 
choient que fur de la paille. On loua fix 
chambres dans le College de Montaigu; 
enfuite on loua une maifon vis-à-vis ce 
mème College, appellée l'Hóre£ de Mar- 
ly, où ils demeurerenr jufqu'en l’année 
3657. que le 7. de Mai, on acheta pout 
eux l'Hórel d' Albiac , fitué dans la rue de 
la Montagne, vis-d-vis le College de 
Navarre. Les Directeurs préfenterent 
pour lors Requère aux Vicaires-Gén- 
faux du Cardinal de Retz, Archevéque — 
de Paris, Qui éroit abfent , pour faire 2p- 
prouver ce Séminaire, lefquels vonfenti- 
rent à fon inftitution & érabliffement 
fous le titre de Séminaire Eccléfiafliqué 
des Trente-Trois Ecoliers, fous l'aontà 


+ 
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jurifdiétion , fupériorité, vifite & dé: 
endance de l’Archevèque de Paris, 8a 
M fes fuccelleurs en cer Archevèché, 
Des le mois d'Avril de cette méme an. 
née, les Directeurs avoient obtenu du 
Roi des Lettres-Patentes ‘à même fin, 
par lefquelles ce Séminaire eft rendu ca- 
pable de recevoir tous legs & donations 
Qu'on voudra lui faire. Ces Lettres fu- 
rent vétifices & regiftrées au Parlement 
le 7. de Septembre 1658. & à la Cham 
bre des Comptes le 30. Décembre 1659. 
Il y eft expreflément porté que ce Sémi- 
naire fera adminiftré par fix perfonnes, 
favoir trois Eccléfiaftiques pour le fpiri- 
tüel, & trois Laiques r le temporel, 
Ces fix Dire&euts enfemble nomment 
un Supérieur pour la conduite du de. 
dans, & choi 
d'eritr'eux qui vient à mourir, ou à fe- 
tetirer. Y 

La fin de ce Séminaire eft le foulage- 
fnent des pauvres Ecoliers , non-fe 
ment de Paris; mais de tontes les Pro- 
vinces du Royaume; & méme du dehors, 
comme des Cantons Suiffes, &.de leg 
rendre capables d'étre promus au Sacer- 
doce, & de fervir l'Eghfe & le prochain. 
Pour y ètre admis, il faut être né de ldgi. 
time mariage , être Clerc tonfuré, ou au 
moins en état de l'être aux premiers 
.. Quarre- Temps prochains, "— le corps 


ent un fucceffeur à celui. — 


-— 


1374 Déseniition ok Paris, 
& l'efprit bien faits, êtré au moins ci 
ible d'étudier en Eógique; & être tel. 
ement pauvré, qu'on ne puiffe pas fub- 
after dadleits; ^ ^ — | 
! Là Corrrcs ps iA Marens.. 
Ce College eft dans la méme rue; 
mais de l'autre côté. Il porte le nom de 
fon prémier Fondateur, qui fe nommoit 
Güillaurhe de là Marche, du lieu de fa 
naifläncé dans le Duché de Bar. Dès l'an 
1362. Jéan dé la Marche , oncle de Guil. 
laumé ; avoit loué l'ancien College dé 
Corftanrinople, fondé autrefois par 
- Pierre Patriarche de Conftantinople, & 
pour lor$ n'ayant qu'un feul Bouürfiét 
hommé: Yyan de Novare , à éondition 
que le prix du loyet qui &óit de dix li- 
*tes parifis pat am, leróit employé aux 
fépárátions dé cetré thailon qui étoit 
prefque entiérement ruinée. Guillaume 
de la Marche prit lé bail de fon oncle, 
ui étoit de neuf ans; & duanñd lé bail 
it expité; érhine il n'y avoit Ix au- 
etin Boutfierdafis le College de Conftan- 
tidople , l'Univerfité le donna à bail em- 
phitéorique au méme Guillaume de la 
Marche , Maitre-és- Arts & Bachelier en 
' Droit, qui s’obltga d'en rendre tous les 
 àns vingt livfes parifis, fomme qui de- 
voir être difttibuée à de pauvres Écoliers, 
eonformément 4 l'intention du Fond 


A 
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téur. Ce Collepe droit fitaé:ad bát de Ik 
Place Maube:t dans la rue nomme Sais 
deut , ou d'Amboife, patce qáé les Sei 
gneurs de ce foffi y: ávéient laur: HGtel. 
ette: rue áboutit d'àn:cóté. 2:la Place 
Maubert , & de l'autte à la rivière. Guil- 
lhautné de la Marche, par fon teftamenit 
dora la meilleure partie. de fes bieris 
id la fondation d'un Prineipal, d'un 

rocureur élu tous les ans , & do fix pei- 
vres Ecoliers, dont quatre doivemt être 
du lieu de /a Marche, & les deux autres 
de. Rofiers , près de Salins, d’où il avoit 
été Cure. Beuve;natif de Finville en Lor- 
faine, & exécutearteftarrentairé dé Guil- 
laume de la Marche, alla au delà de: fes 


intentions, car vers l'àri 1420. il üclieta 


des Abbés & Religieux de S. Vincentde 
Senlis, les maifons qu’ils avoient dans fa 


rue de la Montagne fainte Genevieve; 
dont il fe fetvir pour bâtit le Collegede la 


Marche, où il fonda fix autres Bourfiers 


& un Chapelain. Áinfi da College dé la - 


etite Marche, qui étoit au. bas dé là 
lace Maubert & de celui-ci, Seive de 
Vinvillé n'en fit qu'ur, qu'il nomma £e 
College de la Marche. Ce College recon. 


noi donc deux Fondateurs, Guillaume. . 
de la Marche ,.& Beuye de Vinville. Jean .. 


de Roche-Taillée, Patriarche de Conftan- 

tinople, pour lors Adminiftrateur de l'E- 

véché de Paris, ratifia la MI" dé 
| iy 


1726 Dsscrmrion px Paris, ^ 
nouveau College qu'il nomma 7e Co£Zes 
de la .Marche-V'inville. L'a&te eft de 
an. 1423. Nicolas Varin, Principal de 


. ge College, fonda deux autres Bourfes 


Eo 


s 


si 
+ 


en, 1561, Ainf ce College eft aujonr- 
.d'hui compofé d'va Principal & de qua- 
.torze. Bourfers, dont les Bourfes dont 
toutes à la. collation de l'Archevéque de 
Paris, qui eft Provifeur de ce College 
.Où il y a exercice public. 


Lr Corrrcr pg NAVARRE. 
. CeCollege eft dans la méme me, & 


idu mème côté que celui de la Marche, 


-]l a été fondé par Jeanne, Reine de Na- 


.. serre. & Comteffe.de Champagne , de 


A 


or chef, & Reine de France parle Roi 
Philippe le Bel fon mari. Son Comté de 
Champagne a été caufe que ce College a 
été aul nommé le College de Champa- 
gne, mais dans la fuite le nom de Na- 
varre a fait oublier l’autre. Cette Reine 
Mguapar fon teftament du 1 ; Mars 1 304. 
vieux ftyle, l'Hótel de Navarre fitué dans 
Ja rue S. André-des- Arcs, auprès de la 
Porte de Bucy, pour y établir un Col- 
lege. Gilles dé Pontoife, Abbé de S. De- 


. nys, & Simon Feflu , depuis Evéque de 


Meaux, qui étoient du nombre des huit 
- exécuteurs teftamentaires que cette Rei- 
ne avoit nommés, & qui furent chargés 
par les fix autres de ce qui concernoit la 


| 


| 
| 
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fondation du College, vendirent l'Hó-. 
tel de Navarre, & des deniers qu'ils en, 
reçurent , ils acheterent un grand empla- 
cement fur le penchant dela Montagne 
de fainte Genevieve , & bátirent le Col- 
léze dans le méme lieu où il eft encore 
aujourd'hui. | | 

La Reine voulut qu'on élevàát dans ce 

College foixante-dix pauvres Ecoliers, 
favoir, vingt Etüdians eh Grammaire, 
trente en Philofophie, & vingten Théo- : 
logie, & foumit chacune de ces trois 

Clatfes à un Profeffeut, qui füt capable 

de les former, foit pour la fcience, foit 

pe les mœurs. Le Profeffeur des Théo- 

giens devoit avoir Ia dire&ion générale 

de cout le College, tant des maitres que 

des difciples. Elle ordonna auffi qu'il y 

eut une Chapelle deffervie par deux 
Chapelains, & que toutés les Fêtes & 
Dimanches, les Maîtres & les Ecoliers 

y affiftaffent à toutes les Heures de l'Of- 

fice Canonial , & y célébraffent tous les. 

ans un Servicé folemnel pour le repos de 
fon ame. Pour fatisfaire à toutes les char- 

ges de cette fondation, elle légua deux 

mille livres tournois de rente, fomme 

pour lors trés-confidérable. — 

. Cocquille, Écrivain judicieux & exa&t , 

dit * que le Roi eft premier Bourfier de *uUiftofre 
ce College, & que le revenu de fa Bour- 25, Niver 


fe eft affecté à l'achat des i pour la am 
ani d | 
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difcipliñe fcolaftique. Je ne fais pas fi 
cette Bourfe ne feroit pas celle dont le 
Roi Louis XI. donna en 1474. la nomi- 
3ziation àu Doyen & au Chapitre de l'E- 
gie de Paris, en faveur de fes Enfans de 
Chœur , & dont ceux qui font pourvus, 
font appellés./es Ecoliers de N. D. Le 
. Koi Francois I. en affe&a deux autres 
aüx Enfans de Cheeür de la Sainte- Cha- 
pelle, v : ; 
" En 1635. 4fntoine Fayet ,| Curé de 
S. Paul, y fonda fix nouvellés Bourfes 
jour les Énfans de Chœur, qu'il avoi£ 
fondés dans l'Eglife dont il éroit Curé, 
& en donnale patronage à l’ancien Pré- 
fident de la Premiere Chambre des En- 

êtes du Parlemènt de Paris. | 

Pendant les cent premieres années de 
la fondarion de ce College , on n'y reçut 
que les Bourfiers, & les Penfionnaires. 
externes n'y étoient point admis ; mais 
vers l'àn 1404. on commença à y en re- 
cevoir pour y étudiet la Grammaire, en- 
fuite des Philofophes , & enfin des Théo- 
logiens, ce qui a continué toujours de- 
puis, avec cette différence que ces der- 
Piers paient penfion, au heu que les 
Bourfiers font logés & nourris aux dépens ' 
. du College. On y recoit aüffi tous les 
, Ecoliers externes qui fe préfentent pour 
y faire leurs Etudes , quoiqu'ils ne foient 


DL E 


hiBourfers, ni Penfonnaires ^ - 
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" Hi n'y a point de College qui dit reçu 
de plus grands honneurs, ni de plus gran- 
des marques de diftinétion de 
nos Rois, que celui-ci. En 1491. le Roi 
Charles VIII. lüi fit l'honneur. d'y venir 
deux fois, & d'honorer de fa préfence 
les Actes de Vefperies de Louis Pinelle , 
le Lundi d’après Lerare, & de Jean Char- 
ron , la veille du Dimanche des Ra- 
meaux. Ces Actes fe firent dans l'Eglife, 
Le Roi & fa Cour étoient au Jubé , & la 
Faculté, les Prélats & le Parlement 
étoient dans la Nef. | 
Louis de Bourbon fils de Francois de 
Bourbon Comte de Vendôme, & de 
Marie de Luxembourg, Comteffe de 
$. Paul, fut'misau commencement du 
feizieme fiecle au College de Navarte , 
& il fit des progrès dans les Belles-Let- 
ttes & dans la Philofophie, qui égaloient 
l'éclat de fa naiffance. Il fut éluen 1510. 
Evèque de Laon, & facréà Paris le 34 
Mai 1517. Le Pape Léon X. le crée 
Cardinal le premier de Juillet fuivant. 
H fuc pourvu de l'Evéché du Mans en 
1519. & nommé à l'Àrchevéché de 
Rheimsen 1536. : ut | 
Mais l'honneur le plus fingulier qu'ait 
fecu ce College, c'eft que deux Princes 
qui ont enfuite été Kois de France; 
y ont été Penfiorinaires en méme-tempss 


Fun éoirle Duo d'Anjou, qui regna de: 
POT S À H vj : 


a part de | 


' a$o DrscniPTION D» Panis, 
uis fous le nom d'Henri III. & l'autre . 
e Roi de Navarre, qui fut Henri IV. 

Voici comme l'Hiftorien Mathieu en 
arle, à l'eccafion d'Henri IV. 

- À l'iffüe de fon enfance , il fut amené 

à la Cour. Le Bois de Vincennes fut fa 

premiere Académie : de là il fut mis au 

College de Navarre pour y être inflitué 

aux bonnes Lettres. Il y eut pour compa- 

gnon le Duc d'Anjou, qui fut fon Roi, 

6 Le Duc de Guife, qui le voulue être. 

Ce fut pour voir ces deux Princes que le 

Roi Charles IX. vint au College de Na- 

vatre en 1568. 

Ce College eft le feul de Paris où d 

y ait exercice complet, c’eft-à-dire, où 

l'on enfeigre la Théologie, la Philofo- 

phie & les Humanités. | 

Il y a quatre Profeffeursen Théologie, 
dont deux font leçon le matin, & deux 
l'après-midi, Il faut que deux des Chaires 
de Théologie aient été unies à d’autres, 
car dans l'hiftoire de ce College, on trou- 

. ve qu'on y en a fondé fix. La Reine 

Jeanne par ía fondation en fonda une; 

Pierre d' Ailly , en fonda une que le plus 

ancien des Bacheliers. devoit occuper; 

on en trouve une àutre fondée fous Hen- 

n III. Un Docteur en Théologie de la 

Faculté de Paris, nommé Yon, après 
. avoir profeffé long-temps la Théologie 

. dans le College de Montaigu, fonda 
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ane Chaire dont la Maifon de Sorbonne 
n'ayant pas voulu, elle fut tranfportée 
au College de Navarre. Le Cardinal de 
Richelieu ,qui avoit fait fes Etudes dans cé 
College, '& qui avoit confervéde l'affec- 
tion pour cette.Maifon, y fonda en 1658. 
une Chaire pout enfeigner la controver- 
fe, & laiffa pour cet effer mille livres 
de rente au Profeffeur. Enfin Louis XIV. 
Á fes Lettres-Patentes du mois d'Octo- 

e 1659. régiftrées au Parlement le 16. 
d'Ávril de l'an 1660. fonda une Chaire 
de Théologie Morale & de Cas de Con- 
fcience, à neuf cens livres de gage par 
an. Le même Prince par autres, Lettres- 
Patentes du 6. Oétobre 1683. regiftrées 
au Parlement le 26. Novembre fuivant , 
| vonlut que la Chaire de fondation parti- 
culiere, devint de fondation Royale, & 


y attacha mille livres tournois derevenu. - 


annuel. De toutes ces différentes Chaires 
il n'en fubfifte actuellement que quatre. 
À la vérité le Grand- Maitre de ce Col- 
lege dont une de ces Chaires eft nécef- 
fairement attachée à fon Office, en pof- 
fede deux; mais hs à laquelle des - 
autres a été unie la fixieme. 
.. Louis,XHI. pat fes Lettres - Patentes 
du mois de Mars de l'an 1638. incorpo- 
ra fes Colleges de Boncour & de Toui- 
nai à celui ja Navarre , afin qu'on y éta- 
blit une Conimunauté de Doéteurs en 
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Théologie à l’inféer de celle du Co 

de Sorbonne, Au mois d'Avril de l'an 
1639. ce Prince donna encore d'autres 
Lettres-Patentes , par lefquelles 1] permie 
au College de Navarre de faire clorela — 
rue Clopin à lalongueur de forxante-que 
tre toiles, & de fermer aüffi la rue de 
Bon-Pays , ou Bon-Puits, letoutende 
dommageant les Particuliers qui s'y tro 
veroient intéreffés. 

Les principaux Officiers de ce College — 
font le Grand-Maîrre , le Provi(eur ou 
Procureur , le Principal des Artiens, & 
le Principal des Grammairiéns. - | 

Il n'y a point de College dans Paris, 

dont l'emplacement foit auffi grand que 
celui-ci ; majs d'ailleurs il eft bâti, pour 
ainfi dire, fans deffein & fans gout. Les 
bâtimens furent en état de loger les Mat- 
ttes & les Bourfiers en 1315. 
. La grand-Porte, qui eft fur la rae de 
Ja Montagne de fainte Genevieve, y eft 
décorée des ftatues dà Roi Philippe Le 
Bel , & de la Reine Jeanne de Nayarre , 
fa femme, avec des Infcriptions qui 
fnarquent que ce font eux qui ont fondé 
cette Maifon. : 

Sous la ftatue du Roi, on lits. 

Philippus Pulcher , Francorum Rex 

|... Chriflianiffimus , 
hujus Domás Fundator. 











- 
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Sous celle de la Reine : 
. Joanna Francia & Navarre Regina; - 
Campania ; Brisque Comes 


Palatina ; | ; 
has Ædés fundavit. 
. X304* ; 


An milieu de ces deux ftatues font 
auffi gravés les vets fuivaris : 


Dextera potens , Lex aqua , fides , tria 
lilia Regem | | 


Francorum , Chriflo Principe , ad aftra 
ferent. Sd n 
_Ea premiere pierre Chapelle, 


fut pofée le 12. d'Avril de l'au 1309. 
ar Simon Féflu, pour lors Evéque de 
eaux;mais elle ne fut dédiée par Pier 
re de Villiers , Evêque de Nevers, qu'en - 
i373. & c'eft la premiere Eglife de Pa- 
ris, qui ait été dédiée fous fineaculou 
dé S. Louis. 
Les exétuteurs teftamentaires de la. 
Keine Jeanne , en fondant cette Maifon , 
I» fosrnirent detout ce qui étoit nécef- 
faire à an College; ils y établirent une 
Bibliotheque qu'ils compoferent des 
fneilleurs manufcrits qu'ils purent trou 
ver , car l'imprimerie n'étoit pas encore 
inventée. MS | 
Pendant les troubles qui .arriverent 
fous le Regne de Charles VI. le College 
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de Navarre fat prefque ruiné, aufh-bien 
ue la Bibliotheque. Charles VIT. or- 
onna en 1459. dele rétablir; mais ce 
projet ne fut exécuté qu'en 1464. fous 
Louis Xl. ^ 
Le rétabliflemient de la Bibliotheque 
& de l'Ecole de Théologie, fut com- 
mencé pat Jean Raulin , Grand-Maitre 
de ce College, qui dans la fuite fe fit 
Moine à Cluni. Charles VIII. en 1496. 
donna deux mille quatre cens livres, 
pour achever les édifices Raimond Pé- 


e- 





Keliques qui font révérées dans cette 
Chapelle. En 1511. Louis de Bourbon, 
Evéque de Laon, & depuis Cardinal, 
donnacent livres pour lambriffer le Cloie 
tre, & cent autres livres en reconnoif- 
fance des foins qu'on avoit pris de fon 
éducarion pendant les quatre ans qu'il 
avoit demeuré dans:ce College. Après la 
mort de M. de Peirefc ; arrivée le 24. 
Juin de l'an 1637. fa Bibliotheque ayant 
été apportée à Paris, le College de Na- 
varre l'acheta pour augmenter la fienne, 
& c'eft ce "ei y a de meilleur. 

On voit dans la Chapelle les tombes 

&]les épitaphes de Nicolas de Clémengis , 
& de Jean Teiffter. 


aat 
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Le premier étoir natif de Clamange , 
re de Vertus dans le Diocefe de Chá- 
ons. Il fut Re&eur de l'Univerfité de 
Paris, Docteur en Théologie de cette 
Faculté, Tréforier de l'Eghife de Lan- 
gres , & Sécrétaire du Pape Benoit XIII. 
Il a été inhumé ici au milieu du Chœur, 
fous la lampe, Sur fa tombe on lit: 


Qui lampas fuit Ecclefie fub lampade 
0 Jac. — 


1 


Ec tout à l'entour eft écrite cette 
épitaphe :” | | | 
" Belga fui, Catalaunus eram , Clamin- 
|o gius ortu , 
: Hac Domus offa. tenet ; fpiritus aftra 
petit. | p uk D 


^ Jean Teifier , connu fous le nom.de 
Ravifius Textor , né à Nevers, étoit un 
Grammairien fameux en fon temps; 
mais.il a été effacé depuis par Defpau- 
tere, & par les nouvelles Méthodes 
qu'on a données pour apprendre la Lan- 
gue Latine. Il a été enterré dans la Nef 


avec cette Epitaphe : ^ * 
Vice immortalis TExTOR fibi texere 
telam .— 


Orfus erat , cretus Palladis arte facre. 
Atropos id fenfit , [ed non, ait, ab(que 
Jerorum 
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eU Tita trium texi , Jlamine tela poteft. 
"IzxrónEM ante diem extinxit mors in- 
" — vida, at illi 

' Tela vel extinclo eft actelerata magis, 
. (M Z jt d "os | 
Obiit anno Domini 1$42. . 

die 3. Decemb. 


La fontäiñe qu'on voit auprès de fa 
porte de cette Chapellé, eft un miona- 
ment de l'eftime que le Corpf-de-V ille 
fait de ce College, car ellea été bârie à 
fes dépens, & ce furent les Prévôt des 
Marchands & Echevins, qui en poferehit 
la preünere pierre le 27. Mai 1635. 

Par tout ce que je viens de dire, & 
par ce A je vais ajouter, on peut voir 
que le College de Navarre a été le ber- 
ceau d'un grand nombre de Sujets illuf- 
trés dans les Sciences & dans l'Eglife. 
. Jene ferai ici mention que iR ceux 
qui fe préfentent à ma mémoire. 

—.' Nicolas Orefme , éroit natif de Caën, 
‘ou desenvirons , & fe rendit recomman- 
dable par for efprit & par fa fcience. Il 
fat réqu Docteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris en. 1356: & puis fut fait 
Grand-Maitre du College de Navarre. 
1l eft vrai qu'il ne jouit de cétte place que 
pendant fix mois; cat Simon le Feron , 
ayant prouvé qu'Orefme étoit pourvu du 
Doyenné de l'Eglife Métropolitaine de 


_ 
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uen , dut valoit plus de foixante li- 
v fes de tenté monnoie de Paris, & qué 
lon la fondation du College de Na. 
varre ; la chirge de Gratid-Maïtre étoit 
incompatible avec une Bénéfice de centré 
valeur, il intérvint uh Arrét du Parle- 
mént le 4. Décembre 15 4 i. qui le con- 
dafnna 3 quitter fa Grañd-Maïtrife. II fut 
Précepteür du Roi Charles V. & ce fut 
par l’ordre de cet augufte Difciple, qu'il 
fraduifit en francois quelques Livres d'A 
riftoté, &'le Livre de Pérratque des reme- 
des de Pune & de l'autre fortune. Quel- 
aes-uns lui attribuent méme une traduc- 
tiom fraficoife de la Bible que l'on gardé 
eh riamufcit dans là Bibliotheque da Roi 
rais'le fameux Richard Simon , croyó:t 
que cette traduction avoit && faite pat 
Guits ‘des Moulins , pat ordre du Roi 
Charles VIII? 1l eft:kuteur de plufieurs 
autres Ouvrages dont là plapart font me 
rRífctits , & dont on peut voir le Cata- 
locue dans l'Hiftoire du Collège de Na- 
varte par Daünoy. IFfut nommé à l'E- 
véché de Báyeux en 1377. I} eh remplit 
parfaiterhent lés devoirs, & môtrut er 
1382. - 2 | 
Pierre d'Ailly, Pan de Cambrai; 
& Cardinal de l'Eglife Romaine. 
Gilles des Champs, Evéque de Cou- 
tances, & Cardinal. — 
+ Jean Gerfon, natif d'un village dé 


* 
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Eleétion de Rethel, dont il prit le 
nom, car fon véritable nom étoit Char- 
lier. Il fut difciple de Pierre d'Ailly , 
Docteur en Théologie, Chancelier de 
l'Univerfité de Paris, & eemper 
de ce College. ll mourut à Lyon, o i 
*'étoit retiré pour fe préparer à la mort, 
ar une vie très-exemplaire & une humi- 
fé bien eftimable, dans un auffi grand 
homme, qui avoit été une des plus gran- 
des lumieres de l'Eglife de fon.teras. Il fe 
diftingua beaucoup au Concile de Conf 
tance, où il foutint la bonne doétrine & 
les libertés de l'Eglife Gallicane. 1l e 
enterré à Lyon dans l'Eglife de S. Lau- 
rent prés S. Paul, avec. cette épitaphe, 
Paœnitemini 6 credite Evangelio. ll mou 
futen 1429. âgé de.ó6 ans. ——— ; 
|. Louis Lafferé , étoit de Tours, & fut 
attiré jeune au College de Navarre par 
Andre Périer , fon oticle, qui était Pro- 
vifeur de ce College. Il y fit fes Huma- 
nités & fa Philofophie, & étudioit en 
Théologie, lorfquel'opinion qu'on avoit 
£onçue de fa péobité & de fa prudence, 
le ft choifir en 1508. pour fuccéder à 
fon oncle dans. l'emploi de Provifeurs 
Ses contemporains hi donnerent des 
éloges où la vérité avoit plus de part que 
l'amitié & la flatterie. Il fuffira de rappor- 
ter ici ce qu'en dit Jacques Merlin , ; bed 


l'Apologie qu'il a mife à la téte des Œue 
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vres d'Origene , où il appelle Louis Laf- 
ferd virum in orbe toto cum virtueibus,tum 
fcientia eclebratiffinum. Mais ce qui lui 
fit le plus. d'honneur, c'eft que. François 
I. étant prifonnier en Efpagne, Lafferé, 
fat choif par l'Univerfité de Paris, pour 
affi(ter avec les Grands de l'Etat aux one 
feils qu'on tenoit pour les intérêts du 
Roi & de l'Etat. Il fut pourvu d'une di; 
gnité dans le Chapitre de Tours, & fut 
nommé enfuite Curé de S. Benoit à Pa, - 
sis. En 1528. il it imprimer quelques- 
uns de fes Onvrages, entr'autres les Vies 
de S. Jérôme, de fainte Paule & de faint 
Louis. La Lettre qu'on voit à la téte des 
Sermons de Joffe Cliéton ; eft auffi do 
fa façon, -- c: -. . 

Son portrait fe voit aux vitres d'une 
Chapelle qui et à córé du Chœur. Louis 
Lafferé y e(t repréfenté à genoux, & au- 
près de lui font fes armoiries , qui fone 
éroës faces d'argent , en champs de gueules, 

]l eft encore repréfenté à genoux, aux 

teds de S. Louis, là vitre d'anecham- 

e -qui dépend de la maifon affectée au 
Provifeur du College de Navarre, la 

elle ik avoit fuic batir de fes deniers, 
zi M. de Laffer? , aücien Confeillet au 
Parlechent de Paris ; defcendoit de cetté 
ancienne famille. Il a été très-recherché 
pendant toute fa vie des grands Sei- 
gneuss, de nos meilleurs Postes, & des 
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compagnies les mieux ompalóet doet# 
faifoit les délices par fon efprit, fon ea- 
jouement & fa prodigieufemémeire qu'il 
conferva jufqu'à l'âge de $4 ans, "e" 
Er 


te depuis bien des années. 


_ | Ena falle des-Théologiens de ce mé. 
me College, font les portraits des Hom- 


mes Illufttes de la Maifon, parmi lef, | 


que eft celui de Louis Lafferé , & an- 
eflous eft écrit, Ludovicus Lafferesa 
Baccalaureus T heologus , fancti Martini 
Turonenfis, Canonicus 6 Graniserius, 
Paftor fancti Benedicli Parifienfis,& Ppo- 
vifor Regis Navarre; is interfuit. Coni: 
tüs Regni Francifco Primo in Hifpania 
capttyo, | ! 

.' Jean de. Launay, favant "T héologien 
& grand Critique, qui parmi un grand 
sombre d'Cuvrages qu'il à donnés au 
Public, n'a pasoublié l'Hiftoire de «a 
College. — | |... 

. Céfar Egaffe du Bouley , était né À. 
$. Ellier, bourg fitué à l'extiémisé dd 
la Province du Maine, du córé.de ls 
Bretagne. Il profeffa plufiews, 

la Rhétorique dans le: College da Na- 
varre , Sc. donha quelques. Quytaget 


au Public, parmi .léfquels eft: l'Hiffoire - 


de PUniverfité de Paris , 4h fy volunses 


_ éafolio. Cet Ouvrage qui eft immenfe & | 


X 


| 
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bien des.défauts ; mais d'ailleurs il ren< 
ferme des créfors pour l'hiftoire, & des 
pieces importantes qu'il feroit aujour- 
d'hui difficile de trouver ailleurs. La ja- 
loufie fit d'abord naïtre bien des Criti- 

; mais le fentiment des perfonnes 
équitables a fait taire cette. paffion hon- 
teufe ,' & l'on convient, généralement 
parlant , que cette hiftoire eft un bon Li- 
vre. Du Boulay , étoit Grefher de l'Uni- 
veriré:de Paris: il mourut le 16. d'Oc- 
tobre 1678. Il fonda une Meffe annuel- 
le, & un Panégyrique de Charlemagne, 

| " Íe:célebrent tous les ans au College | 

-Mavarre par la Faculté des Arts, qui 
s'y aflemble ce jour-là, & chante un Li. 
bera , à la fin de la Meffe , fur la fépultu- . 
te du Fondateur, LAN a 

Jacques-Bénigne Boffjuer , Evèque de 
Meaux, Précepteur du Grand Dauphin, . 
Confeiller d'Etat, &c. homme incom-- 
parable à tout autre, autant pat fa mâle 
éloquence, que par la profondeur, & 
l'étendue prodigieufe & prefque incroya- 
ble de fa MA , pat la fublimité & la 
folidicé de fes Ouvrages, malgré leur 
sombre étonnant dans tous les genres, 
mais fur-tout dans celui de la*Fhéolapies, 
& de la plus faine.DoGrine, Il a.confou- 
du les plus favans Miniftres Proteftäns 

dans les attaques qu'ilsont livrées à la vé< 
Jit , danses mclius, dontilefttou- 
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jours forti. vi@orieux, Enfin, certe écls- 
tante lumiere de l'Eglife , pendant le 17 
fiecle, fut éteinte en 1704. à l'ágede 
76.ans. 

On remarque encore une particularité 
qui fait honneur à cette Maifon, c'eft 
. que de douze Docteurs de l’'Univerfité 
de Paris, que le Roi Charles IX. en. 
voya au Concile de Trente, il y en avoit 
fept de la Maifon de Navarre. 

M, de Launoy, a prétendu que Joffe 
Cliclou étoit Do&enr de la Maifon de 
- Navarre; mais d'autres parmi lefquels 
étoit M. Cheyillier , Docteur & Biblio- 
théquaire de la Maifon & Société de 
Sorbonne, le revendiquent en faveur de 
cette derniere, & j'ayoue qu'après avoir 
Ju leurs raifons , je fuis ad, ou.méme 
plus incertain qu'auparavant, cat ilya 
des preuvesaffez fortes pour l'une & pour 
l'autre de ces Maifons. Clidou, fut un 
des premiers qui éerivirenr contre Lz- 
ther , & ce fut lui qui excita la Faculté à 
cenfurer les erreurs de cet Héréfiarque. 

La Reine Fondatrice du College de 
^ Navarre, avoit cru qu'il feroit mieux 
gouverné par huit Supérieurs, que par 
un plus petit nombre, Le Roi Lonis Hu- 
tin fon fils, fut dansce méme fentiment, 
& cet ordre fubfiftä-jufqu’à ce que Phi. 
.lippe le Long, frere de Louis Hutin, 
.füt paryenu à la Couronne, Celui-ci 

ayant 
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ayant une prédilection particulière pour! 
ce College ,. & croyant que le plurabité. 
des Supérieurs étoit plus propre à y in- 
troduire Je relâchement ; qu'à y mainte- 
nir le bon ordre, cafa ces huit Supé- 
rieurs, & ordonna qu'à l'avenir il n'y 
en auroi plus qu'un, qui feroir le Con- 
feffeur, du Roi. Quoique. l'Ordonnance 
qu'il fit à ce fujet ne.fe trouve plus, il. 
ne faut pas douter qu'il n'y en ait eu une.. 
Launoy dit avoir lu dans de. vieilles. 
feuilles de -parchemin , qu'en 1342. 
c'eft-à-dire, fous Philippe de Valois; 
celui qui étoit Confeffeur du Roi , avoit. 
fait la vifge dans ce College, & qu'il y: 
avoit fait quelques réglemens. Les Con- 
feffeurs de nos Rois ont continué d'a- 
voir la fupériorité du College de Na- 
varre jufqu'en 1604. que René Benoit, 
Confeffeur du Roi Henri le Grand, 
ayant demandé à fe retirer, ce Prince. 
nomma le P. Corton , pour être fon Con- 
feffeur, & donna la fupériorité du College. 


de Navarre à Regnaud de Beaune, Âr- 


chevéque de Sens & Grand-Aumônier 
de France. Launoy, * ce critique fi har- 
di & fouvent fi heureux, s’eft trompé 
lorfqu'il a dit que ce ne fut qu'après la. 
mort dé René Benoît, en 1608. que la 
fupériorité du College de Navarre fut 
donnée à Regnaud de Beaune, Archevè- 
que de Sens & Grand-Aumónier de 
Tome V. 


* Hift. da 
College de 
Nav. pagc 
3814 





pow -Discrmrron. ne Pakres: . : 
Frange. Launoy' ne: devoit pas ignbfes 
que Reegnaud!de-Beaeie étow mort en 
1606: ! . el Je FRE ó 

Le Cardinal du Perron fur fait Grand 
Anmônier de France. &c Supérieur du 
College de Navarre, après la mort de 
Resmaud de Beaune. A& Cardinal du 
Perron. fuccéda le Cardinal dé Le Ro- 
chefoucaud ; mais comme la fupétiorité 
du College de Navarre n'étoit point 
unie à la Grande-Aumônerie, quoique 
trois Grands-Aumôniers de France en 
euffent éré facceffivement pourvus par 
des brevets particuliers , 1d arriva lorfque 
le Cardinal de la Rothefomcaid céda fa 
Chargé dé Grarid-Aumônter de France 
à Alphônfe du Pleffis de Rièhelieu, Ar- 
chevèque de Lyon, & Cardinal de 
l'Eglife de Rome, qu’il retint la fupé- 
riorité du College de Navarre, à quoi le 
Cardinal de Lyon ne s'étoit pas attendu, 
Ee Cardinal Mayarin eut cette fupério- 
ré en 164$. aprés la mort du Cardinaë 
de la Rechefoucaud. Au Cardinal Maya- 
rin fucceda Henri de la Mothe Houdan- 
court, pour lors Evèque de Rennes, 8c 
depuis Archevéque d'Auch. Celui-ci 


^U &ant-iort.en 1684. François de Harlay , 


Archevèque de Paris, lui fuccéda dans 
la direétion du Cotlege de Navarre. 

-. Après la mort de M. de Harlay, elle 
fac donnée à Jacques-Bénigne Boffuec , 


4 


Quan. dE.1A PL. Mavs. XVI. x54. 
Evéque de Meaux, qui étant mort, fut 
remplie par Louis-Antoine Cardinal de 
Noailles , Axchevéque de Paris, dont le 
brevet eft du 16. Avril 1704. Au Car- 
dinal de.Noailles fuccéda André-Hercu- 
les Cardinal de Fleury, pat brevet du 3: 
de Juin 1729. Ce Catdinal étant Princi- 
pal Miniftre, & par conféquent chargé 
des affaires les plus importantes de VE. 
tat, fe déchargea des foins de la direc- 
tion de ce College fur Jean-Jofeph Lan- 
guet , Atchevéque de Sens, & lui en fit 
obtenir un brevet de furvivance , daré 
du 14. Juin 1736. M. de Rochechouart, 
Evéque & Duc de Laon, eft aujour- 
d'hui Supérieur de la Maifon & du Col- 
lege de Navarre. ; 

Frangois-Paul de Neuville de Ville. 
roy, Archevèque de Lyon, Abbé de 
Felcamp, &c. étant mort le 6. de Fe- 
vrier de l'an 1731. le Rot fit expédier 
un brevet qui autotifa l'Arthevéque de 
Rouen, Directeur des Economats, à 
retirer pendant fix ans les revenus de Ia 
Menfe Abbatiale de l'Abbaye de Fef- 
camp, pour être émployés aux répar@ 
tions du. Callege de Navarre & des 
maifons'qui en dépendent. 

- Xl faut remarquer àu College de Na- 
vatre , Tinfeription au-deffous du cadran 
de l'horloge qui eft belle & bien morale : 
en méme-tetps. M 
A1) 
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TRANSEUNT, 
ET 
IMPUTANTUR. 


. La rue de /a Montagne finit à la fon- 
taine fainte Genevieve, & ici commen- 
cela tue Bordet, qui va fe terminer à 
l'endroit où étoit la Porte S. Marceau, 
ou Bordelle, qui fut démolie en 1685. 
Cette rue doit fon nom à Pierre Bordel- 
le, Bordelles, ou de Bordeille, qui y 
demeurpit il y a environ cinq cens ans, 
& qui dans des titres eft nommé, à ce que 
dic Sauval ; Petrus de Bordellis. C'eft 
une erreur populaire de croire qu'à cau- 
fe de la lle de nom, cette rue 
ait été autrefois affectée à la débauche. 
On la nomme à préfent la rue Border. 


LE Corrzcor pr BoNcourr, 


Ce College eft dans la rue Border, & 
fut fondé en 1555. par Pierre de Bon- 
court, ou Becoud, Gentilhomme de Te- 
rpuenne. Il fut réparé en partie par Pier- 
re Galand , Profelleur Royal & Princi- 
pal de ce College. On y enfeignoit au- 
trefois, & il étoit, comme on dit, un 
College de plein exercice. Il a eu méme 
des Profeffeurs dorit le nom eft venu juf- 

y'a nous. Un des plus fameux eft, fans 
doute Bo[falus ,. qui 'étoit fils naturel 
d'un Moine de S. Denis, & qui aprés 


_ 


Quanrr. D8 LA Pr. Maus. XVI. 159 
avoir enfeigné dans ce College avec 
rande réputation , alla en Efpagne, qii il 
fur Précepteur de l’infortuné D. Carlos’, 
fils ainé di Roi Philippe II. Pierre Mar. 
caffus , Auteur plus connu pat le nombre 
ue parle mérite de fes Ouvrages, profef- 
bic en 1617.la Troifieme dans ce Colle- 
ge. Il fut enfuite di ape de Francois 
de Vignerod , Marquis du Pont de Cour- 
lay , frere de Marie-Madelaine de Vi- 
gnerod , Ducheffe d'Aiguillon , Pun & 
l’autre neveu & niece du Cardinal de 
Richelieu. Ce Marcaffus au. refte. étoic 
non pas du Montdemarfan, comme le 
dit Gui Patin dans fes Lettres; mais de 
-Gimont , petite Ville du Comté de 
Gaure dans le pays d'Armagnac. Il l'in- 
.finue lui-même à la téte de h tradu&ion 
u'il a faite de l'Argenis de Barclay j:oü 
d a mis une M. & un G. qui fonc les 
remieres lettres de fon nom, & de ce- 
ui de fon pays, car elles fignifrent Mar- 
caffus , Gimontois , c'eft-à-dire, de Gi- 
mont. Il a aufli traduit du grec de Zon- 
gus les amours de Daphnis & Chloée. 
Cette traduction n'eft pas, à beaucoup 
près , auffi eftimée que celle d'4zaior, & 
auroit été enfevelie dans un étemel ou- 
bli, fi ce n’éroit qu'elle eft entiere, & 
que celle d' 4mzor ne l'eft point, ce Prélat 
n'ayant off pat bienféance traduire cer- 
tains endroits ttop libres, - 
iij 
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Marcaffus avoit au(li compofé ane 

Hiftoire Grecque en trois volumes; 

mais il n'y a eu que le premier volume 

d'umprimé, & ila fuf& pour fatre mé- 

. :prifer les deux autres qui font refkés ma. 

pufcrirs. 

|. Ce même Auteur a fai: des Com- 

mentaires fur Ronfard, & a compofé 

plufieurs Romas. 

.. M. d’Avaux , Minifire d'Etat, & 

Pléniporentiaire à Munfter pour la Paix 

de l'Europe, & le fameux Voiture, 

avoient été Penfionnaires dans le Colle- 
ge de Boncourt, & le poids des grandes 
affaires dont le premier étoit chargé, ne 

Fempèchoit point de s'entretenir 

lettres avec Voiture, & d'y rappeller le 

bon temps qu'ils avoient sci paf 
enfemble dans ce College. 

. , Le College de Boncourt & celui de 
Tournai ont été unis au College de Na- 
arre par Lettres-Patentes de l'an 1638. 

mais celui de Boncoürt retient toujours 

fon nom malgré l'union. On va d'ici au 

College de Navarre par une efpece de 

pont qui traverfe la petite tue Clorin. 

| Le College de Tournai: étoit contigu 

à celui de Boncourt ; & comme 1l ny 

avoit pas d'exercice dans le premier, il y 

avoit une porte de communication par 

laquelle les Bourfiers du College de 

Tournai alloient aux Claffes de celui de 
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Boncourt fans pales par la-ute. Ge Col- 
lege: dvoit auparaváttfervi, d Plónel aux 
Ev£éques de Fopenai ,:qui lé:dónnerent. 
enfütte pour en faire ua College; mais 
-on-ignoceile-rénaps de esrte-fondérion, 1l 
ne seûe plus aujoutd'hui le moindre vef- 
.üge du College de Tournai —— ^ 7. - 

Les, Ducs de-Baviere onr.eurine gran- 
.de maifoni dans Ja tue. Bordet, près la 
-porte.S.. Marceau. Quoique ec ne :fole 
-aujourd har. qn'anccefpoce 4e: mazuser, 
remplie -d'Arniíans ,. elle. canferve tou- 

jours lenom de fes anciens Maitres,, car 

on la bomme 4: Cour de Baviere. Cette 
- -Mmafon:sppatient du College ;é'Har- 
cours, & eft'dans da ise l'Abbaye 
de íamoe Genevieve. 5:02.08 ioc 

Lis Fiies Dé 24 ConcrééeAtTion i 

DE NOTRE-DAME. ..— 

Ce Couvent eft dans la rue .neuve 
$. Etienne , du côté qui aboutit:afaux- 
bourg 8$. Victor. Ces Filles, age him 
ja Regle de S. Augufti, reconnotffent 
le P. Pierre Fourrier , Curé de Muihain- 
coutt , pour leur fnftiruteur. Cette Con- 
Ly wr fux approuvée par deux Bulles 

Pape Paul V. l'une donnée lé premier 
de Févitisr do l'an:161 4:8 d’autie du.6. 
d'Oétobre de l'an t 616, Lear mfirution 
eft d'irl&caire grmaitemiehe les jéunes 
filles. à lizec8c à écrire, &c ide us fods | 
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l'autorité des Evéques des lieux où elles 
:s'étabkffent.. Dès. l'an. 36r1. elles s'é- 
itoient établies.à Nancy. d’où il en vint 
“quelques-unes pour former un établiffe- 
,ment à Paris, ‘en vertu des Lettres-Pa- 
rentes du Roi, & de la permiffion de 

l’Abbé deS. Germain-des-Prés. En 1634. 
-elles acheterent ane maifon & un ter- 
itein ‘dans la rue de Vaugirard ; mais vers 
l'an 643. elles alleront fe loger au quat- 
tierS.:Paul. Bientót après elles le quit- 

-terenvs'pour. aller s'établir pris Ja:porte 
-Montmartre. Elles quitterent encore ce 
nouvel érabliffement, & .le céderent à 
-des. Religieufes :du: S. Sacrement en 

1674. pour. venit fixer leur. demeure 
dans la rue neuve S. Etienne, fauxbourg 
S. Marcel, Quartier de la Place Man- 
bert. Ces Refigieufes regoivent dans 
leur Monaftere des Penfionnaires, tant 
filles , que femmes & veuves. 

' La'rue des foffes S. Victor étoit.fi ef- 
carpe, & d'un fi difficile accès aux voi- 
tures, qu'en 1685. M. de Feurci ,. p 
lors Prévót des Marchands, entreprit de 
]a rendre plus aifée & plus pratiquable 
en coupant les terres, & comblant les 
foffés. Pour juger de la grandeur du tra- 
val, il n'y a qu'à jetter À vue fur les an- 
.ciennes portes de la Maifon des PP. de 
Ja Doëtine Chrétienne, du College des 
ÆEcoflois, & des autres. maifons de cette 
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rue, lefquelles fervent aujourd'hui de 
fenétres par les reprifes qu'on a été obli- 
gé de faire dt , pour répondre au . 
niveau de la rue. uU 


LA Maison pes PERES DB LA 
DocTRiINE CHRÉTIIENNE. 


La Congrégation de ces Clercs Ré- 
guliers fut inftituée à Avignon par Cé/ar . 
de Bus en 1562. & approuvée par le Pa- 
pe Clément VIII. l'an 1598. Paul V. 

'unit en 1616. à celle des Somafques 
en Italie; mais en 1647. le Pape Inno- 
cent X. l'en détacha ,.& eh fir une Con- 
ae particuliere fous un Général 

rançois. Ces Peres avoient obtenu dès 
l'an 1610. des Lettres-Patentes du Roi 

Louis XIII. par lefquelles ce Prince ap- 
prouvoit les érabliffemens qu'ils avoient 
faits dans plufieurs Villes de France; & 
en 1617. ils en obtinrent d'autres qui 
leur permettoient de s'établir par tout le 
Royaume. Ce fut en conféquence de ces, 
dernieres, que le 16. Décembre de l'an - 
1617. le D. Antoine Vigier, Yun des pre- / 
miers difciples de Céfar de Bus, acheta 
de Julien Joly , Eccléfiaftique du Dioce- 
fe du Mans, une grande & vieille. maiz 
fon appelléel Hórel de Verberie , fituée en 
Ja rue des foffés S. Victor. C'eft fur les 
ruines de cet Hôtel que les PA. de la 
Do&trine Chrétienne commencerent en: 

E : Iv 
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1655. la Maifon qu'ils occupent à pré: 
fent. Comme leat Chapelle eft fous l'in- 
vocation de S. Charles Botrothée, on 
nomme cette maifon, la Maifon de faint 
Charles, On remarque ici une des plus 
charmantes vues is y ait à Paris, fi 
l'on en excepte celle de la Bibliotheque 
des Récollers du fauxbourg S. Laurent. 
— M. Miron, Docteur en Théologie dé 
la Maifon de Navatre, a légué i certé 
Maifon Religieufe fa Bibliotheque, À 
condition qu'elle fetoit ouverte au Pu- 
blic certains jouts de la femaine. L'ou- 
verture de cette Bibliotheque fe fit le 
24. de Novembre de l'an 1718. par un 
difcours qui fut prononcé pat le Pere 
Baiz2, Bibliothéquaire, en préfence du 
Cardinal dé Noailles & de plufieurs 
perfonnes de diftin&ion. 

]] n'y a rien de retnatquable dans la 
petite Eglife de cette Maifon, que lé 
tableat du Maître-Aurel, qui repréfenté 
$. Charles Borromée, Atchevéque de 
Milan, offrant fa vie à Dieu, pour cellé 
de fes brebis, dans le temps où cette 
Ville étoit affligée de la pefte, Il eft peint 
par Charles le Brun, & d'une grandé 
manieré. On peut voir encore datis là 
Sacriftie ; un petit morceáu de la vraie 
Ctoix, enchaïfé dans une éfpece de petit 
foleil de criftal de roche. Cetté piece de 
_Ctiftal a été donne par M. l'Abbé & 





Quanr, pi 14 Pi. Maus. XVI. 164 
Begue de Majirilk;. demeurant dans 
cette Maifon. . NE Ve 
.  Obfervens encote comme. àno .éhofe 
finguliere,que dans l'Eghfe de cette Mai- . 
fon , il y atousles ans, le Dinránche dela 
Paíhon., expaíton du Saint Sagrement, 
Sermon .& Salus. en. l'honneur du Por 
Aarron pénitent ; pour demander à Dieu, 
:par fon tnceraeffon , la. grace d'une bos- 
me mott. A 2s Bue. À 

C'eft dans cetse Maifan que le Géné- 
‘ral de cette Corigrégarion. fait ozdindi- 
sement fa séfidence. «—.—— 5 
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5 €e College fat fondé l'an-132 $. pat 
David, Evéque de Murray em Ecolls. 
Jacques Beatoun, ou Bethun , dernier 
:Archevégüe. de Glaícow, voyant les 
posgrès que: l'héréfie faifbit datis . fon 
pays, & hiyant la perféction,:ramafln 
toutes les Gharres de-fin Æglilei & fe 
retira en France; où 3l fur pendañrqua- 
&xatüte ans Ambaffadeut de la Reine A74- 
mie Stuart, ou du Roi Jacques fon fils. 
e Prélat fivien faveur des pauvres Etu- 
dians de fa Nmioe, uue fondison.iplus 
confdétable que selle de lKvèque. de 
Murray, & laiffa le foin. la dizechión 
de ce'College au Pete Priënr-de af has- 
treufe de Paris. Ce fecond. Fonsiateur 
angürut l'an. 1603, âgé de For $Q. 
| vj 


04. Deséniwrion 5e Panis; 
ans. Le Parlement de: Paris unit quelque 
temps après ces deux fondations, qui 
'depuis n'ont fait qu'un méme College. 
Parmi les Chartes que Jacques Beatoun 
“apporta d'Ecoffe, il y en a. une qui eft 
‘d'autant plus importante , qu'elle inté- 
'zeffe la Royale & infortunéé Maifon de | 
Stuart, & qu'elle détruit abfolument la 
-calomnie que : Buchanam. avoit .impu- 
demment avancée contre elle. Par certe 
- Charte, qui eft datée du 12. de Janvier 
“de l'an. 1364. Robert le Sénéchal fecond 
du nom, fonda à Lega une Cha- 
pelle dans l'Eglife de lafcow pour fa- 
tisfaire à l'obligation que le Pape lui 
-avoit impofée, lorfqne Sa Saiñreté lui 
“avoit accordé la. difpenfe d'époufer EZ- 
;fabeth More, nonobftant la parenté qui 
«étoit RE lui & elle. H eft dit dans cer 
:a&te de fondàtien qu'il y avoit quelque 
‘tem siqu'Elifaberh Mare &soi oué: & 
il eft figné par Jean Je Sénéchal ,Sexgneuc 
de Kile, fils aîné & héritier de Roberr, 
-& d'Ehfabeth More, lequel regna lui- 
méme fous. le nom de Robert IH.: L'on 
voit par: cej qué je viens: de dire, l'im- 
‘pudence de Büthananr; qui fansle moin. 
dre-pfeuve., & par conféquent.fans rai- 
‘fon; à écrit dans fon.liftoire d'Ecoffe,, 
«ue Robert'Il: avoit époufé en premie- 
res noces Euphémie Roffe, de laquelle il 
“avoit eu Walter, David, &. quelques 
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ajurres enfans ; & qu'après la mort de la- 
dite Euphémie, 1l avoit époufé l'an 
474» Elifabeth More, quiavoit été au- 
;paravant fa concubine, & de laquelle 
.M avoit eu plufieurs enfans avant qu'elle 
fût fa femme, entr'autres Jean & Ro- 
bert., donc le premier monta fur le Trô- 
ne après la mort de fon pere, fous le 
.nom de Robert II. Comment Robert II. 
ae ese en 1374. Llifabeth 
ore, puifque, felon la Charte de 
. fondation , elle étoit morte avant l'an 
.3364 1.Ge fut Euphémie Roffe que Ro- 
-bert Il. époufa en 1374. & par confé- 
uent le droit d'aineffe ne pouvoit être 
difouté à Jean. Seigneur de Kile, puif- 
que dès l'an. 1364. 1l avoit figné l'acte 
de cette fondation. | 
. , Cette, Charte fut apportée en l'Ab- 
baye de faint Germain-des-Prés de Pa- 
ris par Louis Innefe, Principal du Gol- 
lege des Eceflois de Paris, l'an 1694. 
le 26. de Mai, & là ayant été exami- 
née par MM. Hileire Rouillé du Cou- 
. dray, Camille le Tellier , connu fous le 
J nom d’Abbé de Louyois, Eufebe Renau- 
dot. Etienne. Baluxe, Honoré Caille , 
fieur du;Fourny ; Nicolas Clément ÿ Gar- 
dede la;Bibliotheque du Roi, Jean:Ma- 
billon , & Thierry Ruynard , Moines Bé- 
nédi&ins; elle fur déclarée véritable, 
c'eft-à-dire, être de celui dont elle por- 
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toit le nom, & du temps dont elk 
étoit datée. — 7 : - 07 
Après cet e&amen , on fic faire cisq 
copies amthentiqués de cette Charte, 
qui furent fignées par les Savans que je 
viens de nomittiér, L'une fut donnée d 
Jacqueslf. Roi de ld Grande-Bretagne, 
une autre à PEglife Méttopelitaine , .& 
à l'Univerfité de Glafcow , la troifiene 
À l'Abbaye dé S. Germiair-des-Prés , la 
quatrieme áu College des Ecoffeis de 
Douai, & la cinquieme au, College 


des Ecoflois de Paris, pour étte joitée - 


À la Chatte originale qui fait le feje 
de cet atricle. S 
Dans la Chapelle de ce College on 


tetnarque ani ínonument enrichi de mar 


bres de diverfes couleurs, & d’une urne 
de bronze doré, dans laquelle on con- 
ferve la cervelle de Jacques II. Roi d'At- 
pleterre, mort à S. Germain-en-Laye fe 
16. de Septembre de lan 1761, C'et le 
Duc de Perth, Gouvetneur de Jacques 
Ill. qui fit ériger ce Monument à la mé. 
' fnoire de Jacques IL. fon Roi, & po 
lequel il avoit quitté fes biens & fa pa- 
crie. Cet ouvrage de fculpture à été in. 
venté & exécuté par Louis Garnier, 
Sculpteur de l'Académie de Peinture & 
de Sculprure de S. Luc de Paris , mort le 
21.d: Septembre 1728. âgé de 89. ans. 





- Au bas de ce tombeau eit gravée FE- 


pitaphe qu'on va lire ; 
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. Magne Britannia , &c. Regis. Ille pars 
tis terrá ac mari triumphis clarus , fed 
conflanti in Deum fide clarior , huic Re- 
gna , opes; & omnia vite florentis com- 
fibda poflpofuit. Per fummum fcelus à 
[ea fede pulfus, dbfalonis impietatem, — 
edchitephelis perfidiam, & acerba femei 
conyitia , inyicta lenitate 6 patientia, 
tpfis etiàm inimicis affiieus faperavit. Re- 
éus humánis major , adverfis fuperior , & 
etcleflis gloria fludio inflammatus, quod 
Kegno caruerit , ftbi vifus beatior , mife- 
ran hanc vitam felici , Regnum terre[tre 
£aMefli commutayit. 

Hac Domus quam pius. Princeps la- 
denter. fuflinuit, & patriè foyit, cut 
etiam ingenii fui Monimentá ómnia , fai: 
dicet fua manu [feripta cttflodienda commi 
fit , eam córporis ipfius partem qua maxi- 
m animus yiget , religiose fervandam 
Iu cepit, | 

YIXIT ANNOS 
LXVIII. 
Osi:irT Kar. Ocr. ANNO — 


SALUTIS HUMAN.E 
M. D. CCkL- 
JACOBUS DUX DE PERTH; 
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JACOBI IIL 
MAGNA DnrrANNLE Reis. 


Hujus Domás Benefaëlor maerens pofuit: 
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C'eft un Monaftere de Chanoineffes 
R égulieres de l'Ordre de faint Augufhin, 
a font Angloifes. Ce Couvent a été 
fondé en 1634. 
. + La maifon de le Brun, neveu du grand 

Peintre de ce nom, eft dans la même 
— sue, & bârie avec beaucoup d'art & de 
gout. | 
- La rue Mouftard eft une continuation 
de la rue Border ; mais fous un nom dif 
férent. Sauval dit qu'en 1552. elle s'ap- 
deus la rue S. Marcel , & qu'elle a pris 

e nom qu'elle porte maintenant du ter- 
rein où elle regne, qui fe nommoit 
Montfetard , Moffetart , Mouflard , 
Moufetard & Mouftard , & cela en 1 386. 
1420. & 1426. ll ajoute qu'il eft parlé 
de cette rue dés l'an 1239. 
. Dès qu'on eft entré dans cette rue, 
on rencontre : 


L'HóprrrAL DE rA MisÉRICORDE. 


Cet Hôpital eft occupé par des Reli- 
gieufes Hofpitalieres de la Miféricorde de 
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Jefus , dont l'Inftitureft de fervir, pan- 
fer, & foulager les pauvres filles & les 
pauvres femmes malades, comme il fe 

tatiquoit par celles de Dieppe. Ces 
Hofpitalieres s'établirene d'abord à Gen- 
tilli dans une maifon qui leur. avoit été 
donnée. Jacques le Prevoft , Sieur d'Her- 
belay , Maitre des Requétes, leur donna 
le 18..de Juin 1652. une fomme de 
vingt-fept mille livres, portant intérèt 
de quinze cens livres par an. Cette ren- 
te, avec quelques autres bienfaits que la 
Providence leur procura d'ailleurs, leur 
firent former le deffein de venir s'établit 
dans l'un des fauxbourgs de Paris, foit 
de S. Vi&or, de S. Marcel, de S. Jac- 
ques ,..ou de S. Michel : ce: qui leur fut 
accordé par Lettres-Patentes du mois de 
Juillet 165 5. regiftrées au Parlement le 
29. Février 1656. à condition d'accom- 
plir par elles le contenu du contrat paffé 
avec le fieur d'Herbelay , & que leur re- 
vent ne feroit esiployé qu'à la nourritu- 
re & entretien des Pauvres. Elles vin- 
rent,donc. fixer leur :établiffement dans 
cette rue à l'entrée . du. fauxbourg faint 
Marcel , où elles pratiquent leur Inftitut 
avec beaucoup de ou 

Entré les rues de l'Epée de Bois & 
. d'Orléans, mais dans la rue Mouftard , 
eft une Boucherie compofée.de fix 
Etaux , laquelle fut établie au mois de 
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Mars de l'an 1644. On trouve auffi des 
- cét efpace de tersein une maïfon nom - 
mée l'Háóel du Patriarche, pour avow 
appartenu à Bertrand de Chanac , Gar- 
dinal & Patriarche de Jétufalem , quil. — 
donna au College de Chanac, ou de 
«$4 Michel, qui B vendit dans la. fuite à 
an Particulier. Comme cet Hotel avok 
appartenu auparavant à Simon de Cra- | 
sault, Cardinal, Archevéque de Rheims — 
. & Patriarche d'Alexandrie, onle.nom 
me auf& quelquefois l'Hôrel des Parriæ- 
ches. Cette maifon eft très-connue dans — 
lhiftoire de Charles IX. «ac en 156r. 
le 27: Décembre, M. Malo, ci-devasc 
Prètre habitué de S. André-des- Ares, — 
mais pour lors Miniftre da Calvinifme, 
faifant le préchedans cer Hbtel , Sc é&am 
ihterrompu par le fon des cloches de 
' l'Eglife de S. Médard qui fonnoient les 
Vépres, les Auditeurs fortirent en furie 
du prêche, entrérent dans l'Eglife de 
..S; Médard, tuerent plafieuts Catholi- 
ques, btiferent les Images , renverférent 
les Aurels, pillerent la Sacriftie , 8c wrè- 
me, dit-où, foulérentezus pieds les hof 
ties. Quelques-uns des plus coupables 
furent pris , & pendus devant cette Eoli- 
fe. Leurs biens furent confifqués , & fer- 
virent en partie à récablit l'Eelife. Le 
24. d'Avril de l'année fuivante, /e Con- 


nétable de Montmorency fiv démolir 
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ume partie de cer Hôtel des Parriarches, 
& ke 14. du mois de Juin fuivant, on ft 
une Proceflion folempelle à S. Médard.. 
à laquelle tout le Clergé de Paris, tant 
Séculier que Régulier, le Parlement & 
toutes les Cours fupérieures affifterent.. 

La rue d'Orléans fépare la. maifon 
des Patriarches de l'Eglife de S. Médard. 
Cette rue fe nommoit anciennement la 
rue des Bouliers, & la rue du Bouloir. 
Oii ne lui donna le nom d'Orléans que 
lérfque Louis de France, Duc d'Or- 
léans, fils du Roi Charles V. y eut une 
matfon de plaifance qui en occupoit une 

rtie. Cette maifon avoit été donnée au 

uc d'Orléans par lfabelle de Baviere 
Keine de France , fa belle-fesut , & étoit 
accompagnée de faulfayes, &c d'un jae- 
din ps, Gr arifre, de Léa à 
romarin, de pois, feves, treille$, haies, 
choux , porées pour les lapins, & de che- 
nevis pour les oifeaux. Voilà quelle éroit 
la Gmpliciré de ce temps-là. Aujourd'hui 
un pareil jardin feroit digne, à peine, 
d'un Commis à la barriere. 

C'eft dans cette rue que les Filles de la 
Croix de l'Hôtel des Tournelles ont éta- 
bli un hofpice fous le titre de me 
Jeanne. Elles exercent ici comme ailleurs, 
leurs foins charitables pout l'inftruction 
des Pauvres de la Paroiffe de S. Mé- 
dard & des Penfionnaires à qui elles ap- 
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prennent la Religion, àlire, à écrire; 
& à travailler à toutes fortes d'ouvrages 
convenables à leur fexe & à leur âge. 
Vis-à-vis de cette maifon du Duc 
d'Orléans, il y en avoit une autre qui 
appartenoit au méme. Prince, & qu'on 
nommoit Ze Perit Séjour d'Orléans. Je 
parlerai de ce petit Séjour, aprés avoir 


parlé de l'Eglife de S. Médard. 
L'Ecrise De S. MÉpAR p. 


Nous ignorons le temps qu'on a bâti 
ici-une Eglife. Nous favons feulement 
qu'elle eft fituée fur un terrein & dans 
un canton où 1l n'y avoit anciennement 
m des tetres labourables, des clos & 
.des jardins; mais peu à peu il s’y for- 
mà un bourg qu'on nomma /e bourg de 
4. Médard. Comme tour ce Quartier 
. étoit dans la cenfive de l'Abbaye de faint 
Pierre & de faint Paul, aujourd'hui 
fainte Genevieve , il n'y a point de dou- 
te qu'on n'ait bâti ici une Eglife en fa- 
, veur des vaffaux que cette Abbaye avoit 
en cet endroit. Sauval affure que lorfque 
les Rois Robert, Henri I. & Philippe I. 
confirmerent les biens , les privileges & 
les franchifes de l'Abbaye de fainte Ge. 
,nevieve, provenans de la libéralité de 
, Clovis, premier Roi Chrétien, & des 
Rois fes fuccefleurs, ils fpécifierent 
de Bourg de 5. Médard. Les Papes Inno- 
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cent IIl. Alexandre III. & Luce III. en 
confirmant les droits , terres & feigneu- 
nes de cette méme Abbaye, firent une: 
mention exprefle de /'Eglife de S. Me. 
dard & de fen bourg. RU eus 

Cette Eglife étoit. autrefois fort peti- 
te, puru le grand-Aurel étoit oi eft à 
préfent le Crucifix qui eft fur la princi- 
pale porte du Chœur; mais. en 1586. on : 
l'aggrandit confidérablement en bátiffanc 
un nouveau Chœur, & les Chapelles 
qui font aux deux côtés. Tous ces Au- 
tels furenr bénits le 18. de Septembre de. 
là méme année par Baprifle de Tierfz- 
lin, Evéque de Luçon. L'on'a encore, 
depuis ággrandi & embellilé Chœur, & 
conftruit un grand-Autel d'une forme 
plus belle; mais malgré ces réparations 
& quelques autres, cette Eglife n'a rien 
de remarquable par elle-même, —— - 

Olivier Patru , Avocat au Parlement, 
& l'un des quarante de l'Académie Fran-" 
coife, a été inhumé dans certe Eglife 
derriere la Chapelle de la Vierge. IL fuc 
regardé pendant fa vie comme l'homme 
du Royaume qui favoit.]e mieux notre 
langue. Ses Plaidoyers, dont il y a eu plu- 
fieurs éditions, font poliment & correc- 
temént écrits, mais ne brillent point par 
de grands mouvemens d'eloquence. 
Auffi ai-je oui dire à des gens qui l'a- 
voient particuliérement connu, qu'il 
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étoit Oraror parum vehernens. ll mourur. 
très-pauvre le r6. de Janvier de Fan 
1681. dans la foixante-dix-feptieme an- 
- née de fon âge. Voici l'épitaphe que 
M. Tallemant des Reaux , del'Académie 
Frangoife, an de fes amis, a confacrée 
à.fa mémoire; mais qui n'a point été 
mife fur fà tombe pour des raifons que 
fa pauvreténe permet pas d'ignorer. Elle 
eft bien faite, & mérite d'étre confervée. 


Le célebre PA YR v fous ce marbre re- 
pfe; ^, "E 
Toujours comme un oracle M s'efl yu con- 
_ ‘fulier, 
Soit fur les vers, foit fur la profe. 
Il fut jeunes & vieux au trayail ex- 
citer : 
C'efl à luy qu’ils devront la gloire 
De voir leurs noms gravés au Temple de 
Mémoire : 
Tel efprit qui brille aujourd'huy 
N'eût eu fans fes avis que lumieres con- 
(0 fufes; 
Et l'on n'auroit befoin d'Apollon, ni de 
Mules , 
Si l’on avoit toujours des hommes comme 
luy. | 
* Pierre Nicole 2. été aufli inhumé dans 
cette Eglife. Il mourut le 16. de No- 
vembre 1695. pil de 70 ans, d'une apo- 
plexie dont il fut. frappé le jour de $a. 
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faint Mene Sa tombe eft fans épita- 
phe; mais les excellens Ouvrages dontil 
a enrichi le Public, en font une. bien 
[^ magnifique & plus durable que cel. 
e qui feroit gravée fur le marbre, ou fur 
le bronze. On voir ee que j'ai dit 
de lui dans la:Deferiptton dé là France, 
à l'article dé la ville de Chartres. - 

Jacques-Jofepf du Guer , Prètre, natif 
de Montbri(on en Foréts, connu par un 
grand nombre d'Ouvrages excellens de 
piété qu’il a donnés au Public", entr'au- 
tres fa Priere publique , moutüt fubite- 
ment le 2 ç. d'Octobre de l'an 17; 3. âgé 
de 84. ans, & fat inhumé Te 27. fui- 
vant, dans cette Eglife fa Paroiffe, au- 
près de M, Nicole , fon ancien ami. — 

Dans le petit cimetiere qui eft à droi- 
te en entrant, & à côté de certe Eglife, 
on voit une table de marbre noir; éle- 
vée de terre d'environ un pied, & fou- 
tenue par quatre focles de pierre blan- 
che. Sur cette table eft gravée en lettres 
d'or l'épitaphe qui fuit : | 

SATIS VIXIT, , 

Qui QUOD vrx1T RELIGIONI- 


DrzoqurzvixiT. 


116. : Description bs Paris, 
Oo V HEIC TAËCET. 

, - ; ER. 
FRANCISCUS DE PARIS, 
Diaconus Parifinus , 

qui domeflicis exemplis erectus 
ad Cadeflia . 
Deo vacayit &teneris., ‘ :  : 
INFANS PLENUS NUMINE, 
- awitos fafces , paternum purpuram 
gentilitia decora , ; 
primogenitus licet , refugit. 
TITULIS MAJOR ADOLESCENS. 
. Spiritu vere pauper , fplendide 
fupelleülilis pretium , . 

RN its omnes. largitus pauperibus , 

à quibus vel fepultura Jejungi noluiz. 

Suis ipfe fibi manibus vicium parabat , 

— heu qualem! 

PAULI ÆMULATOR. 
Levite factus, uberrimá, quam è facris 
fontibus hauferat 
doctrine copià Clericos.à Reüloribus 
fidei fua. commifos 
ad bonam militiam informayit , 

, FORMA CLER rt. 
Glifcentem virtutis famam reformidans , 
tutas in hac Paræchia quafüt latebras , 
Joli Deo.norus fatagens 
BLANDIENTIS MUNDI VICTOR. 
Paœnitentie deliciis u:unum faginans, 
pane viliori 6 aquá , 
adjunctis inter um olerihus , 


Jümpto 
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s Jfumpto femel in die cibo , 
per complures annos yitam | füflentayit , 
LEONIS DOMITOR RUGIENTIS. 
Hurni cubans , non orationibus fomnum , 
fed vigilias , perennefque orationes 
breyi forno interpellabat 
V1R DESIDERIORUM. 
Jn ipfo demum Crucis , cui femper heferae 
^ amplexu fide ad Deum anhelans , 
. fpe hilaris, | 
CHARITATIS IGNE MAGIS QUAM 
ÆSTU FEBRILÍ CONSUMPTUS.- 
Placidé obdormivit die primá Maii, 
nno Domini M. pccxxvu°. 
etatis X XVII 
infons penitentie vitlima. 
HisronimUs-Nicotaus De Pants; 
« in fuprema Partenft curia Senator 
dileëtiffimo fratri , 
mem hunc lapidem luctás 
fide temperati qualecumque — - 
lenimentum pofuit. 


.. La Cure de S. Médard eft à la nomi- 
nation de l'Abbé de fainte Genevieve. 
Dans la vieille rue 5. Jacques eft une 
des plus RE M fondations qu’un 
Particulier puiffe faire, & qu'on nomme: 





L'HórrrTAL De LA MiséricorBe. 


|. Cer Hópiral fut fondé en 1624. par 
Antoine Séguier , Préfident à Mortier au 
: Tome *. | | | K à 
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Parlement de Paris, pour .cent pauvres 
filles orphelines de pere & dé mére, na. 
tives de la ville, ou foibeur s de Paris, 
de loyal mariage , deftituées dod. 
& âgées de fix ou fept ans à leur entrée, 
Le Préfident Séguier donna pour cétte 
fondation le fonds de feize mille livres 
de rente annuelle, & établit ces Filles 
dans une maifon appellée de petit Séjour 
d'Orléans , qu’il avoit achetée à cet effet, 
Le Fondateur étant mort avant que d'a. 
voir fait les Réglemens néceffaires pour 
]a conduite de cette Maifon , il laiffa pat 
fon cadicile à François .de Montholon , 
fon coufin,.le foin d'en faire, conjoin- 
tement avec Mathias Maréchal, Avocat 
au Parlement, fon neveu. Ces Réple- 
mens furent faits; mais n'ayant pas été 
confirmés D eli ie ii hi pré- 
fentés au Parlenient, & 4fiiayant d'ail- 
leurs des changemens à faire, le Chan- 
celier Séguier pria le Parlement de don- 
ner fes foins à'léur. révifion. Il nomma 
pour cét effec lés Sieurs Porcher, Morztho- 
lon & Charles; Adminiftrateurs de cec HÓ- 

ítal,avec Antoine Gherapin de Paurdal , 
Mattre des Cotnptes , Jacques Mallet & 
Nicolas Tardif. Ges fix petformes réfot- 
merent les Réglemens, & les mirent en 
état d'étré préfentés au Roi , qui les ap- 
prouva par fes Létrtes-Pafentés dà mois 
ul Avril 1672. regiitrées au Parlement fq 
17. Mai dela méme année, — 
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. (Parce Réglemént il dott y avoit troí£s 
Chefs de cec Hópital, qui fónt toujours 
le Premier Préfident du Parlement, le- 
Drocureur-Général , & le Chef- mále du 
nom & famille du Fondateur. , E 
. . Trais Gouverneurs , qui doivent être 
- un Prêtre Docteur .de Sorbonne, uh 
Avocat du Parlemeat,' & un Bourgeois 
de la. ville de Paris. 2L NL 
Un Receveur. | 
Un Greffier folliciteur. 
Deux Chapelains pour le moins. 

Une Gouvernante des filles, qui doit 
ètre une femme veuve fans enfans, ou 
-une fille âgée d'environ trente, ou tten- 
te-deu& ans au moins , d'honnéte quali- 
té, bonne vie, inœurs & converfation 
d'efprit , forte de fanté & de corps. 

Quatre Maîtreffes de méme probité, 
qui font ,-tant pour enfeigner aux filles 
leur fervice à prier Dieu, lire & écrire 
à celles quiyy feront propres, qu'à leur 
montrer á travailler en linge, en tapiffe- 
re, en. fricatérie , tant en laine qu'en 
foie ; à faire des habits, & auffi à filer tánt 
en lin , chanvre, qu'en laine & en foie. 

Tous ces Officiers & Officieres font 
élus P des Gotiverheurs, -& confirmés 
par les chefs. CAEN 

Les filles, qui font au nombre de cent , 

doivent avoir toutes les qualités mar- 

: quées ci-deffus , & ne peines demeurer 
4 
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"audit Hôpital que jufqu'à l’âge de vingt- 
cinq ans accomplis, à moins qu'il ne 
s'en trouve quelques-unes de propres 
pour la conduite, inftruétion & appren- 
 tiffage des autres, & qu'elles veuillent 
s'y employer ; auquel cas il fera à la dif- 
ctétion. des Gouverneurs d'en retenir 
autant, & pour tel temps qu'ils vet- 
ront ètre convenable pour -le bien de la 
Maifon. $e 

L'habit defdites filles doit ètre d'un 
gros drap gris lavandé, leur cocffure un 
Eus blanc , & leur chauffure des fou- 
Jiers tant en hiver, qu'en été. 
.. On remarque dans la Chapelle de ces- 
te Maifon le buffe d'4ntoine Séguier, 
qui en eft le Fondateur. Il eft de marbre, 

& poféfur un piédouche, — — 
: Au-deffus de ce bufte font ces paroles 
du Chapitre 17. w. 17, du. Livre de 
l'Eccléfiaftique ; : | | 

' Eleemofyna viri quaft Sacculus | 

^ov, gumdpfo, | 
— € gratiam hominis quaft pupillam 
confervabie : & poflea refurget , 
& retribuet illis retributionem. 


. Ag-deffous de ce méme bufle eft certe 
infcrption ; | 


z 
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Anne Domini 1624. 
 REGNANTE 

Lunovico Justo; : 

Die D. Antonii:facra non theditata ,. 

vir illuftris ARtonius SectüreRuS ; Sena- — 
ts Prefes , omnibus difficilioribus tog 

honoribus digniffimè fundlus : privator: 
adyocatione , Perifienfi fub prefe&tura 
Civili Pretoriana , Libellorum Magifira- 
tura , Regia in Senatu adyocatione y ad 
exteras gentes legatione , hoc Centum. 
Puellarum | orphanotrophium | fundavit , 
flruxit , inflruxit , reditu xvr. mn. libra- 
rum dotavit. Statutis optimis munivit , 
Deoque fic bona retribuit , Celo majora 
recepturus. Favete precibus , charitas re- 
pendet. Obiit eodem anno xv11.. Calendas 
Decembris , jacet ad D. Andres tem- 
plum , in fepulchro patrum. "Mop 


Dés l'an 1625. le Roi Louis XIII. 
pat fes Lettrés-Patentes du mois de Jan- 
vier , avoit érigé d'avance la maifon ap- 
pellée Le petit Séjour d'Orléans , en Hó- 
c , & avoit approuvé & autorifé la 

ondation que le Préfidenr Séguier y fit 

l'année fuivante. Le Roi Louis XIV. 

voulant auffi favorifer cet établiffement , 

donna des Lettres - Patentes au mois 

d'Avril de l'an 1657. regiftrées au Par- 

lement le 8. Mai fuivant , par lefquelles 
| K uj 
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il ordonna que les compagnons de tou- 
tes fortes d'arts & de métiers, qui aprés 
avoir fait eur apprentiffage à Paris, 
époufereient des filles; orphelines de cet 
Hôpital de N..D. de la Miféricorde, 
feroient reçus Maitres , fans autres Let 
tres que l'extrait de la célébration de 
leur mariage, fans faire de chef-d'œu- 
vre, & fans payer aucuns droits. de ban- 
quets, de Centre où autres. | 
^ Dans la rue de Za Barre, ou‘de Sci- 
pion, eft. l'Hôpital de Scipion, -ou de 
Sainte Marthe. Cette. rue aboutit d'un 
côté à la tue des Francs-Bourgeois, & 
de l'autre dans la rue du Fer-à- Moulins. 
La rue & l'Hópital ont pris leur nom de 
Scipion Sardini , Gentilhomme Italien, 
dont la maifon a été convertie en Hópi- 
tal. C'eft ict que par Árréc du Parlement 
du 15. Septembre 1636. tous les pri- 
fonniers de la Conciergerie, excepté 
ceux de la petite cour, fes femmes, & 
ceux qui étoient dans les cachots noirs, 
furent transférés à caufe de la pefte qui 
fe fit fentit cette année-là à Paris. C'eff 
auífi dans cette maifon que l'on fait le 
in , & où l’on diftribue la viande pour 
$a autres Maifons, qui comme celle-ci 
dépendent de l'Hópical-Gériéral. 


L'Ecriss pr.S. MAR cL. 
*- Cette Eglife eft, fans contredit , uné 
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dés plus anciennes de Paris : M. de Laus 
say a ptétendu. méme que c'en átoit l'an; 
cienne Cathedrale; mais fan fentiment 
fut an(fi-tór réfuré pac Adrien de Valois; 
f& l’a été encore depuis par plufieurs au 
tres Ecrivains. Tout ce qu'on peut dire 
de plus probable fur l’origine de certe 
Eglife, c'eft qu'érant défendu d'enterret 
les morts dans les Villes , les Cimetieres 
Éroienr aux environs : ainíi celui des 
Moines de la Cité eroit. oà font aujour: 
d'hui les Filles Pénitentes ; celui des Ree 
ligienfes de fainte Aure, où eft à pré. 
fent l'Eglhfe de faint Paul ; celui du peu- 
. ple; où eft l'Eglife des faints Innecens, 
Saint Marcel ayant éréinhumé dans l'en- 
droit qui porte fon nom , on peut croiré 
que c'éroit ici le Cimeriere des Evèques 
& des Clercs de Paris, & celaavec d'au. 
tant plus de raifon,que dans les Cimetie- 
res 1l y avoit toujours pn Oratoixe avec 
un Autel fur lequel on offroit le S. Sacrii 
fice pour les morts , & qu'il y en avoit un 
ici fous l'invocation de S. Clément. Sous 
Louis je Débannaire , la petite Chapelle 
où faint Marcel avoit été inhumé, fut 
changée en ue Eglife qui prit le nom 
de ce Sainr, & l'a toujours porté de- 
puis, quoiqu'elle aic été s os fois 
. détruite & rebâtie. 1l paroit par une 

Charte de Cherles le Simple de l'an 918. 
que cette Eglife fut d’abord deffervie 
K iv 
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par des Moines; car ce lieu y eft quali- . 
fié de Monaflere de faint Marcel : mais 
avant l'an 1158. il avoit changé d'état: 
puifque dans une Bulle du Pape Adrien 
IV. laquelle eft de cette année-là, il eft 
parlé du Doyen de faint Marcel ,. & de 
fes freres tant préfens , que ceux qui.leur 
* feront dans la fuite canoniquement fub- 
ftitués , ce qui femble défigner une Egli- 
fe Collégiale. Cela eft encore plus clai- 
" gement prouvé par des Lettres de manu- 
mifhon , que ceux qui deffervoient l'E- 
glife de fnt Marcel, donnerent en 
1238. aux ferfs & aux hommes de corps 
qu'ils avoient à S. Marcel, à Vitri, à. 
lvri, &c. Depuis ce temps-là il n'y a 
point eu de changement dans la qualité 
de cette Eglife, où il y a eu jufqu'à pré- 
fent un College de Chanoines. | 
Au milien du Chœur, on voit un 
tombeau fur lequel eft la figure d’un 
Evèque, avec cette infcription autour : 


HIC JACET 


Magifler Perrus Lomsarous, 
Pariftenfis Epifcopus , 
qui compofuit Librum Sententiarum , 
Gloffas Pfalmorum , & Epiflolarum. 
Cujus obitus dies eft 13. Cale. Auguft. : 


anno 1164. 


Pierre Lombard , dont on vient de lire 
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l'épitaphe , étoir d'un village auprès de 
. Novare en Lombardie. Il vint en France 
avec des Lettres de fon Evéque, nommé, 
Luc , qui le recommandoit à faint Ber-. 
nard. Celui-ci le recommanda à fon tour: 
à Gilduin , Abbé de faint Victor lez.Pa- 
ris, par fa Lettre 410. Lombard devint 
fi favant, qu'il fut furnommé le Maître 
des Sentences , & des Théologiens Scho- 
lafliques, Mapifler. Sententiarum , 4 
Theologorum $ cholafticorum: ll fut Pré. 
cepteur de Philippe de France, fils du 
Roi Eouis VI. puis Chanoine de Char- 
tres, & Enfin Evéque de Paris en 1159. 
ou 1160. par la démiffion qu'en fit en fa 
faveur Philippe de France, fon difciple. 
Jean le Sophifte, Abailard, Rofcelin, : 
faint Anfelme , & Gilbert de la Porée, 
ayant introduit [a Philofophie d'Arifto- 
te dans la Théologie, Pierre Lombard 
oppofa à cette fcience pleine d'obfcurités - 
& de chicanes, un Ouvrage qu'il com- 
pofa de paffages de l'Ecriture finie; des 
Conciles & des Peres, & lintitula , Ze 
Livre des Sentences , qu'il divifa en qua- 
tre Livres, & qui eft aujourd'hui regar- 
. dé comme étant ce que la Théologie 

fcholaftique a produit de plus raifonna- 

ble. Le Maire dans fon Paris ancien & 

nouveau, page 29. dit que le Livre des. 

Sentences a mérité les Commentaires de 

plus de trois cens Docteurs c rct 
SE ve 
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.gie./ Eft-ce un mérite qué d'avoir befoin: 
de tant de Comtnenrateurs pout être en- 
tendu? Bien des gens croient que c'eft 
plutót un défaut. Ce méme Defcriptear 
dit aufli que ce für Pierre Lombard qui 
inftitua dans l'Univerfité la. Faculté de 
Théologie, & que c'eft pour cela que 
cette Faculté lui fait dire tous les ans un 
Obit folemnel, le jour defaint Pierre, 
en cette Eglife de S. Marcel, ‘où tous les 
Bacheliers de la Licence font obligés 
d'affitter fous peine d'un écu d'ot d’a- 
mende. Pierre Lombard mourut le 10. 
d'Aoüt de l'an 1162.°& non pas en 
.3164: comme le dit fon épitaphe , qui 
eft d'autant moins croyable , qu'elle n'a 
été mife que dans le fiecle dernier. Saint. 
Antoni a réfaté uhe fable qui couroit 
dé fon temps, & qui ttouve encore des 
Partifans. File veut que Pierre Lombard, 
Gratien & Comeftor aient été trois freres 
jumeaux nés d'une conjonétion iltéviri- 
me. Cela eft auffi éloigné dela vétité que 
le font entr’eux les différens lieux où ces 
trois favans hommes avoient pfis naif- 
fance, Pietre Lombard éroit né en Lom- 
bardie ; Gratien en Tofcane ; & Comef- 
tor à Troyes en Champagne. 
Les Reliques de S. Marcel, qui de-- 
uis fa mort étoient confervées dans 
cette Eglife, furent rranfportées dans 
l'Eglife Cathédrate par Eades de Sulli - 


$ 
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véque de Paris, du: temps de Phib 
Aurulle. Au refte, la dévoron hu pa 
beau de fainr Marcel avpis invité un f 
grand nombre del perfonnés-à venir de- 
meurer auprès, qu'il s'y droit formé un 
bourg ; qui s'étant epcoré accru dans la 
fire ;:nKrita que le Rai Charles VE. .en 
1410. le qualifiát de Ville, & lui fi don 
d'un marché chaque femaine Qj de.deux 
foires paran. ^^" ^ ' - CE 
L'Ecrise DE S. Mín riw. 


. XGette. Eglife. Peroiffinle eft dans le — - 
Kjoiué de 5. Magcel, & n'ésoit arigi- 
- giairement qu'nne Chapelle donc. il eft 
fais menton dans la Bulle; du Pape 
Adusa1V. de l'an 1158. Elle fur érigée 
en Paraifle l'an 3480, ayant été dédiée 
& panfacuée le 24. Août:de1a méme an. 
née pax Zouis de Bekumare,. Eveque de 
Paris S awe js Sr ca Le 
une Adompüon.de la Vierge. alfez bou 
I— y de. l'Ecole : Vénitienne, 
Dans la derniere Chapelle à: côté dus 
Chœur, :on remarquera une Nativité 
trèsbsen capice d'après Rubens. . ..- 
En 1668. trois voleurs.étant entrés li 
siuir dans mere Eglife ,; rotiptrent le ta- 
berpacle ;.& emportérent le 8, Clboire. 
lis :fuzent pris ,.:& -hrüles wifs ; :snais 
evant leur fupplice; ,5ls découvriseor 
qu'ils avoient enveloppéuse des HoGies 
: K vj 
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dans un mouchoir, & l'avoierit jettée 
contre les murailles du jardin du Val- 
de-Grace. Je parlerai de la réparation 
publique qui fic faite en expiation de 
ce facrilege , dans la defcription du quar- 
tier qui ie La Cure de cette Paroiffe 
eft à la nomination du Chapitre de faint 


Marcel. | 
LEcrisgpr S Hy»orrrr. 


Cette Eglife eft encore une Paroiffe 
fort ancienne, dont il eft auffi parlé dans 
la Bulle d'Adrien IV. de l'an 11,8. 
mais on Eoo le temps auquel elle a été 
érigée en Paroiffe. La Cure eft auffi à la 
nomination du Chapitre de S. Marcel. 
Le Curé de S. Hypolite gagna en 1683. 
le procès qu'il avoit eontre le Curé de 
faint Martin au fujet de la nomination 
à la Cure de faint Jatques du Haut-Pas. 
Par Arrét du Parlement, le Curé de 
faint Martin fut débouté de fa préren- 
tion, & le Curé de faint Hypolite 
maintenu datis le droit de nommer à la 
. Cure de faint Jacques du Haut-Pas, al. 
. ternativement avec le Chapitre de faint 
Benoit. EN" " | 

Cette Eglife n'eft pas grande; mais 
. elle eftbien décorée. Les piliers de l'in- 
térieur de la nef font revétus de menui- 
ferie, & le deffus' des arcades eft orné 
des deux côtés de grands tableaux d'en 
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viron dix pieds de hauteur fur huit de 
large qui repréfentent plufieurs- traits 
de la vie de S. Hypolite, Martyr. Ces ta- 
bleaux font de diférens Peintres, dont 
les principaux font MM. Boifor, Chal- 
le, Clément, Briard, &c. M. le Bruna 
donné le deffein du Maître-Autel & des . 
Anges dans les cótés, en attitude d'ado- 
ration. Il en a petnr auffi le tableau qui 
repréfente l'Apothéofe de S. Hypolite, 
On pourra voir encore dans cette Eglife 
un tableau de ce grand Peintre à la Cha- 
_ pelledela Communion, & deux petits 
de Je Sueur de fa premiere maniere. La 
plupart des grands de la nef font des 

réfens des Paroiffiens, entr'autres de 
M . de Julienne,qui a le plus contribué à 
l'embelliffement de cette Eglife, & de — 
M. l'Abbé de Lowendal, frere du Maté. 
chal de France & Doyen de ce Chapitre, 
La chaire du Prédicateur, qui eft d'une 
belle compofition, eft du deffein &. de 
l'exécution du fieur Challe , Sculpteur & 
frere du Peintre, tous deux de l'Acadé- 
mie. On doit encore remarquer dans 
cette Eglife, les vitres des Chapelles qui 
font à droite, dont les peintures font 
fort eftimées. | b et 
La rue de Lourfine eff nommée vicus 

de Lorfinis , & vicus de Lorcinis dans.le 
teftament de Gallien de Pois, Chanoine 
de S. Omer, & Fondateur des Corde- 


[/ 
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dleces qui font dans certe rue. Ce tefig- 
ment e£ de d'an 1:87. Son premier rom 
écoit donc 7a rue-de Eorfine, dont on a 
fait Lourfine. En 1404. on la nommoit 
da rue de Lourfine ley-faint-Marcel. De- 
puis on l'appella la «ue du Clos de Ga- 
say; à caufe du Chancelier de Ganay ; 
eKqui y avoit uné maifon de plafance 
Cptre rue.eít firuée ds le fief de Lour: 
fine; qui appartient à la Commanderié 
de.S. Jean de Latran. Au refte , il n'y a 
que la moitié de cette rue qui foit du 
quartier de la Place Maubert , car l'au- 
tre moitié eft. du quartier de S. Benoit. 
Parcourons la partie de cette rne qui eft 
du quartier de la Place Mauberr. 

: À l'entrée de cette rue eft la Malade- 
tie de fainre Valere, autrefois appellée 
l'Hôpital de Lourfine, & dédié fous Fin- 
vocation de fainr Martial & de fainre 
Falére. Les Calvinifles en :$60..nurene 
. en pieces une figure de J. C. qui éteit au- 
deffus de la porte. Pour réparation de cer 
outrage , leClergé de 5. Marcel, celui de 
8. Hypolire & celui de $. Martin , alle. 
sent en proceffion à 5. Médard , & delà à 
léiepital de Lourfme; & par ordre 
d'Euftache du Bellai, Evèque de Paris; 
Jean Moreau,fous-Chantre & Gharñoine 
de Notre-Dame, mit une autre figure à 
là place. Cette maifon a appartenu de- 


puis à un Bourgeois nommé Prevofis 
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hais je ne fat$ poinr à qtel titre, Elle dé. 
pend aujourd'hui dei'Hótel-Dieu , au- 

el elleaétéunie. ^. - 

L'Hôtel Zone que le Peuple appelle 
l'Hótel Jaune pat corruption, étoit une 
des majfons de plaifance du Comman- 
deur de faint Jean de Latran. Elle a pris - 
fon nom, felon fauva! , d'un Comman- 
ur qui avoit 'réfolu d'aller naviguer 
jufqu’à la. Zone torride. : : 
.. Le Covuyext nes CORDÉLIPRES. 
^ Guillanme de Nangis, Auteur con- 
remporain, dit que ce Monafítete fut 
fondé en vs d: un des fauxbourgs 
de Troyes par Thibaud VII. Roi de Na. 
varre & Comte de Champagne , que ces 
Redigpieufesdefaint Claire, Urbaniftes, 
furent transférées en 1289. à Paris au 
. fauxbourg S. Marceau, & qu’à l'occa- 
fion de cette tranflation cue lo médi- 
toit , Gallien de Pois , Ch. moine de faint 
Omer, légua par fon, teftament de l'an 
1237. trois maïfons qu'il avoit dans le 
fauxbourg 5. Marceau , pour fervir à là 
fondation d'un Couvent de Religieufes - 
de fainte Claire, fuppliant en méme- 
temps la Reine Marguerite qu'il favoit 
être dans le même detfzin , d'appuyer ce 
nouvel établiffement de toute fon auto- 
rité. On ne voit pas cependant que vette 
Reine ait fait d'autre bien à ce Couvent 
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que d'avoir fait bâtir une maifon qui y. 
tenoit, & où elle fe retira quelques an- 
nées avant fa mort. Par fes Lettres da- 
tées du Monaftere des Sœurs Mineures 
de fainte Claire près de Paris, & de l'an 
1294. elle leur laifle cette maifon avec 
toutes fes dépendances, à condition 
qu'elles ne la pourront vendre, ni don- 
ner. Elle en réferva auffi la jouiffance à 
fa fille Blanche. Celle-ci étoit la fille ai- 
née de S. Louis, & de la Reine Mar- 
guerite fa femme. Elle avoit époufé Fer- 
dinand, fils aîné d'Alfonfe X. Roi de 
Leon & de Caftille. Aprés la mort du 
Prince fon mari , elle revint en France, 
& fe retira dans ce Monaftere auquel elle 
fit beaucoup de bien. Elle y mourut le 
— 7. de Juin de l'an 1322. & elle y fut in- 
humée. On prétend que l'Eglife fut 
commencée par la Reine Marguerite, 
& achevée par Blanche fa fille. En 1497. 
le grand-Autel fut báti, avec un autre 
qui eft à cóté, & l'un & l'autre furent 
confacrés le 23. d'Avril dela méme an-- 
née par Jean-Simon de Champigni , Evè- 
ue de Paris, le grand fous Le noms de 
. Claire & deS. François, & l'autre fous 
celui de S. Louis, Evéque de Touloufe. 


Le Moxnasrere pes FILLES ÁNcroISES. 


. Ce Couvent eft fitué dans une rue qui 
porte leur norf, & qui eft auprès de 
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celle du Chant de l’Alouette. Des Da- 
mes Angloifes ayant quitté leur patrie 
pour venir en France profeffer la Reli- 
gion Due Romaine plus ouverte- 
ment qu'en leur pays, s éablirent au 
bout de ce fauxbourg en 1620. Elles ont 
pris depuisla Regle de S. Benoit, & font 
fous la Jurifdiétion de l'Archevéque de 
Paris. Leur Eglife eft dédice fous l'invo- 
cation de Notre-Dame de Bon-Efpoir. 

Le Clos-Payen eft un lieu où l'on 
blanchit une quantité furprenante de 
toiles, à la faveur de la petite riviere de 
Bievre, ou des Gobelins, qui paffe 
auprès. 


Les GOBELINS : 


Cette Maifon eft dans la Paroiffe. de 
$. Hypolite, & prefque la derniere du 
fauxbourg faint Marcel. Elle a pris Ton: 
nom de Gobelin, fameux Teinturier de 
Rheims , qui fous le regne de François I. 
vint établir ici une Manufacture, & y 


fit bâtir une maifon appellée /a Folie- - 


Gobelin. Cet établiffement réuflir, & 
Gobélin laiffa des biens confidérables à 
fes deícendans. Leur maifon changea de 
nom, & fut appellée l'Hórel des Gobe- 
lins. L'un des derniers le vendit dans la 
fuite à M. /e Leu, Confeiller au Parle- 
ment. M. Colberr,toujours attentif à cout 
ce qui pouvoit contribuer à l'avantage 


N 


254. Dasontpiion px Parts, 
& à la gloire du Royaume , acheta cette 
maifon & plufieurs autres qui lui étoient — 
contigués, & y érablit une Manufadure 
qui a toujours été trés-renommée pour 
.Ja ceinture des laines, & pour la fabri- 
que des Tapifferies de haure & baffe liffe. 
Pour affuter cer étabhffement, le Roific 
un Edit en 1667. qui lui donne une for- 
me con(ítante & perpérnelle. Ce fut en 
conféquence de cet Edit qu'on mit les 
armes de France fus la principale porte 
de cet Hôtel, & au-deflous de l'Ecu 
un matbre où l'on lit cette infcription, 
Manufailure Royale des Meubles de la 
Couronne. Ce méme Edit porte que les 
Manufactures feront régies fous les ot- 
dres du’ Surintendañt des Bâtimens, & 
he:la conduite particuliere appartien- 
du à une perfonne capable, qui aura le 
titre & les fonctions de DireGeur ; que 
le Surintendant & le Directeur fous lui , 
tiendront la. Manufadure remplie de 


©: bons Peintres, Maïtres Tapifhers de 


haute liffe, Orfevres, Fondeurs, Gra- 
veurs , Lapidaires, Menuifiers en ébene 
& en bois, Teinturiers, &c autres bons 
ouvriers en routes fortes d'arts & mé. 
tiers; qu'il fera entretenu dans ladite 
Manufacture foixante enfans pendant 
cinq ans aux dépens de Sa Majefté , lef- 

uels pourront après fix ans d'apprentif- 
Fan & quatre années de fervice, lever 


5 
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& tenir boutiques de marchandifes, 
arts & métiers auxquels ils auront été 
inftruits, tant à Paris, que dans les autres 
Villes du Royaume, fans faire expérien- 
de; que pour traiter favorablement les 
duvriers étrangers employés dans les 
Manufa&ures , ceux qui viendront à dé- ” 
eéder travaillant a&uellement, feront 
eenfés & réputés Regnicoles, & leurs 
faccefions récugillies par leurs enfans & 
héritiers, comme s'ils étoient Sujets na- 
turels de Sa Majefté : enfin ; que les ou- 
vriers de ces Manufa&ures jouiront de 
plufieurs autres privileges & exemp- 
tions, &c. | 
"^ Cefut un Tapiffier de Bruges, nom- 
iné Jans, établi aux Gobelins avant que 
Je Roi l'achetát , Qui fit les premieres tas 
piffertes de haute & balle liffe , qui y fu: 
rent faites. On y retint ce Jens, & fa 
famille y eft toujours reftée depuis, & a 
toujours excellé dans cet Art. La haute 
Éijfea pris fon nom de ce que le métier 
avec lequel on la fait, eft pofé en hau- 
teur, au lieu que celui de /a baffe iffe 
eft pofé ‘horizontalement comme celui 
des Tifferands. La teinture des Gobelins, 
& fur-tout pour l’écarlate, eft renom- 
mée & recherchée partout le monde. 
On fait aufi depuis peu un vernis aux 
Gobelins, qui palfe pour ètre celui dela 
Chine. Le fieur Dagly , Liégeois , en e& 
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l'inventeur, & a été quarante ans à le 
trouver, ou à le perfectionner. I] ob- 
tint un privilege exclufif par Lettres-Pa-. 
tentes du mois de Novembre 1713. Ce 
_ vernis a même une qualité que celui de. 
la Chine n'a pas; car on peut l'appliquer 
fur des matieres ployables telles que des 
étoffes, de la toile & du cuir. Quelque 
tache qu'il s’y faffe , on l'enleve avec une 
de à méme long-temps aprés qu'elle 
s'y eft faite. 
- . Avant de quitter les Gobelins, les 
curieux & encore plus les connoiffeurs 
doivent voir le cabinet de M. de Ju- 
lienne , Chevalier de S. Michel, Direc- 
teur de la Manufacture de ces belles 
'teintutes , qui lui doit fa célébrité. Ils y 
admireront tout ce qui peut fatisfaire le 
out le plus éclairé en tableaux &' en 
Lions des plus grands maîtres anciens 
& modernes, en pierres gravées, en ou- 
vrages curieux iu à la Chine; mais 
fur-tout un grand nombre de tables, ca- 
binets, feux , armoires, &c. de la com; 
pofition du fameux Boulle,Ebénifte. Ces 
ouvrages, quoique faits il y a prés de 
quatre-vingt ans, font encore trés-re- 
cherchés, & préférés à tous ceux de no- 
tre fiecle dans ce genre, par la beauté & 
la fimplicité des formes, jointe au gout 
exquis des ornemens en bronze doré. 
Le bel ordre qui regne dans la pofition 
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de chaque piece de ce petit temple du 
gout , foit en peinture, en fculpture , en 
vafes & en porcelaines antiques, y ajoute 
un nouveau prix, & en fait valoir les 
beautés. Mais ce qui met le comble à la 
fatisfaétion des curieux, c'eft l'accueil. 
finguliérement obligeant que l'on éprou- 

, ve dela part du ollefieus de cette pré- 
cieufe & admirable collection, fruit de 
plus de cinquante années de travaux & 
de perquifitions, & qui peut le difputer 
en perfection de choix aux plus célebres 
cabinets de 'Europe. 


"LHÓPITAL-GÉNÉRAL, 
1. nombre des pauvres qui étoient- 


dans Paris en 1649. fe trouva mon- 
ter à quarante mille perfonnes, Ce peu- 
ple libertin , ou tout au moins indépen- 
dant, fit penfer des perfonnes de grande 
vertu au deffein de les enfermer. Le Pre- 
mitr Prélident de Bellievre {e mit à la 
téte d’une. fi pieufe entreprife, & l'on 
eut'recours au: Roi pour:la faire exécu- 
ter, Sa Majefté l'appuga de fon autorité 
& de fes bienfaits. Elle donna un Edit 
au mois d'Avril 1656. portant établife- — 
ment de l'Hópital-Général pout y renfer. : 
mer les Pauvres mendians de la ville & 
des fauxbourgs de Paris; & cet Edit fut 
vérifié au Parlement le premier Septem- 
bre fuivant. Non-feulement le Roi don- 
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na à l'Hópital-Général les deux Châtearis 
de Bicétre & de [a Salpétriere , qui font 
les deux principales Matfons qui te come 
pofent, plufieurs fonds en terres & en 
maifons; mais encore le gratifia de plu- 
fieurs pee & ne laiffa reique 
point pafler d’année qu'il ne l'affiftát par 
des libéralités confidécables. C'eft donc à 
jufte titre que Louis le Grand s'en décla- 
ra le Fondateur & le Protecteur. Le Car 
dinal Mazarin voulut auf contribuer à 
cet établiffement, & donna d'abord 
cent mille livres, puis il lágua par fon 
teftatnent foixante mille livres. Pampo- 
ne de Bellievre , Pretiet Préfident , 
donna un contrat de vingt millé écus 
fur la Ville, & une fomme éncore plus 
confidérable par fon teftament. Il y eut 
encore plufieurs autres Bienfaiteurs qui 
ne voulurent.point être coonus, . Les 
deux Châteaux; & les autres .maifons 
ui compofent l'Hôpital Général! afant 
été réparées & mifes en état ,'ilifor:our 
vert le 7. de Maide l'an 165 74pouritous 
Jes.pauvres qui voulurent y entrér. de 
leut propre vólonté ; & défenfe fur.faite 
à ids Méndians de demander l'aumóne 
dans Paris, fous peine d’ètre énfermes: 


iBEearnR x Un 
. eft un Chátedu dans la campagne , 
fitué fur le côteau de Ville-Juifve. Ha 
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is fon nom de Jean, Evéque de Win. 
cefter en Angleterre , qui en 1290. fit 
bâtir un Château en cet endroit, qui 
s’appeHoit auparavant la grange aux 
Queux , dans la fuite par corruption de 
W inceffer , le. Peuple le nomma /e Chá- 
teau de Bicétre. Cette tnaifon étant rome 
bie en ruine, Jean de France, Duc de 
Berry, y en fit bâtir une autre vers l'ah 
1400. dont les Hiftoriens ont fort vanté 
la magnificence. C'eft ici que les Ducs 
d'Orléans & de Berry s’éroient retirés, 
fuivisgle leurs amis, de 3 ou 4000 Genk 
tilshommes;& de fix mille chevaux Bre- 
tons, 4fin de boucher de ce cóté-là les 
avenues de fa ville de Paris; frais le Duc 
de Bourgogne étant venu avec des forcés 
füpérieures aux leuts, le‘ Eluc de Brabant, 
fon frere, fit'ufage de Férroite amitié 
qui étoit entre lui & les Armagnacs , y 
négocia un accommodement. entre les 
deux partis, en 1410. & ce traité fnt 
d'abord nommé Ja Paix de Wincejter, & 
enfin là rrahifon de W'incefler , pi- 
'ce que ce traité dura fipeu de témps, 
qu'en 1411. cettains Bouchers féditreux , 
nommés les Gois, qui étoient du: parti 
du Duc de Bourgogne, pillerent.& brh- 
'Jerent ce: Cháteau, en fotte qu'il n'y 
: tefta que les murailles. Le Duc de Betty 
‘le donna en cet état en‘ r416. au Cha- 
pitre de: Notre-Daine ;; avéc' les terres 
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qui en dépendoienr, à la charge de quel- 
ques Obits, ,& de deux Proceflions tous 
les ans. Etant tombé entiérement en 
ruine, le Roi Louis XIII. fit élever en 
£a place un Hôpital pour les foldats eftro- 
piés à l'armée, ra en 1634. fut confa- 
cré à Dieu fous le nom de la Comman- 
derie de S. Louis. Cet établiffement 
n'ayant pas eu le fuccès qu'on en atten- 
doit, & Louis XIV. ayant conçu un 
rojet plus grand qu'il exécuta dans la 
uite ,1l donna Bicêtre à l'Hópital-G éné- 
ral en 1656. pour y enfermer les pauvres 
mendians de la ville & fauxbourgs de 
Paris. Aujourd’hui on n’y met que les 
auvres hommes & garçons valides , ou 
invalides. On fait travailler à différens 
métiers ceux qui font valides, & quant 
aux invalides, on les traite de leurs ma- 
ladies. 
. On voit dans cette Maifon un puits 
dont la conftruétion eft admirée de tous 
les curieux. Il fut fait en 1733, 34 & 
. 35. fur les deffeins de M. de Boffrand, 
excellent Archite&e, & premier Ingé- 

nieur des Ponts & Chauffées de France, 
. & conduit parle fieur Zrac du Buiffon, 

. Entrepreneur des Bátimens. Il a fervi de 

. modele à plufieurs autres dans le Royan- 

. me & dans les pays étrangers. Sa pro- 
. fondeur eft. de 28 toifes & demie, qui 
font 171 pieds, 15 pieds de diametre 

dans 
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dans œuvre, & 9 pieds de hauteur d’eau 
intariffable, .parce que tout le fond a été 
creufé:dans.le roc.où font. les fources. 
On.c pratiqué dans le mur, à deux toi- 
fes au-deflus du niveau de l’eau , une re- 
traite d'une. toife avec un appui de fer 
au niveau du mur dans toute fa circon- 
férence pour lcs ouvriers.& les matériaux 
néceflaires à fon entretien-& ;à des répa- 
ratiorís, ll faut faire à préfent le:dévelop- 
pement de la machine trés-fimple ,: qui 
fournit l'eau abondamment à cette gran- 
de maifon. » - osos 
À un gros arbre debout eft attachée 
horizontalement à huir. pieds de -kau- 
teur une charpente tournantë de 36 
| pieds.de diametre , compofée de 8 prin- 
cipales pieces entretenues par des traver- 
fes, & au bout defquelles font 8 queues, 
d'où pendent 8 ris où : font atta- 
chés les chevaux. dont quatre fervent 
continuellement & donnent le mouve- 
ment à toute la machine. On peut. y :en 
mettre huit'en cas debefoin, :. :::.. 
^— Auwhaurde larbrepofédanslecentre, 
eft un tambour de 6 pieds de hauteur & 
d'autant de diametre, fur lequel fe devi- 
dent 2 cables de 38 toifes de longueur 
Íéparés fur ledit tambour, & qui fileut 
en fens contraire. Ces deux cables ont 
30 pieds d’érendue pour arriver à deux 
groffes poulies pofées au-deflus de l'ou- 
^. Tome V. | L 
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verture du puits. À ces deux cables font 
attachés deux feaux qui contiennent cha- 
cun trois miuids d’eau. Hs font armés de 
fer dans leur hauteur & leur contour, 
& pefent vuides 1200 livres. Au fond 
. de chaque feau font quatre foupapes qui 
puifent l’eau perpendiculairement par le 
soids des feaux, pour obvier aux vi- 
sans cóntredes parois‘ du puits, qui 
cauferoient biencôr leur ruirte. De ces 
deux feaux, l'un montre & l'autre def- 
«end en méme-temps par le moyen des 
cables pofés fur le tambour en fens con- 
ire. Mais: voici un défaut auquel 
l'Auteut dela machine auroit dû remé- 
dier; c'eft que dés que le feau montant 
elt arrivé à fa hauteur, & renverfé, it 
faut détacheriles chevaux de leurs palo- 
niers & les atiachér au palonier de réfer- 
ve entre chacun , pour les faire marcher 
d'un autre fens; ce qui:fait une perte de 
temps &. demande;uri. fervice de plus à 
4haque.cinquieme minute que le feau 
met de temps à monter. Dès qu'il ett ac. 
rivé à-fa hauteur, il eft rénverfé dans la 
bâche par deux crochets mobiles qui fai- 
fiffent-un cercle de fer ajufté fur le bord 
du feau. ll$ tirent envison $oo muids 
d'eau par, jour.Cette eau verféé dans la 
bâche va ferendre dans le réfervoir. Ce 
réfesvoir eft. nn bâtiment conftmit.dep- 
zierd celui du puits, de foixante-pieds en 
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que 8 pieds 8 pouces de profon- 

eur,& contient 4000 inuids d'eau. Hl eft 
couvert par pluíieurs voûtes faites avec 
beaucoup d'art. Autour des murs regne 
un trotoir on banquette d'une toife avec 
un léger appui defer. On le met à fec 
tous les trois ans peur le curer exacte- 
ment. La conftru&ion de ce bâtiment & 
de la machine prouve l'intelligence & 
le génie fingulier du fieur de Boffrand 
dans la Méchanique & l’art de bâtir. Il 


| étroit également verfé dans les Belles- 


Lettres, les langues, & la compofition 
des ouvrages d'efprit & d'agrément; il . 
en a donné plufieuts au Public. C'étoit 
un génie prefque univerfel, & qui a été 
regretté par tous ceux qui aiment le bon 
gout & les belles proportions dans l'Ar- 
chite&ure. 


LA SALPÉTRIERE. 


Cet Hôpital doit fon origine au Roi 
Louis XIII. & fon nom à l'ufage auquel 
il le deflina. Ce Prince peu content de 
l'Arfenal, fit élever de l’autre côté de la 
riviere, & prefque vis-à-vis, un grand 
édifice qu'on nomma d'abord Ze Perir 
Arfenal, mais qui prit bientôt le nom — 
de Salpétriere , à caufe du falpètre qu'on 
y faifoit. Louis XIV. le donna à l'Hó- 
pital-Général lors de fon établiffement , 
& l'on y a fait depuis de fi grands bári- 
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mens, que c'eft aujourd'hui la maifon la 
plus grande de toutes celles qui compo- 
fent cet Hópital. C'eft une quantité pro- 
digieufe de bâtimens. .L'Egéife eft d'un 
parfaitement beau deffein, donné & 
exécuté par. Libéral Bruan, Architecte 
du Roi ,. d'autres l'affurent de Louis le 
Vau. Ce bâtiment confifteen un dôme 
octogone de dix toifes de diametre, per- 
cé par huit arcades qui aboutitfent à qua- 
tre nefs de douze toifes de long chacune, 
qui forment une croix, & dans les an- 
gles il y.a quatre Chapelles à pans. Le 
rand- Autel eft orné d'un tableau de la 
 Aéfurre&tion de Jefus+Chrift, qui eft du 
Frere André, Religieux Dominiquain ; 
jl eft digne de cet habile Peintre. Cet 
Autel fi routes les nefs étoient finies, 
feroit placé au centre de ce dôme, & 
Lane Die. il feroit vu commodément 
de toutes ces nefs deftinées pour féparer 
les hommes: d'avec les garçons, .& les 
femmes d'avec les filles. Une des nefs 
eit pour les gens de dehors, & au-de- 
vant de celle-ci , en dehors , eftun grand 
portique ou veftibule décoré de colon- 
nes ioniques,& d'un attique au-deflus. À 
chaque côté de ce veftibnle il y a un gros 
avillon couvert d'ardoifes où logent les 
E celétaftiques qui deffervent certe Mhi- 
fon. L'Hópiral de la Salpétriere eft def- 
tiné aux enfans au-dellous de quatre ans, 


t 
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& aux femmes de quelque áge qu'elles 
foient, & de quelque. infirmité qu'elles 
foient affligées. il y a dans cette Maifon 
deux grandes falles de huit cens petites 
filles chacune, qu’on fait travailler à 
différens ouvrages felon leur force & ca- 
pacité. Outre cela, il y a dans un autre 
appartement trois grands dortoirs com^ 
poíés de deux cens cinquante cellules 
pour les vieilles gens mariés qui ne peu- 
vent point gagner leur vie, & ce lieu eft 
nommé les Ménages. Dans une autre 
cour féparee , eftlamaifon de force pout 
les filles & femmes débauchées qu'on y 
met en correction. | 

Voici ce qui a été ajouté depuis à cet 
Hôpital. Co^ co ac 
, En 1756, on a achevé la grande faca- 
de dont il n'y avoit que la moitié de 
conftruite, qui eft Ja partie à gauche ap- 
pellée Je bâtiment des Ménages. Cette dé- 
penfe très-confidérable, a été faite aux 
frais d'àne Dame auffi modefte que pieu- 
. fe, qui t'a point voulu être connue, & 
dont la mort a fufpendu l'acheyement 
de l'intérieur. Ces deis plui corps de 
bátiment , terminés par deux pavillons , 
forment une facade de 109 toifes 2 pieds, 
qui font 656 pieds,percée de 57 croifées. 
L'Eglife, dont on a déja parlé, eft com- 
pofée de huit nefs, qui aboutiffent au 
dóme qui en eft le centre. Elles font 
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toutes achevées, quant à l'extérieur; 
mais 1l y en a trois dont l'intérieur n'eft 
point fini. En 1751, on a fait conftruire 
un logement confidérable pour les in- 
fenfés & les imbécilles, capable de con- 
tenir 300 perfonnes. Dans le plan de 
l'achevement de cet Hôpital , fon, entrée 
doit être en face du Portail de l'Eglife 
par le nouveau chemin. Cette immenfe 
Maifon renferme & nourrit aujourd'hui 
7 mille 8co perfonnes. Combien de 
villes dans le i rinde ne contiennent 
pas ce nombre d'habitans ? 

La magnifique chauffée plantée d'ar- 
bres, qui commence à l'entrée du grand 
chemin de Fontainebleau - jufqu'à L rue 
Poliveau , &,qui paffe devant cec Hôpt- 
tal, à été ordonnée & exécutée par 
M. Trudaine en 1748. Celle depuis la 
rue Poliveau jufqu'au bord de la riviere 
en face de l’Arfenal, avoit été achevée: 
en 1741. | 

Lorfqu'en 1657. on enferma les Pau- 
vres mendians de la ville & des faux- 
bourgs de Paris,le nombre ne montaqu' 
4 ou cinq mille, mais il s'eft fi fort ac- 
cru depuis, qu'à préfent on en ue | 
près de dix mille,en y comprenant les En. 
fans-Trouvés. Ils font diftribués en cinq: 
ou fix Maifons, qui font S. Jean de Bi- 
cétre, S. Louis de la Salpétriere, No- 
rre-Dame de la Pitié, fainte Pélagie, 





- 
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fainte Marthe de Sipion, l'Hôpital des 
Enfans-Trouvés, & la. Maifon de faint 
.Nicolas, dite de /a.Sayonnerie. ——— : 

C'eft un fpe&acle bien édifiant de voi 
ila maniere dont on foulage la mifere de: 
tous ces pauvres; rien n'eft plus beau 
que l'ordre & la police qu'on y obferve 
pour contenir dans le devoir & dans la 
foumiflion un auf grand nombre de 
perfonnes, ‘la plupart dérégléés par la 
-mauvaife éducation & pat la pauvreté. — 

Cet Hôpiralieft pour le fpirituel fous 
: ]a direétion d'ün Reéleur & de vingt- 
deux Prétres. Lors de l’établiflement, ore 
effrit cette direction aux Miffionnaires 
de S. Lazare ; mais feu M. Vincent, leur 
Supérieur - Général, reconnoiffant que 
fes Eccléfiaftiques avoient allez d'em- 
ploi, témoigna qu'ils ne pouvoient pas. 
l'accepter. On eut recours aux Grands- 
Vicaires de l’Archevèque de Paris qui 
étoit abfent, & ils nommerent pour 
Recteur Louis Abelli, homme éclairé & 
vertueux , qui dans la fuite fut Evéque 
de Rhodes. Ces vingt-deux Prétres font. 
départis em nombre néceflaire dans les 
Maifons qui compofent ledit Hópital- 
Général, à proportion des Pauvres qui y 
font enfermés, pour les: catéchifer, les. 
jnftruire & leur. adminiftrer les Sacre- 
mens. Outre cela, le Recteur donne pat 
écrit de petites. inftruétions aux. Maitres 
| : |^ ^5 Liv 
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d'Ecole, aux Maîtres & aux Maitreffes 
_des dortoirs & des ouvroirs, afin d’oc- 
cuper l'efprit des pauvres dans la penfée 
continuelle de leur falut. 
Pour la direétion remporelle, le Roi 
nomma en méme-temps vingt-fix per- 
fonnes de différentes condirions pour 
Directeurs perpétuels de cet Hôpital, 
.& pour Chefs de la direction le Premier 
.Préfident du Parlement, & le.Procureur- 
Général; auxquels il ajouta depuis, l'Ar- | 
e de Paris ,.par une Déclaration 
,expreffe du 29. Avril 1673. & en 1690. 
Sa Majefté ajouta encore quatre autres 
Chefs , qui font le Premier Préfident de 
la Chambre des Comptes, celui de la 
Cour des Aides, le Lieutenant-Géneral 
_de Police, & le Prévót des Marchands; 
en forte qu'il y a fept Chefs de la direc- 
tion temporelle. Outre ces Chefs, & les 
vingt-fix Dire&eurs ou Adminiftrateurs 
perpétuels , il y a encore un Receveur & 
un Sécrétaire. Les Directeurs ou Admi- 
Diftrateurs font reçus au Parlement, & 
-y prêtent ferment de bien & fidélement 
-adrainiftrer le bien des Pauvres. Le Re- 
ceveur pséte aufli le ferment au Parle- 
ment, mais le Sécrétaire le prête au Bu- 
reau de la direction. 
Après être forti de l' Hópital-Général, 

fi l'on veut rentrer dani la Ville par la 
Aue S. Vider, on traverfe auparavant 


bou 
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une grand place qu'on appelle /e Marché 
aux Chevaux , parce que les mercredis & 


les famedis de chaque femaïne on y me- 


ne ceux qui font à vendre. On avoit pla- 
cé dans cet endroit depuis quelque temps. 
une machine pour ober l'Eftrapade 
aux Soldats aux Gardes. qui avoient dé. 
linqué. Elle étoit auparavant fur les fof- 
fés de la porte S. Jacques. 


LE JARDIN ROYAL. ^ 
TE premier objet qui fe préfente dans, 

la rue faint Victor, c'eft le Jardin 
Royal pour les plantes médicinales. Il a. 
été établi par Lettres-Patentes de Louis. 
XIII. du mois de Février 1626. ‘aux 
inftances de Gui de la Broffe, Médecin, 
ordinaire de ce Monarque. Ce favant. 
Médecin ayant été chargé de l'intendan- 
ce de ce Jardin penfa d'abord au recou- 


. vrement des fonds néceffaires pour faire: 


réuffir.fon entreprife, & i! les trouva 
dans Ía. prote&ion du Cardinal de Ri- 
chelieu ,. du Chancelier Séguier, & de 
M. de Bullions :Surintendant des Fi- 
nances. La Bro[fe s'appliqua enfuite à 
la clôture & à la difpofition du ter- 
rein, & à faire. venir des plantes de 
toutes parts pour les y élever. Au bout de 
dix ans il en donna.au Public un 'Cata- 
logue de plus de deux mille que conte- 
aot ce Jardin, & l'an.1640. P yenit - 

f Y 


LI 


£so Dsseriprion DE Paris ;. 
pour la premiere fois la démonftratior 
publique. 

Voilà l'origine véritable du Jardin 
Royal des plantes médicinales, & ceux- 
là fe trompent qui la rapportent à Henri 
le Grand : ce Prince à la vérité donna à 
Jean Robin une petite penfion, & le 
foin de cultiver à Paris dans un jardin 
particulier, les plantes que quelques. 
voyageurs avaient apportées de nos co- 
lonies, mais ce petit érabliffement ne. 
dura pas long-temps.. 

La Surintendance du Jardin RoyaE 
des plantes étoit.ariginairement attachée: 
à la place: de premier Médecin du Roi ,, 
il fe trouva dans cette place un Méde- 
cin ,. qui peu touché: de la. Botanique, 
négligea tellement ce Jardin qu'il n'en. 
étoit plus.un. M. Falor devenu premier: 
Médecin, entreprit de relever cet éta-. 
bliffement , & y réuffit par les foins de- 
M. Fagon, qui alla en Auvergne, ex : 
Languedoc ;,. en Provence, fur les Alpes. 
& fur les Pyrénées, -& n'én revint: 
qu'avec! une quantité prodigieufe. de 
plantes qui repeuplerent ce défert: M. Pa 
lor en fit venir auffi des pays étrangers, 
& même des pays les plus éloignés, en 
forte qu'en 1665. on publia un Catalo- 

- £ue de toutes les Plantes de ce Jardin qui 
alloient à plus de quatre mille. Ce Ca- 
talogue elt intitulé ^ Hortus: Regius, le: 


- 
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petit Poëme latin qui eftà latéte, eft 
de M. Fagon. | ss 

La Surintendance de ce Jardin fut 
d’abord attachée, comme je viens de le 
dire, à la charge de premier Médecin 
du Roi ; mais M. Colbert, Contrôleur- 
Général des Finances & Surintendant 
des Bârimens du Roi, la fit' unir à la 
Suünrendance des Batimens, & il ne. 
sefta au premier Médecin que le titre de: 
Surintendant' des exercices .qui fe fonc 
à ce Jardin, fans qu'il eût méme la no- 
mination de ceux qui en rempliífoient. 
les places: Cela. continua fur le méme 
pied fous la Surintendantce de. M, de 
Louvois; & fous celle de M. Colbert. 
de Villacerf; mais après la retraite de ce: 
dernier en 1693. M. Fagon , pour lors. 
premier Médecin, obtint du Roi un Ré- 
glement en date du 7. Janvier 1699. 
confirmé par. Lertres-Patentes. du 9, 
Mai 1708. par lequel Sa Majefté ordon-- 
na.que fon premier Médecin, &. ceux: 
qui lui faccéderoient en ladite: charge ,. 
auroient l'entiere. Surinrendance de la: 
culture des Plantes & direction. dudit 
Jardin Royal, enfemble la diftribution: 
deslogemens & falles à faire les leçons. 

n'ils continnerotent à nommer &: pré. 

dentes ceux qu'ils auroient choifis pour: 

semplir les charges de Démonftrateur: 

& Íous- Démonftraxeur des m > mae 
| vp 


l 
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tiere médicinale & Chirurgie, & autres 
Officiers dudit Jardin Royal, &. qu'ils 
auroient auffi le choix des Jardiniers & 


Portiers dudit Jardin ,. ne laiffant au Su- 


rintrendant-Général des Bátimens que la 


-difpofition des fonds deftinés à l'entre- 
tien de.ce Jardin Royal. 

.. Après la mort. de Louis XIV. le Ro& 
Louis XV. parfa Déclaration du 10. Sep- 
‘“embre 1715. confirma toutes ces difpo- 
.fitions , & accorda ladite Surintendance 


au fieur Fagon fa vie durant , nonobftant 
:qu'il ne für plus dans ladite charge de 1° 


. :Médecin. M. Fagon fe retira pour lors 


‘au Jardin Royal où it mourur le 1r. 


"Mars 1718. ágé:de près de quatre-vingt 


ans. Le fieur Poirier , premier Médecin 
du Roi regnant, étant mort prefque en 
même-temps, Sa Majefté jugea à pro- 


pos, avant que de difpofer de la charge 


. de fon premier Médecin, d'en féparer 


Ja Surintendance du Jardin Royal; ce 


. qui fut fait pàr la Déclaration du 31. 


Mars de l'an.1718:. & d'en donner l'In- 
tendance au fieur Prerre Chirac, qui 
n'étoit encore que premier Médecin da 
Duc d'Orléans, Régent du Royaume ; 
mais qui eft devenu dans la fuite pre- 
mier Médecin du Roi. Celui-ci étant 
mort le premier de Mars de l'an 1732. 
le Roi pourvut par Commiffion du 6. 
Août de la même année le fieur du Fay 
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de l’Académie des Sciences, de l’/nren- 


dance du Jardin Royal des Plantes, qui 
travailla à le rétablir avec autant d'ar- 
deur, que fon prédéceffeur avoit été né- 
gligent à le réparer. M. du Fay étant 
mort au mois de Juillet 1739. le Roi y 
nomma M. le Clerc de Buffon de l'A- 
cadémie des Sciences. 1l doit informer 
le Sécrétaire d'Etat ayant le département 
de.la Maifon du Roi, de.tout. ce qui 
peur concerner les befoins dudit Jardin, 
comme aufli de la vacance des places de 
Démonftrateur, fous- Démonftrateur, 
Profefleurs, &. autres. Cfhciers em- 
ployés, & domeftiques dudit Jardin, 
auxquelles Sa Majelté s'eft réfervée de 
nommer. | , nt | 
L'on fait gratuitement dans ce Jardin 
des Démonftrarions publiques. pour la 
Botanique, la Chymie & l’Anatomie. 
Celles de. la Botanique fe font dans le Jar- 
din Royal pendantles mois de Juin & 
de Juillet par le fieur /e Monnier Doc- 
teur Régent de la Faculté de Médecine, 
remier Médecin ordinaire du Roi, & 
de l'Académie des Sciences; qui a fuccé- 
dé à feu Antoine de Juffieu, dni la Dé- 
monftration publique des Plantes dans 
ledit Jardin. Son frere Bernard de Juf- 
fiu auffi de l’Académie des Sciences eft 
fous-Démonftrateur des Plantes. aux en- 
virons de Paris, & ne «ede en rien à feu 
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fon frere pour la Botanique & l'Hiftoire 
natütelle,dont il a un trés- riche cabinet. 
Les Démonfliations de Chymie fe font 
en même temps pat. M. Bourdelin Pro- 
fe(feur, dans un Laboratoire conftruir 
exprès à côté de l'Amphithéátre, & a 
pour Démonttrateur le fieur Rouelle. Ur 
troifieme Profeffeur ( M. Ferrein). en- 
feigne à des heures différentes l'Anaro- 
mie dans le méme Amphithéátre, & a 
our Démonftrateur le fieur Merrrud ,. 
Chirurgien de S. Côme. 

Ce Jardin a été enrichi de. plufieurs: 
plantes-trés-rares:par fen. M. Anroine de 
Juffieu ; un des plus favans Botaniftes. 
depuis M. de Tournefort. L'amour de la. 
' Botanique étoit inné en lui & fe déclara 
dés fa plus tendre jeuneffe. Ses livres de 
claffes, remplis ordinairement d'images 
chez les jeuffes écoliers, l'étoient chez. 
Ei de feuilles.de plantes, dont |a con- 
noiffance & l'étude faifant déja fes déli-- 
ces pendant. tout le temps qu'il étudia à 
Lyon fa patrie. Ce pedo devint dans. 
la fuite à fon égard une paffion auffi vio-. 
lente que celle de la chaffe chez plufieurs: 
autres. Pour la fatisfaire, il s'échappoit 
fouvent pendant quelques. jours de fa 
maifon paternelle: & alloit. herborifer 
dansles campagnesdes environs, n'ayant. 
que du pain & quelques fruits pour fa- 
nourriture. Il revenoir toujours chargé: 
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de nouvelles dépouilles. M. Goiffon,. 
eélebre Médecin de Lyon ,. étonné de. 
l'étendue de fes connoiffances dans cette: 
partie de l'Hiftoire naturelle ;: à. un âge- 
f1 peu avancé , l'envoya à Paris avec une: 
lettre pour M. Fagon premier Médecin. 
du Roi, & Surintendant du Jardin: 
Royal, dans. laquelle fa: fcience des: 
plantes lui parut exagérée. Pour s'en af- 
furer , il lui fit faire un voyage aux mon- 
tagries des Pyrénées, avec ordre de lui 
chercher plufieurs plantes très-rares. Il: 
les lui rapporta avec beaucoup d’autres. 
chargées fur un âne qu'il fuivoit en Bo-- 
rite. c'éft à-dire, à pied. M. Fagon 
frappé:de ce phénomene ,. & plusque fa-- 
tisht. lui donna furle champ la place 
de Démonftrateur des plantes au Jardin 
Royal, vacante par la mort de M. 7ail-. 
lant , & qu'il a rempli jufqu'à fa mort: 
avec la plus grande réputation. | 

Le Jardin du Roi.eft beau & fpacieux.. 
On le diftingue en Jardin bas, & en: 
Jardin haut. Ce dernier eft un terrein: 
d'environ quatre arpens, qu'on nom- 
moit aurefois-le Champ des Coupeaux ,.. 
6 la Bute des Coupeaux fur laquelle: 
étoit un: moulin à vent qui portoit le: 
meme: nom. Sauval nous apprend que 
ce fuc de: fon temps qu'on enferma ce: 
champ dans le Jadin des plantes, com. 
me. auffi. une. voirie qui étoit tout. aur- 
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près, & que de l'un & de l'autre on for- 
ma la montagne qu'on y voit aujour4 
d'hui, au tour de laquelle regne une al- 
lée en fpirale, bordce d'arbuftes de dif- 
férentes efpeces, & qui conduit au haut 
de cette bute, où la vue ett affez éten- 
due & magnifiquement variée. Ces deux 
jardins font remplis de plantes, d'ar- 
b & d'arbuftes les plus rares & les 
lus curieux que l'on a fait venir, pour 
[. plupart, des pays les plus éloignés, & 
ue l'on cultive avec beaucoup de foin. 
Dans ce Cháteau eft placé le cabinet de 
curiofités naturelles, formé en partie 
de celui de M. de Tournefort , de fon 
Herbier, & de celui de M. Vaillane ; & 
en partie par des-recueils de tout ce qui 
peut intéreffer l'hiftoire des drogues 
fimples. "uk 
À près avoir vu les plantes étrangeres 
dans deux terres chaudes vitrées, & 
échauffées par des conduits fouterreins , 
les Amateurs doivent voir le Cabinet de 
Mademoifelle Baffeporte penfionnée du 
Roi, pour deffiner & peindre les plantes 
les plus curieufes, & en faire des re- 
cueils pour le Cabinet de Sa Majefté. 
Cette Demoifelle excelle en ce genre, 
& dans celui des animaux finguliers 
izelle peint en paftel d'une ide per- 
jain Elle a hiccédé au fieur Aubriet 
Peintre habile, qui accompagna Men- 
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fieur Tournefort , favant Botanifte dans 
fes voyages en Grece, en Afie & en 
Afrique par ordre de Louis XIV. 

.  Au-deffus de la porte extérieure de ce 
Jardin , eft une table de marbre noir fur 
laquelle eft écrit en lettres d'or: 


|. JARDIN ROYAL 
POUR LA CULTURE DES Hersss . 
| MÉDICINALES. 
1 6 3 3. 





L'HôpPiTALz DE LA Prrité. 


Cette Maifon fut fondée” l'an. 1612. 
& a éré unie à l'Hôpital-Général en 
1656. Sous la Régence de Marie de Mé- 
dicis , on acheta en 1612. trois grandes 
maifons avec leurs jardins, firuées dans 
les fauxbourgs de S. Vi&or , de S. Mar- 
cel & de S. Germain, pour fervir d'au- 
tant d'Hópitaux où lgn avoit réfolu 
d'enfermer les pauvres vagabonds de 
l'un & de l'autre fexe, les femmes dans 
une maifon à part, & les hommes dans 
les deux autres. Cet établiffement éch^ua 
au bout de fix ans, & il n'en reftoit d'au- 
tre veltige vers l'an 1650. quela Maifon 
de /a Pitié, près de S. Vi&or, où l’on 
entretenoit encore un certain nombre 
de petits garçons & de petites filles, & 
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uelques vieilles femmes . infirmes 
Pr reprit le deffein d'enfermer 
les mendians valides & invalides, & 
que le Roi l’eut autotifé par fon Edit du 
mois d'Avril 1656. on prit la Maifon de 
la Pitié pour être une de celles qui de- 
voient compofer l’'Hôpital-Général, & 
ce fut méme dans l'Eglife de la Pitié 
qu'on chanta une Meffe du S. Efprit ; la 
veille du jour que les pauvres devoient 
ètre enfermés, c'eft-à-dite, le 15. de 
Mai de l'an 1657. Depuis ce jour-là, 
on a toujours entretenu dans cette Mai- 
fon.un grand nombre de pauvres enfans 
des deux fexes, & qui doivent etre 
de Paris. On les inftruit au travail, & 
les ouvrages qu'ils font, contribuept à 
leur entretien. Plufieurs perfonnes vont 
fouvent à cet Hôpital demander des fil- 
les pour les fervir ;. d'autres font mariées 
à des Artifans. Pendant quelque temps 
on en a fait embarquer un nombre con- 
fidérable pour feupler nos Colonies où 
elles ont été mariées. Cer Hôpital eft le 
lieu ordinaire où les Adminiftrateurs de 
l'Hópiral-Général tiennent leurs affem- 
blées. T | 
J—. Derriere l'Hôpital de la Pitié, & dans 
la rue du Puits-l'Hermite , eft la Maifon 
de fainre Pélagie qui eft auffi dépendan- 
te de l'Hópital. Général : elle eft fous l3 
méme adminiltration. C'eft au zele, & 
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en partie aux bienfaits de Marie Bon- 
neau , veuve de Jean-Jacques de Beau- 
harnois de Miramion ; que le Public eft 
redevable de l'établiffement de cette 
Maifon, où l'on.enferme les femmes & 
les filles dont la conduite eft fcandaleu- 
fe, foit qu'elles s'y retirent d'elles-mé- 
mes, foit qu'on les y mette de force par 
ordre du Roi, ou par l'autorité des Ma- 
' giftrats. Le projet en fut formé par cette 
pieufe Dame, & par elle propofé à la 
Duchefle d’Aiguillon, à la Dame de Fa- . 
rinyillier$ & àla Dame de Traverf?. Ces: 
erois Dames crurent entrevoir de l'im- 
poffibilité dans la réuffite; mais M* de 
AMiramion leur perfuada le contraire, & 
offrit de donner dix mille livres, & tou- 
te fon application pour le fuccès de cette 
entreprife. Les trois autres Dames don- 
nerent chacune une fomme pareille. On. 
acheta avec cet argent une place près de 
la Pitié, où l'on fit bâtir une maifon con- 
venable au deffein qu'on avoir. M* de 
Miramion en dreffa la Regle, & les Ad- 
miniftrateurs de l'Hópital.Général fe 
chargerent de la faire obferver. On fit ict 
deux appartemens féparés, l’un pour les 
filles & les femmes qui viennenc s’y re- 
tirer d’elles-mèmes, & cet appartement 
fut nommé /ainre Pélagie; & l'autre: 

r les filles & les femmes qu'on y en- 
fermeroit de force, & il fut nommé /e 
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| 


Refuge. Louis XIV. par fes Lettres-Pæ 


tentes du mois d'Avril 1665. regiftrées 
au Parlement le 5. Juin fuivant, confr- 
ma cet établiffement. 


L'ASBAYE DES. VicTon. 


Il y avoit anciennement dans ce faux- 


bourg de Paris, un Oratoire fous l'in- 
vocation de 5. Viélor, Martyr. Si l'on 


s'en rapporte à Alberic, Moine de Ci- 


teaux qui vivoit en 1129. cet Oratoire 
toit un Prieuré dépendant de l'Abbaye 
de S. Victor de Marfeille : Domus Sanc- 
ti Ficloris, dit cet Hiftorien contem- 
porain, que erat Prioratus Nigrorum 
Monachorum de Maffilia , 6c. On voit 


auffi dans une Charte de Philippe I. de 


l'an 1085. qu'il y avoit dans ce mé- 
me lieu une Communauté de. Moines, 
dont le Supérieur nommé 4nfelme , pre- 
noit la qualité d'Abbé de S. Victor. Le 
méme ÆAlberic ajoute, que ces Moines 
de Marfeille ayant été renvoyés, on fit 
venir en leur, place des Chanoines Ré- 
.guliers de à Congrégation de S. Ruf, 
Malgré ce témoignage fi pofiif, 1l y ena 

ui prétendent qu'avant qu'on mit ici 
da Chanoines Réguliers de S. Ruf, cet- 
te Maifon n'étoit qu'un double Reclufoir 
où il y avoit un Reclus, dont la Cha- 
pelle fe nommoit 5. ior; & une Re- 
clufe nommée Bafille , dont l'Oratoire 


( 
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éwic fous l'invocation de $5. Sébaftien. 
On dit que cette Reclufe furvécut au 
Reclus , & que fa tombe fe voit encore 
à S. Victor. B4", d 

Guillaume de Champeaux , ainfi nom- 
mé du lieu de fa nai(Tance, qui eft un 
bourg de Brie áuprés de Melun, ayant: 
embraffé l'Intituc des Chanoines Régu- 
liers nouvellement établis à S. Victor 
lez-Paris , donna encore un nouvel éclat 
à cette réforme. Il avoit enfeigné à Paris 
la Rhétorique, la Dialecique & la 
Théologie, avec grande réputation; 
c'eft le méme que celui dont Æbaillard 
fut le difciple, & enfuite l'émule. Quoi- 
que: Guillaume de Champeaux eût quitté 
le monde, le monde ne l'avoit point ou- 
blié, & fa réputation s'étoit méme aug- 
mentée par le motif de perfe&ion qui 
l'avoit conduit dans le Cloitre. On crut 

u'il feroit infiniment pliís utile à l'Egli- 
e, fi on l’élevoit à l'Épifcopat, & enfin 
il fut tiré de S. Vi&or pour ètre. Evéque 
de Chálons-fur-Marne vers l'an 1115. 
Jl laiffa en fa place le plus cher de fes 
difciples, nommé Gzlauin. Celui-ci fut 
le premier Abbé de S. Victor, & devint 
fí recommandable, que-le Roi Louis 
VI. furnommé /e Gros, le prit pour fon 
Directeur. Ce Prince s'étant. trouvé à 
Chálons la méme année, il donna des 
Lettres, qui font comme la: Charte de 


) 


\ 


si 
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fondation de l'Abbaye de S. Viétor, ex 
3l s'en déclara le Fondateur, lui donna 
des biens confidérables, & fit bátir une 
Eelife à l'endroit méme où étoit la 
Chapelle de S. Victor, que l'on nom- 
me aujourd'hui Ja Chapelle de Notre- 
Dame de Bonnes- Nouvelles. Cette Char- 
te eft fignée du Roi, de deux Archeve- 
ques, ds neuf Evéques , du Connétable, | 
& des autres grands Officiers de la Cou- 
ronne. | 
En 1124. Etienne de Senlis, Evèque 
de Paris, donna à l'Abbaye de S. Viéor 
la vacance des Prébendes de l'Eglife de 
Paris, de celles de S. Germain l'Auxer- 
rois, de S. Marcel, de S. Cloud, de 
S. Martin de Champeaux en Brie; mais 
en 1133. 1l fit encore plus, car il lui 
donna une Prébende dans chacune de 
ces Eglifes. 
. Henri de France, fils de Louis le 
Gros, Abbé pour lors de S. Spire de 
Corbeil, donna auffi aux Chanoines | 
Réguliers de S. Vi&or, l'an 1146. une 
Prébende dans la méme Eglife de faint 
Spire. Il paroit pat les Lettres qu'il fit 
expédier à ce fujet, que Louis le Gros 
avoit fait inhumer quelques-uns de fes | 
enfans dans l'Eglife de S. Vi&or, cui 
etiam , dit-il, en parlant de Louis le 
Gros fon pere, & de cette Abbaye, 
Juxta regalem munificentiam plurima be- 
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neficia contulit , & in argumentum vere 


ddeétionis quofdam de filis fuis fratribus 


noflris , cum ex hác yitá decederint, in 
ealem Religionis domo fepelire manda- 
sit. Il faut que le Roi Louis le Gros ait 
eut un plus grand nombre d'enfans que 
ne le difent nos Généalogiftes, car, fe. 
lon eux, ilne paroït pas qu'il y en ait 
eu d'enterrés à S. Viétor. | 

Le Chapitre de l'Eglife de Paris con 
tribua auffi à la- fondation de cette Ab- 
baye, & lui donna en 1122. une Fer- 
me avec cent vingt arpens de terre la- 
bourable, fitnésà Chevilly: & à Orly. . 
.- La Maifon de S. Viétor étoit fi céle- 
bre par la piété & par la Doctrine de fes 
Religieux, qu'elle: devint comme le 
Chef d'une Congrégation, qui en peu 
de temps fe répandit dans toutes les Pro- 
vinces du monde Chrétien, comme le 


dic un, Ecrivain, non. efl angulus orbis: 


Chrifliani , in. quo Viclorinorum Congre» 
gatio fe. non düataverit. Ou voit méme 

ar le teftiment de Louis VIII. daté de 
Ian E225.que cette Maifon avoit qua- 


rante Abbayes dans le Royaume de 


France. | 

La vie pénitente des Chanoines de 
S. Vi&or, & le mérite extraordinaire 
de quelques-uns d'entr'eux, tels que 
Guillaume de Champeaux, Hugues de 
$. Fidor, qu'en appelloit le nouveau 
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S. Auguftin, Richard de $. Victor, 6c. 
firent, naître. une parfaite union entre 
S. Vi&or & Clairvaux. 5$. Bernard l’en- 
tretint avec foin par fes Lettres, & mé- 
me par fes vifites, car quand il venoic à 
Paris, il logeoit à S. Victor comme 
dans fa propre maifon. Ce fut.dans un 
de ces voyages, & apparemment dans 
celui qu'il fit en 1147. qu'il laiffa à faine 
Vicor fa Coule pour marque de fon 
amitié, &. de l'union qu'il confervoit 
avec ces Chanoines. ls lui en donne- 
rent une autre plus cómmode pour l'hy- 
ver & pour fes voyages. Ce Dm encore 
par un effet de l'affe&tion qu'il avoit pour 
ces Chanoines , qu'il alla'à fainte Gene- 
vieve demander en plein Chapitre l'ufa- 
e.de l'eau néceffaire à la Maifon de 
faint Vi&or. ll y fut accompagné par 
Geoffroy, Evéque de ne ar. & par 
Jean de la Grille , Evéque de S. Malo. 
Cet acte qui eft de l'an 1r50. fe trouve 
dans les notes du P. Mabillon fur les 

Lettres de S. Bernard. X Ri 
S. Thomas de Cantorberi eut auffi 
beaucoup d'affe&ion pour la Maifon de 
.S. Viétor, & y logea lorfqu'il paffa à 
Paris. On y conferce avec vénération le 

Cilice de ce Saint Archevéque. 

Cette Maifon fut dès fon inftirurion 
.non-feulement une Ecole de fainteté, 
-mais encore une Ecole pour les Sciences , 


qui 
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utr devint une des plus fatheufes dela 
Chrérienté. Ainfi l'on ne ‘doit pas être. 
furpris du grand nombre d'homines' dif. 
tingués qui font fortis de cette Maifon. 
On compte plufieurs Cardinaux, tels 
qu' Yves & Hugues, qui furent élevés à 
cette digniré par Innocent IL. & Jean de 
Naples, die fur par Adrien IV. Je pat- 
lerai des autres. pérfonnes de diftinétion. 
en rapportant leurs épitaphes. ER 
Il ne reftoit des anciens édifices de: 
cette Abbaye que. le Portail fur la rae , 
d'un gout à la vérité trés-gothique , mais 
d'une conftru&ion hardie & fouvent fa. 
miliere aux Architectes des 12° &. 15* 
fiecles. Celui-ci étoit fermé dans le haur 
par trois pendentifs de pierre, faits en 
arcs de cloître, & fufpendus en l'air. 
Comme il menagoit ruine, on a été obli- 
gé de l'abattre ; mais on pouvoit lui fub. 
ftituer un Portail de meilleur gout, & 
qui ne fit pas:regretter l'ancien. L'ou- 
verture eft en ceintre furbaifIé d'un mau- 
vais trait, & beaucoup trop écrafé pour 
fa largeur. Au-deffus eft une table en 
faillie fort exhauffée, le tout terminé 
par un fronton avec les armoiries de 
France, dont.la bafe eft coupée, & les 
deux térours foutenus par ricus con- 
foles. . Toute cette vompofition n'eft 
point heuréufe, & n'a rien de farif- 
faifant. SG A ; i à 


Tome V, |. M 
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L'Eglife d'à préfent a été bâtie fous 
le regne de François l. Ce fut. Michel 
Baudet, Evèque de Langres, qui en pofa. 
la premiere pierre le 18. Décembre de 
Lan 1517. & Jèan Bordigr, Abbé de 
S. Vi&or,pofa la. premiere pierre du. 
Chœur, Ce méme Abbé fit bárir um 
Dottoir.pour les Chanoines Ak fr aut 
rebátir les mürs du pourtour de cette; 
Abbaye, & puis fir rehantler & conf 
thire les Cloitres tels qu'ils font à pré- 
fent. En 1551. il fit batir l'Infirmerte, 
en 1555. le: Réfeétoire, & en 1456. 8 
1542. il fic fondre les cloches. 
- Le Sanétuaire: eft décoré de. deux 
rands tableaux d'onze piedsde hauteur, 
Le huit.pieds fix pouces. de largeur. Ils 
ont été peints par Jean Reflour, Peintre 
ordinaire du Roi, Adjoint au Profeffeur 
de l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculptuse , neveu & éleve du fameux 
Jean Jouvener, Les fujets de ces deux ta- 
bleaux fónt favamment liés l'un à l'autre, 
Dans l'un, c'eft Melchifedech, Prètre 
du Très Haut, & Roi de Salem, qui 
étant venu à la rencontre d'Abraham 
viétorieux des. Rois des Elamites, de 
Sennaar, de Pont & de Goim. le bé- 
- nit, & lui préfenta dur pain & du vin, 
ou ,. felon "explication.des. P eres, offrit 
ur-lui. du:pain& dà vin: au Seigneur. 
Meldbifcdcat "eft ici repréfenté débour 


T 
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dévant un autel: orné dé feftons d'épics: 
de bled & de taifins, fymboles de fog" 
offrande. Sur cet autel: font auff. plu- 
fieats pains, & un vafe rempli de vin. . 
Ce Prètre dui'reés-Haut cient un pain, 
& l'éleve pour l'offrir au Seigneur. 
Abraham de fon côté eft À genoux de- : 
vant l'autel, & offre à Mel hifedech: la. 
dimie. de tout. ce'qu'il' avoit pns fur les: 
Rois qu'il avoit vaincus. Ce butin eft 
reptéfenté par des armes & par des va- | 
fós. Loth. & fa famille,. délivrés par 
Abraham, font aufli à genoux devant 
cet Autel , & étancaänftruits du culte du | 
vrai Dieu; ils l'adorent pendant que lé” 
Prêtre fait fon offrande. Derriere cette 
famille eft le Roi de Gomorre, accom- 
pagné d'un cortege convenable à fon 
rang. ll paroit dans l'admiration & la 
furprife de ce qu'il voit, n'étant, ni 
inftruit, ni rempli du méme efprit de- 
religion que les autres. 

e fujet de ce tableau n'étoit que la: 
figure du myftere dont celui qui fuit eft: 
l'accompliffement, puifqu'il nous re- 

téfente-/a Cene. Le Peintre a mis ici la 
fiaure da Chrift fur le devarit du ta- 
. bleau, afin de la faire voir entiere, & 
| pat-là lui donner plus de nobleffe. Jefus- 

Chrift eft dans l'a&ion de bénir le pain, 
c'eft-À-dire , qu'il inftitue le Sacrement 
. del'Buchariftie. Les Apôtres font dans 
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l'admiration de ce qu'ils entendent & 


de ce qu'ils voient. Judas eft au fond du . 


tableau, encore à table avec les autres. 
Il femble fe lever pour aller exécuter 
l'exécrable deffein qu'il avaiimconcu dans 
fon cœur. Il eft pale, inquiet, & tieng 
fa bourfe à la main. d 

. Ces deux tableaux font accompagnés 
de :deux autres, peints par [e même 
Peintre. L'un repréfente la réfurreétion 


du, Lazare, & l'autre, David, qui par 


la priere défarme la colere. de Dieu, & 
obtierit la ceffation de la pefte. 


. L'Eglife feroit affez grande, & d'une. 


pnne proportion , fi elle eût été ache- 


? 3 , * 
vée du côté de l'entrée, où l'on a laiffé 


deux arcades à conftruire pareilles à cel- 


les de la nef. On a mafqué à l'extérieur . 


cette imperfeétion par un porche déco- 
ré d'architecture. La voüte de la nef 
e(t fort exhauffée, & fa largeur ne fert 
qu'à faire paroítre plus choquans les bas 
cotés , qui n'ont pas la moitié de celle 

mils devroient avoir, Sur les maffifs 

es arcades du chœur, on a placé des 
' ftatues de Saints d'un gout pauvre, avec 
leurs fupports & couronnemens gothi- 
ques. La menuiferie du Chœur eft bien 
travaillée, mais chargée d'ornemens 
miférables. Le tableau du Maïtre-Aurel 
de Fignón repréfente l’Adoration des 
Rois, & mérite quelque attention. Der. 


on 
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-riere le chevet on a laiffé fubfifter l'an- 
.cien Chœur, bâti ainfi que l'Eglife foü- 

terreine , fous Louis le Gros dans le 13° 
fiecle, 400 ans avant celle d'aujoure 
. d'hui , qui eff du 16*. C'étoit une Cha- 
pelle dédiée à S. Denis, dont on y voit 
encore la groffiere figute, quoique l'ar- 
chitecture de cette Chapelle foit beau- 
coup moins barbare & d'un meilleur 
gout que celle des édifices d'alors. Elle 
eft éclairée par deux croifées en ogives 
très-hautes & très-étroites, qui ont dans 
leur fommet des arriere-vouflures très- 
bien exécutées. Le jubé de l'Eglife eft 
porté par des colonnes corinthiennes, 
cannelées & d'une aflez bonne propôr- 
- tion. Il eft flanqué de deux tourelles, 
. avec leurs campanites, qui renferment 
les efcaliers pour y monter, & forment 
un afpect ridicule. Avant de fortir de 
l'Eglife ; il faut remarquer la tribane des 
Orgues, qui eft grande, portée par des 
. colennes d'une menuiferie d'un bon def- 
fein & d'une belle exécution. On efti- 
moit fort autrefois la peinture des. vitres 
dans les Chapelles des bas cótés, & 
fur-tout dans celle deS. Clair ; mais l’on 
n'y voit nulle beauté que celle de l'éclac 
. des couleurs qui ont réfifté à. l'injure de 
plufieurs fiecles : les figures en font pref- 
‘que toutes pitoyablement. deffinées, :& 
leurs pefitions hors du bon fens. Le 
M iij 
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Cloître-de cetre Abbaye elt (pacieum , 6e 
ouvert duxóré du terrein par de petites 

arcades portées par:de minces colonnes 

roues & affez bien confervées; xe qui 
ergit un agréable afpect, s’il. n'étoit 

-avili par la couverture en-bois à la.place 
d'une volte en pierre. "C'eft le mème 

' défaut dans le réfeétoire , qui eft d'une 
belle grandeur , mais couvert de mème. 
Ae travail de la chaire.ett la feule chofe 

que l'on y puiile,remarquer. 
..- À côté du grand - Aucel , contre la 
Nef, a été tranfporté le.corps .de Z'Ào- 
mas , Prieur de cette Abbaye, qui d'a- 
bord fut inhumé dans le Cloirre, :pai 

" vrapsféré dans. la Chapelle de faint De- 

nis, & .enfin. dans le Chœûr, .oà, fur 

une table de marbre. ef cette épitaphe : 


HIC JACENT 
+ 1 B. Toa « à fando Vidore 


UA offa veneranda ; : 
qui inter Stephani, Epifcopi Parifieafs 
| | Rus, 
(e pro Ecclefiaflici Juris deffenhione 
Maréyr eecubuit 

| anno Domini 1130. 

Devati po(u£re Syncanonici F'actorins 
enno Chrifii 1667. prid. Kal. Januar. 
- + Poutil'inréligence de cette épitaphé, 
XM fout favoir qu'Etienge de Senlis État 
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Ævêque de Paris, Thibauje de Noteren, 
rts cde de Brie, -mit fon: A rchidia- 
«oné en interdit pour ün vol.qui:y avait 
été fait à un Chaneine de ‘Parts. :Erien- 
Be; qui n'avoir point. été informé. du 
vol, ni de l'intesdit qu'après coup, re- 
garda ceue conduite cerprpe un attentat 

la Jurifdiction Epifcopale, Sclevacet.' 
interdit. Thibault fe pourvut devant le 
.Clergé de Paris qu'il affembla exprés;; 
mais la décifien hui fur contraire, & la 
. Sentence d'Erienne fut approuvée. L'At- 
_chidiacre de-Brie en appella encore au 
-Pape Innocent 1I. -quinomma œois Cat- 
.dànaux pour terminer ce différend. Leur 
_décifien, qui eft datée de: l'an 1327. fut: 
.approuvée parle Pape, & fur entiére- 
senc Contraise à J'jubunir qui promit 
de fe conformer à se «pn venoic d'étte 
réglé. Comme l'Evéque Euenne ayoit 
. ane confiance entière en Thomas, Prieur 
. de S. Vidor, qu'il appelloët fan œil & 
fon pied, TAubaule ne-doutanx pqirt:que 
ce ne füc lui qui eût emcété l'Evbque d le 
pourfutvre juíqu'à la Sentence définitive 
-du Pape; en conferva une haine impia- 
cable contre lui , & le fit afTafRner par 
£es patons , pour ainf dire, entre lus bras 
de l'Evéque, pow irewenolent eR- 
_femble de l'Abbaye de Chelles, où ils 
éroienr allés pour faire quelque réforme 
dans cette Abbaye. Cet affaflinat fut 
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272. Description BE Panre; 
commis proche de Gounay-fur-Marre 
Pan 1130. Etienne en fut fi pénétré de 
"douleur, qu'après avoir prononcé une 
Sentence d’excoinmunication contre 
ceux qui avoient eu part à ce crime , ou 
ui recevroient les meurtriers, il fe retita 
à Clairvaux, d'où il écrivit au Pape & à 
Géofroy , Evéque de Chartres , fon Lé- 
.gat,* afin qu'ils:en fifTent juftice. S. Ber- 
.nard en écrivit auffi au Pape, pour exei- 
ter fon zele contre une action auffi hor- 
rible, & lui demander qu'il punit l'Ar- 
.chidiacre, premier auteur de ce meur- 
tte. Géofroy, Evéque de Chartres, & 
.Légat du Pape, ordonna aux Evéques 
:des Provinces de Rheims, de Rouen, 
.de Tours.& de Sens, de fe trouver au 
;Goncile de Jouare , & d'y. procéder con- 
tre les auteurs de ce meurtre , fuivant la 
-rigueur des Canons. Nous n'avons point 
_ les actes de ce Concile ; mais une Lettre 
.du Pape Innocent II. adreffée aux Evé- 
.ques qui y avoient affifté, nous apprend 
qu'ils excommunierent tous ceux qui 
_avoient eu part à ce meuttte, & que le 
Pape confirmant ce. Jugement, ajouta 
qu'on cefferoit de célébrer le Service 
Divin dans tous les lieux où fe trouve- 
roient ces meurtriers, & que Thibault 
& les autres feroient privés de leurs bé- 
néfices. Quoique S. Bernard qualife 
Thomas de Martyr. Bienheureux ,:& que 


y ES 


Li 


By 
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- les Chanoines de S. Victor lui aient 


donné la qualité de Brenheureux: dans 
l'épitaphe qu'ils firent mettre fur fon 
tombeau en 1667. il n'a cependant jà- 
mais eu aucun culte public. 
Au milieu du Chœur eft une tombe 
de cuivre, fur laquelle eft cette épitaphé : 


SISTE GRADUM, 
VQiATOR,TANTISPER, 
DUM HÆC PERLEGERIS. 


Hoc Tumulo PE vr &1L 1z5& T1, coa 
(corpus) anime , quondam onux ( fepul- 
chrum ) jacet. Qui olim ob heroïcas ani- 
mi fui dotes, vir fingulari mernoriä, € 
fummá Jurifprudentiá , in fupremum Pa- 
rifienfis Centurie Senatum à Rege Ludo- 
yico XII. adfcitus, Senatoris munere 
triennio funtlus efl ; deinde triumviratus 
Regu Advocati munus duodecim annis 


. Divo Frandfco Primo feliciter. obivit ; 
- ac demum ob fue vite. integritatem, in 


fummum Curie Magiflratum evectus , Juf- 


- £iti& habenas viginti annorum curriculo 


ita moderatus efl , ut qui Relisiofe Do- 


. mûs Abbas, volente Henrico II. fieret , 
. dlignus omnium salculo videretur. Cujus 


4 


fpiritus terram linquens , Caelum tandem 


: conftendit 1554. feptimo Idus Juni. 


Annos natus 72. 
fr d Mv . 


































Era Pr. Maui. XVI. #35 
», & fit voir qu'on peut 
Br Jurifconfulre & un très- 
Be Théodore de Bege . 
ne réponfe buflefque, in- 
per Benedicli Pa[- 
qui eft aujourd'hui plus 
| Livre de Lier. | 
oh pelle de S. Denis eft da 
iphe de Pierre, furnotm- 
" , Corneflor. Ce Savant 
es, & fut Doyen de l'E-- 
lille: Il fut enfuite Chan- 
ede Paris, y enfeigna la 
*- donna au Public l'A: ii 
Ouvrage qui eut un 
les deux ou trois rx 
jui fut regardé comme un 
b.de Théologie pofitive. 
erira à S. Vicor , où il 
ù on lit cette épitaphe : . 


" 


um; quem PETRA tegit, 
Tufa qué COMESTOR , 

meëdlor : vivus docui , 

iec ce[Jo docere 

t. dicat qui me vider 
dncineratum ; 

od fumus ifle fuit , 
quandoque quod hic eff. 

i r, où le Mangeur 3 
&obre 1 185. 

1 Cape de Notre-Dame de 
M vj 


RS -—. 
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. Pierre Lixet, dont on vient de ke 
l'épiraphe , étoit né à Salers, petite ville 
de la'haute-Auvergne. Son efprit & lla 
gprroitince quilaveit acquife dans la 
utifprudence , l'éleverent par :dégsés à 
Ja charge de Premier Préfident au Parle- 
ment de Paris. Il avoit commencé par 
être Avocat, puisil fur fait Confeiller 
par le Roi Louis XI. enfuite Avocat du 
oi , & enfin-Premier Préfidenr. Il exer- 
p cette charge pendant vingt ans avec 
' beaucoup de‘capacité, d'intégrité & de 
. défntérefament ; mais ayant dépla à la 
Maifon de Lorraine, & la Ducheffe de 
V alentinois E asp nime dans les 
enueres places-que des perfenpes :qui 
Fallen abo lament à sib. on ota a 
charge de Premier Préfidentà Zzzer , & 
en 1550. on lui donna pour sécompen- 
fe, & pour lempécher de mourir de 
faim, l'Abbaye de S. Victor, qui juf- 
qu'alors avoit toujours éré poflédée en 
. regle. Pour aller au plus près dela régu- 
larité , Lizet fe fit ordonner Prètre dans 
la Chapelle de l’Infirmerie de cette Mai- 
fon , pat Euflache du Bellay, Evèque de 
Paris, l'an 1543. À peine Liger-avoitil 
été nommé Abbé de 5. Vi&or, qu'il fit 
imprimer en 1551. un.gtos Livre intitu- 
‘ke, de Sacris Libris in Linguam vulgarem 
non vertendis, &c. adversis pfeudo-Fvan- 
gclicam barefim. Cet Ouvrage ne lui fit 
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int honneur, & fit voir qu'on peut 
tre un favant Jurifconfulre & un très- 
mince Théologien. Théodore de Bege . 
fit à ce Livre une réponfe buflefque, in- 
titulée , Epiftola Mapifiri Benedicti Paf(- 
javantii, Gc. qui eft aujourd'hui plus 
connue que le Livre de Liyer. 

Dans la Chapelle de S. Denis eft la 
tombe & l'épitaphe de Pierre, furnom- 
mé le Mangeur , Comefler. Ce Savant 
étoit né à Troies, & fut Doyen de l'E. 
glife de cette Ville. Il fut enfuite Chan- 
celier de celle.de Patis, y enfeigna la 
Théologie, & donna au Public lArffoire 
Efcolagfiique, Ouvrage qui ent un d 
. «ours pendant les deux ou trois ftecles 
fuivans,.& qui fut regardé comme un 


corps complet .de Théologie pofitive. 
L'Auteur E retira .à S. Vida, pù il 


mourut, & où on lit cette épitaphe : . 


PrrRus eram; quem PETRA tegit, 

Uo. dilufque Cowssron , 
|: Nunc Comellor : vivus docs , 

nec ceffo doaere 

Mortuus , ut. dicat qui me yidet 

incineratum ; 

Erimus quandoque quod hic eff. 
Prerre Comeflor, où le Mangeur ; 
: mourut le 21 OQobre 118. 

Dans la Chapelle de — de 
| ICE SIEE My 


de. 


176. Descrierron ne Paris, .”. 
.Bonne-Nouvelle. a été enterré Eude; 
Prieur de S. Vi&or , qui. fut choifi pour 
DU MUERE E «9 FE ral X ol ', 
être Abbé de fainte Genevieve lorfqu'on 
den des Chanoines Ré uliers de farnt 
V i&or. On lit fur fa tombe: 


. Martyris Ovo, Prior prius, pofl virei. 
nis dbbas, | - 
: Martyriurn didicit -virginttate fequi. 
. A Vi&ore rofas certaminis , à Genovefa 
. Lilia purpurei plena pudoris habens ; 
Intulit hos flores Paradifo tempore florum 
A puero fenior , in fene Virgo puer. 
Mitis cum Moyíe.,: cum Nathanaële fi- 
.- delis , 72 | 
: Cum Samuële facer , cum Simeone ri- 
| mens. S nu 
Ne pereas per eurn te , Parifius , Paradifo 
Orba parente para , non paritura parem. 


JLeonius étoit Chanoine de S. Benoit 
de Paris, lorfqu'il fe fit Moine de faint 
Vittor.: Il étoit Pocte latin, & quel- 
ques-uns ont préteñdu qu'il fut l'inven- 
teur de cette efpece de vers rimés à l'hé- 

 miftiche, & à la fin, & qu'on nomme 
Léonins. L'invention de ces vers eft cer- 
tainement plus ancienne que ce Pocte. 
Sauval dit qu'on en faifoit déja du temps 
de Néroh ; d'autres l'attribuent au Pape 
Léon II. du nom, qui vivoit en 683. & 
' d’autres enfin veulent que l'Hymne com- 
ofée par Paul Diacre en l'honneur de 

+ Jean-Baptifte , laquelle commence: 
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Ur. queant laxis refonare fibris , 
. Mira geftorum famuli tuorum , &c. 


ait été le modele de cette efpece de Poé- 
fie. L’ ancienneté de l'invention ne proû- 
- ve point qu'on n ait pu donner le nom 
de Léonins à cette uc de vers qu'il 
avoit peut-être plus particuliérement 
imitée que les autres. Quoi qu'il en 
foit , Léonius mourut au mois de De- 
cembre de l'an 1187. mais on ne fait 
plus en quel endroit de cette Maifon il 
fut inhumé. 
Adam de 5. Viclor fut auffiinhumé datus 
cette méme Chapelle au mois de Juillet 
- 1192. & avoit compofé divers Ouvra- 
pe de piété. Les vers qu'on a mis pour 
ui fervir d'épitaphe font de lui. 


. Heres peccati , natura filius ire, 
Exiliique reus nafcitur omnis horno. 
"Unde fuperbit homo? cujus Mmi ad 

culpa 3 ' ) 
 Nafci pena, labor vita , neceffe mori. 
. Pana falus hominis , vanus decor ;.orinia 
yana , 
Inter vana nihil vanius eft homine, : 
Dum magis alludit , prefentis gloria vite , 
JPreterit; imo » fugit ; non füpit , imo perit. 
VO hominem vermis , poft vermem fü 
t, het, heu! co 
Sic redit ad einerem gloria noftra fuum. 


.278- Dsescrirrion ps Paris, 

' "Hugues de S. Piclor, qui par. l'émie 
nence de fon efprit & de fon favoir, 
avoit mérité qu'on lenommát un fecond 
Auguftin, mourut le 11. de Février de 
l'an 1140. & fur inhumé dans le Cloi- 
tre, où l'en mit fur fa tombe l'épita- 
, phe fuivante : 


Conditur. hoc Tumulo Dottor celeberri- 
ams Huco, | -. 

Quam brevis eximium continet urna 
virum ! 

Dopmate | precipuss , nullique fecundzs 
in orbe , | 

Claraix ingenio , mortbus, ore flilo. 


.. Dans ce Cloitre, auprès du Réfec- 
toire ; eft le tombeau & l'épitaphe d'Q- 
bizon, Mdecin du Roi Louis le Gros, 
lequel après s'étre fait une grande répu- 
tation dans le monde, -& ‘après y avoir 
acquis des biens confidérables , apporta 
Les raleas, [a ploire & fes richelles dans 
cette Maifon, & confomma.le facrifice 
iW en fit, en s'y confacrant lui-méme 
la vie Religieufe, Voici l'infcription 
a mE chrétienne & élégante qu'on 
y lice 


 Réfpice qui tranfis, é quid fis difce * 
unde, | | i 
Quod fuimus nunc es , quod fumus iflud 


ris, 
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Pauper Canonicus de divite.failus Os1z0 
Huic dedit Ecclefie plurima , feque Deo : 
Sumimus erat Medicus, mors fola trium- 

——— phat in illo, E 
Cujus adhut legem nero cavere poteft. 
dNon potuit. Medicus fibimet conferre fa- 

lutem. — i: 
Husc igitur Medico fi Medicina Deus. 

… Füchard de S. Viëlor, mort le 10. Mars 
de l'an 1175. fut auffi enterré dans ce 
Cloirge, & fur fa tombe:on lit : 

Moribus ingenio , doctrina clarus & arte , 
Pulvereo hic tegeris , do&e RicnARDE, — 


FEU... 

Quem Tellis getuit-felici fcotia partu , | 
ATe fovet in gremio Gallica terra fuo... 
Wa tibi parca ferox. nocuit , que flamina 
T'empore eratfa provs rupit acerba manu. 

- Plursma nasique ‘hic fiperant morimeta 
DAE $5, | i 
Quer uli perpetuur, fent pasituna decus, 
Segnior ut leuto fceleratus. mors :pesit 
sexes 


| Sic propero nimis it fub: pia 1ecla gradu, 
. Dansleimème Oloitté, à côté de la 


pere par ‘où l'on va à la Bibliotheque, 
on voitxeue fpisaphe: — 


:280° Dzrscnibriox. px PARTS; 
.HIC JACET 


JacoBus D'ÂALEsso, 
ex Divi Francifci de Paula 
forore pronepos , 
. Diaconus , nofter Canonicus. 
' Ofiüit 18. Junii 1603. 


Tam fanctos cineres pavidus venerare , 
yiator ; 
— Sanüus , yel fan&to proximus ille fuit. 


Claudius de la Lane S. C. P. 


de Montebeonis, ayunculo fuo pofuit. 


Les deux vers qu'on vient de lire, 
font de Santeul, dont je vais parler. 
- Jean-Baptifle de Santeul , Chanoine 
Régulier de cette Abbaye, & un des ex- 
.'cellens Poëtes latins du dernier fiecle, 
étant mort à Dijon le $. Août 1697. à 
. deux heures après-minuit, fon corps fut 
tranfportéici, & inhumé dans ce Cloi- 
tre, où on lit ces deux épitaphes, dont 
celle qui 'eft en vers, eft de M. Rollin, 
: fi connu par fes Ouvrages. 
. Voici comme ces épitaphes font con- 
..ques & figurées. . 


F. Joannis Bapr. pg SANTEUL , 
« PARISENI, SuBDIACONI, ET CAN. NOSTÁI 
EPIFAPHIUM. 


Quem fuperi preconem, habuit quem 
fancla Poctam 
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Religio , latet hoc marmore SANTOLIUS. 

lile etiam heroas , fontefque , & flumina , 
& hortos. 

Dixerat : at cineres quid juvat ifle labor ? 

Fama hominum , merces fit verfibus aqua 
profanis : ij 

Mercedem pofcunt carmina facra Deunt. 
Obiit anno Domini M. pc. xcvir. 

Nonis Aupufli. : 
+  Ætatis Lxvr. Prefe [fionis xL. 


ER Deus . 
qui fecit me, 
qui dedit 
carmina. | 
Job. 35. to. 

z A. : | CE | * 0. | * 
°F. Joannes-Baptifla DE. S AN TÉUL » 
Hujus Abbatie 

Canonicus Regularis — 

6 Subdiaconus : jo 

qui facros Hymnos : 
pii eque ac politis verfibus 


ad ufum Ecclefie 


conct '"nnayit . 
Obiit : NE 
die quintà Augufti as 
anno reparate falutis M. pc. xcvir, 
etatis LX V I. 2 
"Canonice Profefjionis 
OXLIV. « 
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- À. : le 
Dicarommis Populus amen ei 
. Hymnum Domino. 
Par. 16. 35. 


Plufieurs autres perfonnesilluftzes par - 


leur -naiffance ; ou par leur efprir , oft 

aufli été inhumées dans l'Eglife ou dans 

le Cloitre de cette Maifon ; mais je ne 

Es ici que de M. du Boucher, de 
+ Mainbourg & de M. Bouillaud. 


Louis Mainbourg , ayarit été congédié 


de la Société des Jéfnires, fe retira À 
S. Vi&or, où il moarat le 13. d'O&o- 


bre 1686. âgé de 77. ans. Il eft connu 


par un grand nombre d'Ouvrages écrits 
avec plus d'agrément que de vérité. 
Ifmaël Bouillaud étoit de Loudun ie 
ttés-favaát dansla Mathémätique, 
la Jurifprudence & dans l'Hiftoire. Son 
efprit & fen favoir lui avoïént procuré 
des emplois de confiance & de diftinc- 
tion. ll mourut le 25. Novembre de 
l'an 1694 —  — — + 
Henri du-Boucher, Seigneur de Bour- 
, neville, Confeitier au Parlement de Pa- 
ris, a trop mérité de cette Maifon & du 
Public, pour n'avoir pas ici un article 
étendu, & qui rende à fa mémoire une 
partie de la reconnoiffance. qui lui eft 
due. Ce Mapiftrat pat fon teltament re- 
qu le 17. Mars de l'an 165 2. par Jean le 
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Canon & Philippe Gallois, Notaires- 
_Gardes-notes du Roi :en fon Chátelec 
Xe Paris , ‘élut fa fépulture en l'Egkrfe de 
S. Vi&or, légua fa guten ri va aux 
ÆChanoines Réguliess.de cette Abbaye ,:à 

condition que les gens d'étude auroient 
«la liberté d'aller étudier en la:Bibliorhc- 
que de ladite Abbaye 3 jours.de la femai- 
sie, trois heureslematin, & quatre heures 
laprés-diné, lefquels jours feront le 
Lundi, Mercredi & Samedi. Il y ajouta 
encore queues autres conditions, en- 
tr'autres celle-ci, qu'il avoit vue dans 
beaucoup de manufcrits defdits Reli- 
gieux, & qu'il veut auffi être obfervce 
pour les Livres qu'il leur laiffe , qui po:- 
te, eá conditione quód 4bbas & Conven- 
zus*nbn pa[Jint alienare vel vendere. Mon- 
fieur du Boucher légua auxdits Religieux 
trois cens quarante livres un fol neuf de- 
niers de rente À prendre fur les Gabelles, 
our en jouir par eux à perpétuité, & 
être employées aux néceflirés defdits Re- 
ligieux, qui feront tenus de faire que 
l'unsd'eux fe trouve aux jours marqués à 
Ja Bibliotheque, pour avoir le foin de 
 bailler & de remettre les Livres - s 
que les étudians en auront fair. De plus, 
ledit Teftateur donna & Kgua auxdits 
Religieux zrois cens foixante-dix livres 
de renteá prendrefur le Clergé de France, 
à la charge que cette fomme né pourra 


^ 


- 
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.Étre divertie & employée à autres chofés 
qu'à l'achat des Livres nouveaux , à ré- 
parer ceux qui en auront befoin , & auf- 
Íià faire mettre les armes dudit Tefta- 
teur fur tous lefdits Livres & far ceux 
qui feront achetés. 

- On a mis près de la porte par laquelle 

-on entre dans la Bibliotheque, le büfte 

. en marbre de M. du Boucher , avec cet- 
te inícription : 

EPITAPHIUM 
SISTE VIATOR; 
Hic inter fanclorum , Doctorum , 
nobiliumque reliquias ; 

e mifcentur cineres. 

V. C. Henkiér po Boucner, 
^ infuprema Galliarum Curia 
Senatoris j 
cui 
' nobile Buchetforum Elbeneorumque 
| genus , 
fanctitas $ 
integritas fingularis in munere , 
dorina'G eruditio immenfa, 
cujus Monirientum ere perennius reliquit 
in praeclaro Bibliotheca dono , 
quam Remp. Litterariam cohoneftayit 
in hac Regali Abbatia , 
Mufarum apotheca , 
immortalitatem confcivere 3 


I 











-- 
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. tu ne ingratus ab(cede: 
yita funco bene precare , à.quo tu 
| immprtalitatem nancifcere , 

Come, 7 
Obiit Ære G hrifli ann, 1654. 
die 234. Aprilis, | F 
4E tatis 61. ) 


+ 


. Sur la table qui eft de l’autre côté, eft, 
gravé l'article du teftament de M. da: 
Bouchet, qui contient le legs avec les’ 
ned & conditions auxqüelles il a. ' 
été fait. | 

Cette Bibliotheque efl aujourd'hui : 
d'autant.plus nombreufe.& plus curieu- 
fe , qu'elle eft compofée de trois ou qua- 
tee autres; car M. du Bouchet joignit là 
frenne à celle des Chanoines de S. Vic- ' 
tor; M. Coufin , Préfident de la Cour 
des Monnoies , morten 1707. léguaauffi : 
‘la fienne à cette Maifon, & vingt mile 
le livres pour faire un fonds, dont le 
revenu doit être employé à l'augmenta- ' 
tion de certe Bibliotheque ; à condition 
qu'elle fera publique; que l'on dira tous 
les ans une Meffe haure le 26. Février, 
qui eft le jour anniverfaire de fon dé- 
cés; & que l'on prononcera le méme 
jour un difcours fur l’ütilité des Biblio- 
theques publiques: Enfin , M. du Tralage 
lui a légué le plus beau recueil de Car- 
tes & de Mémoires Géographiques qu'il 
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y ait peut-être au monde. Le gout que 
ce favant homme avoit toujours eu pour 
cette forte d'érudition, l'étude folide 
qu'il er-avoit faite, & les grands fecours 
ue fes grandes recherches & fes dépen- 
es extraordinaires lui avoient fournis, 
rendoient ce Recueil digne de la Biblio- 
theque de Louis le Grand.’ 

:.M.. de Peirefc difoit. avoit v parmi 
les manufcrits de cette Babliotheque, 
un recueil de tout ce qui avoit. été faic. 
pour, & contre Jéenne d'Arr, furnom-. 
mée la Pucelle d'Orléans , loríqu'on lui: 
fir fon.procès, & que: ce Recneil avoit 
été fair par ordre de l'Abbé de S. Vitkor 
de ce temps-là. | 

.Le Jardin de cette. Maifon eft fpa- 
cieux, & le baffin de grefferie qu'on y 
voit , & qui eft d'une feule pierre, quoi- 

u'il ait plus de dix pieds ire , 

ervoit autrefois de lavoir, 

L'enclos s’écendjufqn'à la rue de Sei- 
ne, au.coin de laquelle, vis-à-visla Pi- 
tic, il y a une tour où l'on enfermoit. 
autrefois les enfans de famille débau- 
chés. On dit que.le premier qu'on y 
mit, s'appelloit 4exandre de fon nom 
de baptéme,, & à caufe de lui on donna. 
à cette tour le nom d'Affexandre. Sauval 
dit quec'eft ainfi qu'elle eft-appellée dans: 
les titres de fainte Genevieve, dont les: 
Religieux font Seigneurs en partie. de la: 
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sue de Seine où elle e(t bâtie. On lit dans 
la vie de Pierre-Bercheur, Moine del'Or- 
dre deS. Benoit,qu'il y futaufli mis en pri- 


fon, parce qu'il n'avoit pas fur la Reli-. 
gion les fentimens qu'il dévoit ; & com-: 
me depen le féjour qu'il y fit, il com- 


pofa un Dictionnaire, lesgrimauds l'ont 
corfonduavec. Defpautere ,: & ont don- 


né le nom du dernier àcette tour. Ces 
deux: Savans ont vécu cependant dans, 


des -— bien différens; car Bercheur 
vivoit {o 

n'eft mort qu'en 1520. & méme plus. 
tard, felon quelques-Ecrivains. C'eft le 


méme- Bercheur qui mourut Prieur de 


faint Elay de Paris. 

. En ce méme coin: eft une fontaine, 
avec ces: deax vers latins de Sanreul, 
qui-font allufion à la Bibliotheque qui. 
eft dans, certe Maifon, & laquelle eft 
publique: - | 
Que facros doctrine aperit domus intima 

fortes , U | 
Civibus exterior dividit urbis aquas. 


La Porte de la Ville, nommée/a Por» 
te de. 5S. Vidor,. étoic firuée au coin des, 
murs du Séminaire. des Bons- Enfans. 
Elle avoit été rebàtie,. comme on la, 
voyoit, en 1570. mais pour l'embellif-, 
fement de la Ville & pour la commodi-, 
té publique, elle fut démalie en 1684: 


# 


s le Roi Jean, & Defpautere 


ni Ce ER. — “jé NEM: 
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par ordre des Prévót des Marchands &. 
Echevins. On la-nommoit /a Porte faint 
Fiüor, parce qu'elle étoit fort. proche 
de l'Abbaye de ce nom qu'elle avoit 
auffi donné à la rue. 


. Ls SÉMINAIRE prs Bons-Enrans, 


- Cette Maifon eft dans la rue de faint 
Vi&or, & étoit autrefois un College. 
ue quelques-uns préténdent avoir été 
fondé en 1250. pat Gautier de Châreau- 
Thierry , Evéque de Paris. Nous n'avons: 
cependant rien de plus ancien, fur fon 
fujer; que la permiffion. que Renaud, 
Evèque de Paris, accorda en 1257. aux 
Bouifiers qui l'occupoient, d’avoir une. 
Chapelle intétieüre, fans préjudice des 
droits du Curé de S. Nicolas du Char- 
donnet. Matthieu de Vendóme, Abbé 
de faint Denis, en qualité d'exécuteur 
teftamentaire de Gui Renart, Médecin 
du Roi Philippe le Hardi , afigna à ce 
College quinze livres parifis de revenu 
out P eren d'un Chapelain, fur la 
biévóté de Paris. S. Louis légua par fon 
teftament foixante livres à ce College' 
des Bons-Enfans. Le Comte d'Alençon, 
un de fes &ls, donna au méme College 
quarante fols , & plufieurs autres , à leur 
exemple, lui firent des libéralités. Le 
défordte s'étant mis dans le temporel de 
ce College, il étoit prefque abandonné ,; 
lorfque 
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lorfque Jean-François de Gondi, Arche- 
véque de Paris, en donna la Principalité 
à M. Vincent de Paul , par a&e du 17. 
Avril 1625. Ce faint homme s'y retira 
furla fin de cette méme année, & : 
commença l'établiffement de la Con L 

ation de la Miffion , dont cette Maifon 
doi être regardée comme le berceau. 
M. Vincent ayant été obligé d'aller faire 
fa demeure à S. Lazare, il établit au 
College des Bons-Enfans un Séminaire 
qui eft dirigé par des Prétres de la.Con- 
grégation de la Miffion. l1 eft toujours 
rempli d'un grand nombre d'Ecclé(iafti- 
es qu'on y éleve dans l'efprit & la 
cience de leur état. La Bibliotheque eft 
plus diftinguée pat la qualité, que par la 
uantité des Livres qui la compofent. 
ulien Barbé , mort Supérieur de cette 
Maifon, eít celui qui a le plus ttavaillé 
à ramaffer & à dolls les Livres qu'on y 
voit. Ce Séminaire eft fous le vocable 
de S. Firmin ; mais quoiqu'il y aic fur la 
porte cette infcription, Séminaire de 
faint Firmin, le Public s'e& toujours 
obftiné à le nommer /e Séminaire des 
Bons-Enfans. ' 


Ls Corrzer pu CARDINAL Le Morwg; 


"Ce College eft fitué dans la même rue, 

&c.du même côté que le Séminaire des 

Bons-Enfans. Jean le Moine toit né dans 
Tome V. N 
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le bourg de Creci, Diocefe d'Amiens. 
Les uus. ptétendent qu'il étoit fils d'un 
Maréchal ;. & les autres qu'il étoit d'une 
famille noble & ancienne, mais pauvre. 
Jl-étudia dans l'Univerfité de Paris, & 
.y prit le Bonnet de Doéteur en Droit 
Canon; enfuite étant allé à Rome; 1l y 
devint Auditeur de Rote ,'& fe diftingua 
‘beaucoup par fon favoir. Ayant fair un 
-Comimetäire fur le Sexte ou 6° livre des 
Déctétales;qui eft une collection de celles 
de Bonifacé VIIL. ce Pape ne crut pas 
pouvoir moins faire p le récompen- 
fer ,. que de le faire Cardinal. Ce fut en 
cette -quálivé qu’il l'envoya Légat en 
France, àl'óccafion du. démélé qu'il y : 
voit entre'ce'Pape & le Roi Philippe le 
Bel. Dans cette négociation, qui eft 
peut-êére-la plus délicate qu'il y ait ja- 
‘mais eue d'un Pape à un Roi, le Cardi- 
ual le-Moine 'fe comporta avec tant de 
extérité & de fageife , que s'il n'eut pas 
dafirisfaétion d'avoir mis d'accord ces 
deux Puiffances, il eut du moins celle 
d'avoir:fu plaire à l'une, fans déplaire à 
J'autre, & de faire approuver fa condui- 
te à toutes les deux. Ce fut pendant fa 
Légation qu'il fonda la Chapelle nom- 
"née l'Aürel dés Pare(feüx , laquelle 
proche dà Chœur én la-Nef de l'Epli- 
'íe de'Notre-Dame de Paris.4Enfuite il 
xfotda.en 139. le College qui faivle fa- 
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jet de cet article; & pour cet effet, il 
'acheta l'emplacement qu'occupotent les 
grands-Auguítins, avant qu'ils euflent 
été transfétés vers le Pont-neuf. H amu- 
foit fouvent le Roi de l'occupation que 
lut donnoit ce College qu'il faifoit batir 
alors, & de l’atilité dont feroit cet éta- 


bliffement, lui demandant méme des 


privileges :& des gratifications pour le 
maintenir. Il voulut que ce College füc 
nommé /a Maifon du Cardinal, & que 
celui qui en auroit la dire&tion, prit la 


qualité de Maître de la Maifon du Car- N 


dinal. Son deffein fut qu'il y eût ici cent 


Bourfiers, favoir, foixante Artiens &. 


quarante Théologiens ; & pour favorifer 
l'érabliffement de ce grand nombre d'E- 
tudians , il confentit que ceux qui y fon- 
deroient des Bourfes, en euffent la pré- 
fentation. Prévoyant encore les change- 
mens qui atriveroient dans la valeur de 
la monnoie, il prit la précautiôn de ré- 
ler la valeur des Bourfes par le poids 
de l'argent, & ordonna que les Bourfes 
des Artiens féroient de quatre marcs 
chacune, & celles des Théologiens de 
fix, d'argent pur, au poids de Paris; 
mais dans la Ó 
devenu inutile, ainf que je le dirai. Il 


voulut auffi qu'outre le Maître du Col- 


lege, il y eüt un Prieur & deux Procu- 
reurs dont les fonétions. feront les mè- 


AN ij " 


ité cétte précaution eft 
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: mes que celles du Prieur & des Procu- 
reurs du College d'Harcourt. Le Cardi- 
nal.enfin engagea tous fes biens pour la 

. fondation de quatre Bourfiers Artiens & 

de deux Théologiens, dont la nomina- 
tion , aprés lui, appartiendra au Doyeri 
& Chapitre de S. Vulfran d'Abbeville, 
ui les prendront du Diocefe d'Amiens; 
f cela fe peut, finon des Diocefes les 
plus proches. Simon de Giberville , Cha- 
noine de Paris, fut nommé par le Car: 
dinalle Moine pour étre Maitre de ce 
College, & ce Cardinal ordonna qu'à 
l'avenir l'élection du Maitre appartien- 
droit au Chapitre de Paris. Par un arti. 
cle du Réglement qu'il fit à Avignon en 
1310. il défend qu'aucun dés Ecoliers 
de fon College puiffe ètre Recteur de 
l'Univerfité , ou Procureur de Nation. 
. . Commeily avoit dans l'emplacement 
ue le Cardinal le Moine avoit acheré 
es Auguftins , une Chapelle & un Ci- 
metiere , il y établit un Chapelain pris 
du nombre des mE c. de ce Col- 
lege; qu'il chargea du foin des ames des 
Ecoliers, & lui donna deux marcs d'ar- 

ent de penfion de plus.qu'aux autres. 
Le Pape Clément V, par fa Bulle don- 

- née à Poitiers le j Mai 1308. adreffce 

à Guillaume , Evéque de Paris , approu- 

va l'érabliflement de ce Chapelain, au- 

quel fefoit donné le foin des ames" des 
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Maitres & des Ecoliers avec pouvoir de 
les entendre en confeffion , & de les ab- 
foudre , excepté des cas réfervés au faint 
Siege. Ce Chapelain, ou Cur? , outre les 
huit marcs d'argent, doit avoir les of- 
frandes qui fe feront à la Chapelle, & 
les droits funéraires des Maitres & des 
Ecoliers qu'on y enterre, & méme des 
Etrangers dont les corps y feront appor- 
tés pour y être inhumés. 

Le Cardinal Jean Cholet , & le Che- 
valier Jean des Graves , de Gravibus , pa- 
.rent .du. Cardinal le Moine, fondereft 
auffi dequoi entretenir plufieurs autres 
Bourfiers, en forte qu'il y avoit quatorze 
Bourfiers Théologiens, & quatre Bour- 
fiers Artiens, lorfque le Parlement de 
Paris par fon Arrét du 2. Avril 1545. 
fixa le nombre des Bourfers à vingt- 
gue > favoir , dix-huit Théologiens & 

x Artiens. La préfentation de ces fix 
nouvelles Bourfes fut partagée par ce 
méme ÁArrét entre le Chapitre de faint 
V ulfran d'Abbeville , de Noyon & d'A- 
miens. Le mènre Arrét nous apprend 
que par Sentence du 2. Septembre 1 532. 
rendue entre les Bourfiers & le Curé dé 
ce College, le marc d'argent a été fixé à - 
la fomme de quarre livres fix fols huit de- 
niers , à laquelle évaluation ils s'étoient 
foumis. En conféquence le Parlement 
erlonna que chaque Saar Théolo- 

| DE 
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ien auroit par an la fomme de vingt-fx 
Lis tournois, & deux.pains chaque 
jour, chacun du poids de douze onces; 
&:que chaque Bourfier Artien fe conten- 
tera de la fomme de dix-huit livres tour- 
nois feulement. Le méme Arrèt ordon- 
ne que le Curé pendant les neuf ans de 
fon adminiftration, & tant qu'elle lui 
fera continuée, aura. par an fix marcs 
d'argent en qualité de Bourfier Théolo- 
gien, & deux marcs à raifon de fa Cu- 
re, avec les funérailles, oblations & au- 
tres fruits. ly avoit:anffi deux —— 
lains Commendataires, à chacun def- 
quels le Parlement affigne dix-huit livres 
tournois par an. Par ce que: je viens de 
dire, on peur voir que l’adminiftration 
du Curé. ou. Chapelain, n'eft qu'une 
commiflion qui peut fe. révoquer. 
Le Cardinal le Moine * étant. mort à 


*-Dans les précédentes éditions, M. Piganiol 

a avancé que le Cardinal le Moine avoit été 
Evéque de Meaux ; qualité que ce Cardinal n'a 
jamais prife , & dont on.ne trouve aucun vefti- 
e dans les archives de ce College, malgré les 

| À rupélenlse recherches qu'a faites à ce (ujet 
M. l'Abbé Beaudoin. M. Piganicl parle auff 
avec-éloge d'une ftatue de ce Cardinal, placée 
fur fon tombeau, & fculptée par le célebre 
Germain Pilon. Il paroit conftant qu'on n'a ja- 
mais éleyé à la mémoire du Cardinal le Moine 
d'autre monument que la tombe dont on parle 
'ci-deffns; & d'ailleurs il n'eft guéres vraifem- 
Hlable qu'il ne füt-refté quelque veftige d’une f- 


4 
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Avignon, fon corps fut apporté à Paris, 
& inhumé dans l'Eglife de ce College, 
ainfi qu'il l'avoit ordonné par fan tefta- _ 
mien. Voici fon épitaphe. ^ |^ .- 

HIC JACET 
Dominus Joannes Monacius 


Armbianenfis Diccefis, — 
zituli fanélorum Marceili & Peiri, ^ 
Presbyter , Cardinalis , Fundator 

iftius Domás , 
qui obiit dvenione, an. Domini 1313, 
Dié 22. Augufli ; fepultus fuiz- 
primá die menfis O&akris, 


Dans le même tombeaw da Cardinal 
füt auffi inhumé André le Moine, fon 
frere, Evèque de Noyon, avec certe 
Fafcription : tn 3 iw " 

HIC JACET. 


- Dominus Anpræas Monaënus ; 
Ambianenfis Diacefts y de: 
quondam Noviomenfis Epifcopus ,' .? 
| frater germanus ^ 7 —- 
Domini Joannis Monaclii', 
iflius Domüs Faündatoris; ‘ * 
^ . qui obiit anno Domini. 1315. 
die undecimá Aprilis ,.— 
apud Sempigniacum prope Noviomum ; 


-— 


gure auffi précieufe à fortie du ciféau” d'u des 
plus grands Sculpteurs de EN | 
8 1V 


\ + 
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2 feptimä die menfis Maii (equentis , 
too 5 fuit hic -fepultus. 
- In augmentum Scolarium 
Domäs hujus ; quatuor millia florenorum 
de florentia legavit. 
. ORAT E PRO EO. 


€ 


On a fait en 17 57 des réparations con- 
fidérables à l'Eglife de ce College, par 
les foins & fous la direction de M. l'Àb- 
bé Beaudoin, qui en eft aujourd'hui 

Gratid-Maitre. On a conftruit à neuf le 


No 9 89 b o^ 


ntéS. Jean dans l’Ifle de Pathmos. 
- Dans le temps que l'on travailloit à 
ces réparations, on remplaça les épita- 
phes que l'on vient de rapporter, par 
d'autres qui font. dela compofition de 
M. l’4bbé le Roi , Profeffeur d'Eloquen- 
ce dans ce College. Ces nouvelles gas 
phes font fur un marbre noir, placé au. 
deffus du cavenu où font inhumés [es 
deux Le Moine. On y lit ce qui fuit ; 


D. O. M. 
HIC JACET 


D. D. JoanNEs LE Moine, Creffiacus 
| inbianenfis , ; 
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Tir. S. Marcelli & Petri , Presbyter , 
». — Card. hujus domás fundator. - 
Obüt Avenione an. D. 1313 die 22 Aug, 
hicque fepultus primá die menfis 
Octobris. 


Hic & ad fenifirum latus jacet 
Eminent. fundatoris frater 
D. D. AupR As rz Moiue, Noviodus 
| . nenfis Epifcopus. 
Obiit an. 1315. 


Quos fanguis fratres conjunxerat 
arclior ambos 

Junxit religio, legum prudentia , 

conftans 
in Regem regnumque fides. 
Quid clerus utrique 

debeat & civis , te fat domnus ifla 

docebit. 


Les Bourfiers de æ College, pour 
: honorer a mémoire du Cardinal, leur 
Fondateur, & pour fignaler leur recon- 
noiffance, célébroient autrefois tous les 


ansle 15. de Janvier, une féte qu'on - 


nommoit /a folemnité du Cardinal. Le 
12 de Janvier , tous les ancieris du Col- 
lege s'affembloient dans une-falle de la 
aifon, & nommoient une perfonne 
du College pour repréfenter cette année 
le Cardinal le Moine. Auífi-tót que l'é- 
leQion en étoit faite, on - loit en 
v | 
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Cardinal, & il affiftoit en cet équipage 
‘aux Vèpres qui font chantées folemnel- 
lement dans la Chapelle du College, ac- 
| a d'un Aumônier qui -portoit 
fon chapeau rouge. Le foir , ce Cardinal 
repréfentatif donnoit un grand foupé à 
fes confreres de College, & fur la fin du 
repas, failoit fervir de grands baflins 
pleins de dragées. & de confitures feches. 
qe diftribugir à la compagnie. Le len- 
emain 1 3. du mois. jour auquel ce Col- 
. Jege célebre la Féte de .$. Firmin, fon 
* Patron , qui eft aufli celui de l'Eglifed'A- 
miens, la Nation de Picardie y venoit 
célébter Ia premiere Meffe , où il y avoit 
une rétribution pour tous les afliftans. En- 
fuite on alloit faluer le Cardinal, qui fai- 
foit une nouvelle profufion de dragées & 
de confitures feches. Sur les onze heu- 
res, on alloit à la Grand'Meffe, kam 
étoit quelquefoisecéléhrée ponufcale- 
ment par le Cardinal méme. Après le 
diner , tous.les Ecoliers venoient le com- 
| p &c néciroient des vers & des: 
arangues em l'honneur du Cardinal le 
Moine, & de celui qui le repréfentoit.. 
Le refte de Iz jounnée fe palloit fuc le 
méme ton, Quotque & Maire en. 168,5. 
& les PP. Dom Félibien & Dom Lobi- 
| R£au en. 171 5. aienr paclé de la Cérémo- 
nie du Cardinal, comme fi elle fe pra- 


&iquoir a&uellemengt,. il eft. néanmoins 
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certain qu'il y a trés-leng-temps qu'elle 
ne s'obferve plus. | 

Le Maire remarque comme une cho. 
fe trés-curieufe à favoir , qu'autrefois les 
Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne af- 
fiftoientà cette Grand'Meffe, & la chan- 

toient en mufique avec toute leur fym- 
phonie, en mémoire de Jean le Moine. 
Cardinal, qui ayant acheté de fes pro- 
pres deniers l'Hôtel de Bourgogne, le 
. donna à ces Comédiens, à condition 
u'ils ne repréfenteroient que des Pieces 
fintes ; & c'eft pour ce fujet que, ce 
Cardinal y fonda une place que l'on 
appelloit /a Loge du Cardinal le Moine. 
Le Maire penfoit fans doute à toute au- 
tre chofe qu'à ce qu'il écrivoit fur l'achat 
de l'Hótel de Bourgogne aux dépens du 
Cardinal le Moine, & fur la Loge af- 
fe&tée à cette Eminence. .Quoique cer 
Ecrivain ne füt qu’un critique médiocre 3 
il eft honteux pour lui de ne s'étre poinq 
áppercu d'un anachronifme de deux cens 
trente-cinq ans , qui frappe les yeux leg 
moins clair-voyans. Que dire du feu Pere 
Dom Lobineau , critique fameux, qui 
après avoir adopté l'anachronifme de le 
Maire , fait des réflexions à ce fujet, & 
nous dit gravement, qu’il n’efl cependang 
point mention de ce Cardinal dans le con- 
frat , par lequel les Confreres de la Pal: 
Kon acquirenz de Jean He une parti 


/ 
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confidérable de cet ancien Hótel . . . . peut- 
être , sjoute-t-il, e Cardinal ne voulut-il 
pas être nommé, Eh! comment vouloit-il 
Fd homme mort en 1313. intervint 
- dans un contrat pailé avec les Confreres 
de la Paffion en 1548 ? 

"Le College du Cardinal le Moine eft 
an de ceux qu'on nomme de plein exer- 
cce , c'eft-à-dire, où il y a toutes les 
Claffes, depuis la Sixieme, jufqu'à la 
Philofophie inclufivement. Guiaume - 
Farel & Jean Calvin avoient fait leurs 
études dans ce College, & profiterent 
mal des bonnes inftruétions qu'ils y 
avoient reçues. Beze dit pofi vement 
que Farel y avoit étudié, & quant à 
Calvin , il y a ici une tout qu'on nomme 
encore /a Tour de Calvin. 

L’A4bbé de Maroles , dans fon Abrége 
de l'Hiftoire de France, a remarqué que 
les trois plus habiles hommes qu'il y ait 

eu pour les Belles-Lettres, avoient en- 
feigné en méme-temps dans ce College. 
Turnebe y faifoit la premiere Claffe, 
Bucanan la feconde , & Muret la troife- 
me. Ce fait eft encore attefté par Pzerre 
Bourbon & pat Gilles Ménage. Cepen- 
dant comme Bucanan dit dans fa vie 
qu'il a régenté au College de fainte Bar- 
be, & qu'il ne dit point l'avoir fait à 
celui du Cardinal le Moine, bien des 
gens doutent de la vérité de la remar- 


* 
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2 mais on pourroit l'accorder avec le 
ilence de Bucanan , en diftinguant les 
deux voyages que ce bel efprit fit à Pa- 
ris, & en difant que dans le premier il 
régenta. au College de fainte Barbe, 
comme il le certifie lui-même; & que 
dans le fecond , en 1544. il fit une Claffe 
au College du Cardinal le Moine pen- 
dant une partie de l'année, àla place de 

quelqu'un des Profeffeurs en titre. 

Jean Gélida , de la ville de Valence 
en Efpagne, enfeignoit la Philofophie 
dans ce po a , pendant que Muret y 
régentoit anfíli. | 
'. De tous les Colleges de l'Univerfité 
de Paris que la guerre civile avoit défo- 
^ lès, celui du Cardinal le Moine avoit 
été le plus maltraité, à quoi avoit beau- 
coup contribué fa fituation à. l'entrée de 
la Ville. Le fameux Edmond Richer -en 
ms été fait Grand-Maítre & Principal, 
il ne s'appliqua pas feulement à veiller. 
aux études & au bien fpirituel de cette: 
Maifon ; il en rétablit la clôture, l'Egli-. 
fe, les autres édifices qui étoient prefque 
tous tombés en ruine, & en fit défricher 
. la cour qui étoit hériffée de ronces & de. 
chardons. ll porta méme fes foins fur les 
dehors du College & fur le Quartier ; 
car il détruifit près de faint Nicolas du 
Chardonnet un cloaque, appellé Le rrou 
punais , qui infe&toit tout le voifinage. 
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H vint à bout de le détourner dans a’ 
Seine par de grands travaux qu'il fit fai- 
. re; ce qui rendit depuis le Quartier fort 
fain. Il remédia an(l aux ravages que les 
inondations de la Seine faifoient tous les 
_ hivers, en regorgeant fous terre, dans le 
rand jardin de i College & dans ceux: 
dos Bernardins, en faifant élever des 
terrafles & des chauffées jufqu'au Quai 
de la porte faint Bernard. : 


Le CoLLEGE D'ÀARRAS. 


Cette Maifon eft fituée dans une rue 
2 porte aufli le nom d'/frras, & qui 
aboutit d'un côté à la rue S. Victor, vis- 
à-vis le College du Cardinal le Moine ,' 
& de l'autre à jà rue Clopin. Ce College: 
fut fondé en 1332. par Nicolas le‘ Cau- 
drelier , Abbé de faint Vaaft d'Arras , 
tant de fes propres deniers , que des legs 
& aumónes de quelques perounef pie. 
fes. Ce €ollege fut: d’abord établi dans 
 Jarue Chartiere vers le clos Bruneau ,: 
& enfuite ttanfporté dans la rue où il eft: 
aujoutd'hui. Il avoit été fondé pour des 
Ecoliers de la ville d'Arras; mais 1l eft 
tombéen ruine , & il n'y apréfentement;: 
m Bourfiers, ni Principal, " 


L'ÉGLISE ET LE SÉMINAIRE D 
.. S. NicorAs pu. CHARDONNET. 


Le Clos du Chardonget avoit pris fon. 
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nom des chardons dontil étoit rempli :: 
il étoit encore inhabité en 1250. e : 

'on propofa à Guillaume , Evèque de 
Paris Fa bâtir une Chapelle dins la 
E qui relevoit de l'Abbaye de faint 

ictor, & d'y mettre un Prêtre féculier . 
pour la deffervir. Il s’adreffa à ces Reli- 
gieux , qui lui accorderent une piece de: 
terre de cinq quartiers , fauf le droit fei-- 
gneurial fur les terres des environs, & à: 
condition que fi le lieu changeoit d'état, 
ce ne feroit qu'avec leur permiffion. L'E- 
vêque. & les Religieux fe donnerent mu- 
tuellement leurs Lettres datées du. mois: 
d'Avril 1230. Cette Chapelle ne fut pas: 
plutót bâtie, que le clos du Chardonnet 
changea de face, & fe peupla fi confidé- 
rablement , que treize ans après, le mè- 
me Evéque Guillaume jugea à propos d'y 
faire conftruire une Eglife Paroiffiale. 
fous l'invocation de faint Nicolas. ll fal- 
lut-encore avoir. recours aux Religieux! 
de faint Vi&or, qui accorderent. non-: 
feulement le cens, mais encore tout ce: 
qu'ils avoient de droit fur une piece de 
tesre, fituée auprès du Ponceau de Bie-: 
we, de vingt-quatre toifes de long & de: 
dix-huit de large, pour y. bâtir cettei 
Eglife Paroiffiale, en fe réfervant für- 
sout le terrein d’alentour, le Cens, la 
Seigneurie & toute Juftice , à condition 
encore que ce lieu ne pourgoit changes 
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d'état fans leur permiffion : Dederunt & 
conce[Jerunt cenfum © quidquid juris ha- 
bebant in quadam pecia terre, fita juxta 
Pontellum Beveris , in cenfiva ipforum , 
in Cardoneto , viginti quatuor tofias in 
longitudinem , & decern & oclo in latitu- 
dinem continente, ad Ecclefiam fandi 
Nicolai conflituendam , &c. difent les 
Lettres par lefquelles Guillaume érigea 
.cette Chapelle en Paroiffe , & lefquelles 
font du mois d'Avril de l'an 1243. De 
fon côté, l'Evéque Guillaume céda & 
tranfporta à l’Abbaye de faint Viétor à 
perpetuité toute la terre qu'il avoit au 
' Chardonnet dans la cenfive de cette Ab- 
baye, fans en réferver autre chofe que le 
Cimetiere qu'il avoit béni & limité de 
certaines bornes. C'eft à ce titre que la 
Gure de faint Nicolas du C hardonnet eft 
à la nomination & collation. de l'Arche- 
véque de Paris. Il fut réglé en méme- 
temps que le Curé de S. Nicolas ne pren- 
droit aucun droit fur toutes les perfonnes 
qui demeuroient dans l'enciente de FAb- 
baye de S. Victor, hormis ceux qui fe 
marieroient & s'établiroient dans la Pa- 
roiffe de S. Nicolas, qui en ce cas-là fe- 
soient affujettis aux droits curiaux. 
. L'Eglife qu'on voit aujourd'hui , fut 
commencée en 1656. à cóté de l'ancien- 
ne, & ce fut le Sieur Marun , Tréforier 
de France; qui au mois de Juillet de la 
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méme année, en pofa la premiere pier- 


. zé. M. de Perefixe fit la Dédicace .de: 





| 
* 


| 


cette Eglife quelque temps après avoir 
été monté i l'Archevèché p» Paris. 
Depuis ce temps-là on a travaillé à ids 
fieurs reprifes à cet édifice, qui cependant 
n’eft pas encore achevé, quoiqu'en 1709. 
le Roi ait accordé une Loterie dont le 
bénéfice a été employé à fa continuation. 

; L'intérieur de cette Eglife eft décoré 
d'une architecture d'ordre compofite en 
pilaftres, dont les chapiteaux ont une 
forme fingiülière. Le grand-Autel eft 
orné d'un grand tableau d'une compofi- 
tion admirable, qui repréfente Jefus-. 

hrif qui reffufcite :1l. a. été peint par 
erdier , éleve de Le Brun. Le Cructfix . 
i eft au-deffus de la porte du Chœur, 
méme que les ftatues en bois de la 
Vierge & de faint Jean, qui l'accom- 
pagnent, font des morceaux excellens. 
ui ont été fculptés d’après les deffeins 
de le Brun, pat Pouletier, de l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture. 

” La grand-Chapelle qui eft à côté de la 
Sacriftie, eft celle de la Communion; 
elle eft ornée de plufieurs tableaux. Ce- 
lui qui eft fur l'Autel , repréfenre les Pé- 
lerins d'Emaüs : il a été peint pat Saurin. 

- dans un trés-bon genre. Ceux qui font 
aux deux côtés, ont été peints en 1714. 
& 1715. pat Charles Coypel : ils repré- 

^ , 


306 Descrirrion bg Paris, 
fentent le miracle de /a Manne & le Sa 
arifice de Melchifedech. Le Sacrifice d’4- 
braham &:Elifée dans le défert, font le: 
fujet de deux autres tableaux qui fone 
entre les croifées, & qui ont été peints 
: par Miler Franci[que. | 
. À un des piliers qui eft à côté ganche 
g" Crucifix, on voit une table de.tnar- 
re noir, fur laquelle eft gravée l'Epita- 
phe d'un des plus grands Magiftrats qu'il 
y ait eu, ! 


D. © M 


Joanni Sezvæ, Pariftenfis. Senarûs. 
ampliffimi Gallieordinis Prefidi fammeo , 
magnæprobiratis , atque intepritatis yiro , 
deque Rrpublica ( in qua. nuls Anon 
G dignitatis gradus , cum eos propter. in- 
credibilem«ejus moderationem non concu- 
pivi(fet:, adeptus eft) benè merito. Apud 
Infubres , Anglos , atque Hifpanos , cám. 
de rébus, maximis ad eos miffus efl, ob 
esimiam ejus in adminiflrandis negotiis 
prudentiam , catera(gue non vulgares vir- 
tutes precognito , valdeque laudato. Regi 
Magno Francifco , à quo in fanclius atque 
interius confilium a[fampttis eft , ob explo- 
ratam difficillimis atque graviflimis tem- 
poribus fidem ejus , & induftriarn, grato 
atque probato. 

Cacilizque Buxiz Bone. 
Gaati caflé , pudicé , ac liberaliter ab il- 
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lis , dum vixerunt , educati; parentibus 

opt. atque chariff. pofuerunt. 
Obiit ille 1519. menfe Aug. 


Plus bas on lit :- 


Hoc marmoreum atavi, Rothomagi pri- 
müm , tum Burdigala , dehinc Mediolani , 
Lutetie demum Principis Senats illuftrif- 

Jimi, Monumentum , temporum injuriá , 
yeterifque hujus Etclefie ruinis pené obli4 
teratum , JoANNES BAPTISTA DE SELVE, 
atnepos , Eques , Dominus de Viliers le 
Chájel, &c. Curie Monetarem Francie 
Procurator Catholicus , ad eternam tanti 
yiri memoriam reparavit. nno Domini 

1683. | 


- Ce Jean de Selve , dont je viens de 
apporter He ne e , a été un des grands 
hommes de fon fiecle, Il étoit né en Li- 
moufin d'une famille noble & ancienne, 
& qui jufqu'à lui avoit fuivi la profeffion, 
des armes. Celui-ci ayant beaucoup d'in- 
clination pour les Lettres , s'attacha par- 
ticuliérement à la Jurifprudence dans la: 
quelle il fit de grands progrès. François 
]. ayant connu fon mérite, le fit Premier 
Préfident du Parlement de Rouen, puis 
de celui de Bordeaux, enfuire l'envoya 
dans le Milanez pour y érablir l’admis 
niftration de la Juftice, & enfin le fit 
Premier Préfident du Parlement de Paris 
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en 1520. François I. ayant été fait pri- 
fonnier à la bataille de Pavie, Louife de 
Savoye , fa mere, choifit de Selve pour | 
aller à Madrid traiter de fa délivrance 
avec Charles-Quint. Il y fut envoyé avec 
François de  Tournon , Archevèque 
d'Embrun, & Philippe Chabor , Comte 
de Brion ; mais le fecret de la négocia- 
tion n'étoit confié qu'à de Selye. 

- Au pilier. qui eft de l'autre côté du 
Crucifix , on voit l'Epitaphe qui fuit: 
elle eft belle & mérite d’être lue. 


éerblSTE FIATOR. 


— Fixit STE»pHANUS CHAUVELIN, virin- 
ter nobiles antique nobilitatis ; magne eru- 
ditionis inter Doclos ; inter Magiftratus , 
non fine mapná Religione Judex; hic totius 
yit , qua fexaginta prope fuit annorum , 
| fpatium omne juflitie confecravit, 6 mife- 
ricordie perpetuis operibus , de juflitia 
populi loquuntur , fuit in judicando popu- 
lis mifericors & pater , & pro viro matri 
illorum , mifericordiam fenferunt pau- 
pere: ,; fentiuntque etiamnum , quos pto- 
chotrophiis inclufos (uis foyit curis , dig- 
ni[Jimus utique ptochotrophus auxit pecu- 
niis, 6 magna tandem fui cenfüs parte 
moriendo ditayit , ne defineret ipfis opitu- 
lari, etiam cüm vivere defivi(Jet. Quid 
queris Fiator , tumulum ejus , & cineres? 


' Tranflulig eos vera & chrifliana humili 
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tas : perge ad Cœmeterium , ibi ex ipfius 
Judicio tacite repofiti funt , & fine appa- 
ratu; mortem voluit effe quafi clandefti- 
nam , ut refurrettionis gloria major foret; 
inhumattonem in gloriam, ut nudus rever- 
reretur illuc undé nudus egre[fas fuerat , 
tumulum denique humilem & obfcurum, ut 
melius ex eo tria te doceret , Juflitie flu- 
dendum , benefaciendum pauperibus , ac 
demum in vera humilitate moriendum. - 
- Obiit 7. Idás Octob. 1670. 


ORA, VIATOR, ET ABI. 


Dans la Chapelle de S. Jéróme eft un 
monument de marbre noir, au milieu 
duquel eft un bufte de marbre blanc, & 
aux quatre coins font des Vertus affifes , 
& défignées par les attributs qui leur font 
propres. Au-deffous du bufte on lit : 


HIERONYMUS BIGNON, 


SUI SÆCULI AMOR, DECUS, 
EXEMPLUM, MIRACULUM. 
Plus bas, fur une table de marbre noir 
eft cette Infcription : 


Quid hec circunftantium virtutum pom- 
pa fibi velit , haud requiret. quifquis 
HireronvMi BrcNontr, Repit in curia 
Pariftenfi Advocati, hanc effe effigiem na- 
yerit quem dottrineac humilitatis rara 


Te 


310 Description pr Pris, 


ccncordia , & ju(litie ac pietatis indiyulfa 
focietas , & Deo & hominibus commenda- 
Tunt. | 
. Fuit illi fcientia multiplex , & exquift- 
za , eademque expedita & facilis., & qua 
non actiones modó publicas exornaret , fed 
familiarem quoque conviclum mirá fuayi- 
tate. condiret; hujus fplendor ne quem 
perfiringeret , fecit incredibilis animi mo- 
deflia , qua fibi cunctos preponebat , non 
yariá ftmulatione , fed intimo fenfusnemi- 
nem ille defpicere vifus , nemini obloqui , 
omnes contra fovere , amplecti ita cum 
- omnium admirationem excitaret , nullius 
. incendit invidiam ; eruditorum & princeps 
é pater , communi fuffragio habitus. 
Atque he private quodammodo B 16- 
NONITI dotes fuerunt quales autern in 
ampliffimo , quo:per omnem fere vitam 
functus efl munere , oflenderit ; quam ani- 
mi firmitatem , fidem , Religionem , be- 
nignitatem , equitatem , patientiam , nec 
dici poteft , nec nece[fe eft ; adeo quidquid 
dixeris , non intra verum modo erit , fed 
intra fama. Nec verentur duo fuperflites 
fui, Hironymus & Theodoricus; le 
paterne dignitatis haeres; hic libellerum 
fupplicum magifler, qui hoc oprimo pa- 
renti Monumentum mapfli pofuére , ne in 
telebrandis ipfius: virtutibus nimium vi- 
deantur amori tribüiffe , quarum teffem 


LE - 
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appellare poffunt ,| non Galliam modo, 
ed orbem. | 


Obiit an. 1656. 7. Aprilis.. : 
étatis 67. | 


Quoique cette Infcription foit affez 
longue , 1l s'en faut beaucoup qu'elle ren- 
ferme tout ce qu'il y avoit à dire à la 
gloire de Jérôme Bignon , qui par fon ef- 
re , par fon v cna favoir & par fa pro- 

ité , a été l'adiniration de fon fiecle. En 
1620. il fut pourvu de la charge d'Avo- 
cat-Général au grand Confeil, fait Con- 
feiller d'Etat peu de temps après, & Avo- 
cat-Général au Parlement de Paris en 
162$. à la place de M. Servin, qui ve- 
noit de mourir. De fon mariage avec 
Catherine Bachaffon, il eut .deux , gar- 
ens, & une fille qu'il maria à Etienne 
JBriquet , fujet d'une grande efpérance, 
à qui il céda en 1641. fa charge d'Avo- 
£at-Général au Parlement. Peu de temps 
après, le Cardinal de Richelieu , quoi- 
qu'affez mal intentionné pour M. Bi- 
gron le (it nómmer Grand- Maítre de la 
Bibliotheque du Roi. M. Briquet étant 
mort en 1645. M. Bignon reprit fa chag-- 

e d'Avacat- Général, & l'exerga jufqu'à 
T en arrivée le 7. d'Avril 1656. C'eft 
Jérôme 6", Thierri Bignon , fes fils, qui 
' ent confacré cette Epiraphe à leur illüf- 
^oO"Eepetes ;s uu ss Qo, V ne 
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« Jérôme Bignon II. du nom , fils aîné de 
Jérôme premier , éroit né le 11. Novem- 
bre 1627. & mourut Confeiller d'Etat 
le 15. Janvier de l'an 1697. De fon ma- 
riage avec, + jam Phelypeaux, font def- 
cendus Meflieurs Bignon qui fubfiftent 
encore aujourd'hui, & qui fe font ton- 
jours diftingués dans les Confeils de 
nos Rois. 

Quant à Thierri Bignon , fils puiné de 
Jérôme premier , 1 fut Confeiller au Par- 
lement, puis Maitre des Requétes , en- 
fuite Préfident au grand Confril , & en- 
fin Premier Préfident de cette Cour fu- 
ptrietire en 1690. Il mourut le 19. Jan- 
vier 1697. quatre jours après fon frere 
‘aîné , & ne laiffa de Francoife Talon , fa 
femme, que Marie-Anne-Françoife Bi- 
'gnon , matiée à Michel-François de Ver- 
thamon, Premier Préfident du grand- 
Confeil, après la more de fon beau- 
re, qui non-feulement a furvécu à En 
époufe, mais même aux enfans qu'il en 
avoit CUS, ^ ——— E 

Dans une Chapelle qui a été re« 
ment dicorce par les ita de Merc RÀ. 
né de Voyer de Paulmy d' drgenfon , Gat- 
de des Sceaux de France, & par M M, 
.d’Argenfon , Confeillers d'Etát, fes en- 
/fans , fontla fépulture.&. les Epitaphes de 
plufieurs fujetsilluitres du-nom de Zoyer 
d'Argenfon, d'une des plus anciennes 

EA | Maifons 


+ ” 
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Maifons de Touraine, Comme ces Epita- 
phes font ici dans un ordre renverfé, & 

eu conforme à celui des filiations , il eft 
à propos, pour mettre le Le&teur en étar 
deconhoitre diftin&ement ceux en Fhon< 
neur defquels onles a faites,de remarquer 
que Pierre de Foyer, dont l'Epitaphe ef 
ici au milieu des autres, eft le chef de 
la branche de Foyer d'Arpenfon , la feu- 
le qui fubfifte aujourd’hui. Il étoit fils de 
Jean de Vayer de Paulmy , ttoifieme du 
nom, &. de Jeanne de Guféfaut , Dame 
d? Argenfon ; & parce qu'il eut cette Ter: 
se en partage des biens de fa mere, il en 
it le nom. Il fut Chevalier de l'Ordre 
du Roi, & Grand-Bailli de Touraine, 
& avoit époufé Elifaberh Hurault de Chi. 
verni, niece du Chancelier de ce nom, 
de laquelle 1l'eut Réré de Voyer Corte 
d'Argenfon , Claude , Frangois , & Marie 
de Voyer, tous quatre mentionnés dang 
cette Epitaphe. * 
Réné de Foyer d'Argenfon, fils aîné — 

de Pierre , {e deftina d'abord à la profef- 
fion des armes, qui avoit été celle de - 
tous fes ancétres paternels; mais Elifa- 
beth Hurault , fa mere, & des conjonc- 
cures générales & particulieres, le détet- 
minerent à pregdre le parti de la Robe, 
11 fut reçu Conkeiller au Parlement de 
Paris en 1620,/Âgé de 24. ans;. & bien- 
: gót après ayancOaffé à la charge de Mai- 

Tome V. Q 
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rre.des Requétes, il fervit en: qualité 
d'Intendantau fiege..de la Rochelle , & 
dans la fuite il n'eut plus que des Inten- 
dances d'armées ,. ou que des Inrendan- 
ces dq Provinces. ..Dáns ün: grand nom- 
i 'eecafians il feryit autant de fa per: 
fonne ,. & beaucoup plus de fon. efprip 
qu'gn- homme de guerre. On l'employs 
2yuífi dans des négociations fort délicates, 
Après tant detravaux, & la mort d' Héfena 
de la Font, fa femme, il réfolut de ne plus 
travailler que pour.Féternicé, & fe mis 
dans l'Etat. Eccléfaftique ; mais la Chré. 
tienté eut befoin de lui pour négocier la 
Paix de la, République de Venite avecile 
"Turc, & il fut nommé Ambaffadeur Ex: 
traordinaite- vers cette République. Il 
niaccepta cette. Ambaffade: qu'à condi. 
tion quil, n'y feroit quiun .an',. &. que 
lorfqu'il en farticoir, fon.fls, que l’on 


faifoic dés lors Confeiller d'Etar, lui 


fuccédetoit dans ce miniftere. À.pet 
fut-il.àtrivéà Venife en 16$ 1. qu'il fut 
pris, en difant la Meffe, d'une fievre 
violente,. dont il mourut en quatorze 
jours. Ainf fon fils fe trouva à l'âge de 
27 ans Amliaàdeur à. Ventfe:.Son 
mier'{oin fut de faireélèvet. à fon pere 
dans L'Eglife de S, Jobiun: Maufolée que 

Sénat s'obligea pat'un ae :pablic de 
faire entretenir & conferver: 


. Réné de Foyer d'Argenfon 1}. du nom, 


fat Ambañadeur à Venife après li'mor 

de fon pere. Ce fut dans le'couss de fo: 

Ambaflade, qui dura cinq ans, quie na: 
quit à Venife M. d’Argenfon; un de$ 
grands' hommes'/des deux derhiers fi&- 
cles. La République de 'Vénif& für fa 
marraine, lui donnä le nom de' Maré , 
lé fit Chevalier de $? Marc, & lui per- 
init à lui & à coute fa poftérité; de mer-- 
tre fur le haut- de leurs armes celles de 
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l'Ecat , avecle cimier & ladevife. Ren? — 


Ii. ayant (ni fon ambaflade , ‘fe: càtira 
dans fes tétrés , puis; à Paris, où 1l moi: 
tut en 1700. Il avoit époufé Marguerité 
Houlier de la Poyade , Dame de Roufi, 
fac , de laquelle il eur le fameux Marc: 
Réné de Foyer de 'Paulmy d' 4rgen[on ; 
& François-Elie de Foyer d' Arsenfon 3 
Doyen del'Eglife Royale de S. Getmain 
de l'Auxérrois, puis Evèque de Dol, 
enfuite Arcliévóque d'Embrun, & enfià 
Archevéque;de Bordeaux. -- ^ ^-^ 

* Marc-Rénéde Foyer q". P Lai i aurotf 
bien voulu fuivre la profeffion des armes 
mais des convenances d'affaires dotnefti 
ques lui firent prendre la charge dé'Lieu- 
tenant-Général au Préfidial Aügoulés 
me, qui lai venoit de fon aieul maternél, 
Il ne fut pas Sr dans cetrecharge, 
fans que le Public s'appercüt qu'il étoit 
trop grand Magiftrat pour une aulli peti- 
t9 Magiftrature. Quelques rs qu'il 

1) 
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iu avec fa compagnie, l’obligerent-de 
faire un voyage à Paris, où il fut bientôt 
connu. de M de Pontchartrain , alors 
Contrôleur-Général. des Finances. Ce 
Miniftre & quelques autres perfonmes de 
grande confidérarion. aétolnren: : de le 


parda ces deux dignités jufqu'à.ce que le 
den des affaires Linea sde dei 
mander qu'il s'en démic. If remix la Pré- 
fiderice des Finances au commencement 
de l'an 1720. & les Sceaux.au commen. 
cement de Juin de la méme année. H 
mourut le 8. de Mai 1721. & fon corps 
fut inhumé dans cette Chapelle où il 
avoit marqué fa place, comme il paroi 
dans une des Epttaphes qu'on va lire. Il 
laiffa de Marguerite le Fevre de Caumar- 
in, fa femme, deux fils,. & une fille 
mariée à N... le Gendre de Collandre , 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, 
& Commeandeur de l'Ordre de S. Louis = 
: 4 


- 
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Sur l'Autel de la Chapelle de ces 1l- 
luftres perfonnages , eft un grand tableau 
qui repréfente la conftruétion du Tem, 
ple de Jérufalem. — : .. ^ Na 
La face de cette Chapelle A eft vis- 
à-vis l'Áutel, eft coute incraftee de mar- 
bre, & l’on y voit au bas d'une pyramide 
e potttait en bufte de marbre blanc, de 
arc-Réné de Voyer de Paulmy d’Ar- 
genfon , accompagné de tous les attributs 
2 conviennent aux dignités de Chef 
u Confeil des Finances &.de Garde 
des Sceaux de France, dont ce grand 
homme avoit été revèru. Au-deffous da 
etit coffre qui renferme les Sceaux de 
ance, eft cette Epitaphe ainf figurée: 
HIC JACET 
. Marcus Renarus ps VOYErR ^ 
DEPAULMY D'ARGENSON; 
SsoRegià SanBioribus Confiliis - 

; morum ig urbe Cenfor s : :- 
Ordinis Regii fani Ludoyisi 
Cancellarius , erarii ' publici Praefectus ; 
€ Gallia Sigilloruin Cuftós: 

, Obi Parifüs v1. Id; Mai - 
anno M. pccxxt. atatis Lx VIII 

- menfibus v 11. diab. 1 ve^ $e 


Dans les panneaux des bafes qui fem- 
blent foutenirtoutecette Architeurede 
marbre , font les Epitaphes fuivantes : 

| Oiij 








318 .: DxsonretiON De Danis, 
D. O. M. 


, RenarTus DE Vover e& Comitibus 
DE PAuLMYv Comes d'ÀnGENSON; 
sr: à Chriffianiffimi Regis 


ad, Sereniffimam Venetorum 


Y, 


Rempublicam Legatus >. . 
Porzmtihus iMuftris , profapiá fubfimis j 3 
xs , perpetuis muneribus clarus , 

"IE .eeinporanezs clariffimus. 
2. pius geflis. inclitus , virtutibus 
ci .ablelutus ,:F'eneniis defideratus , á 
br 355-7 : Atc fuus eft. - 
ve And fallu. ;M. pc. Li. ertet. Lv. 


Su gianiriffimo Patri Renato amantiffirauk 
+ tius Renatüs$ nominis ac Legalionis 
, (utibaln ) G virtutum eras 
cum Judy: "Chrifliano po(uit , Senarüfque 
. Dietati comraendavit Tabulam hans 
ks moream éxpreffarn ad illius 
. fimilitadinem., qua F; enetiis yifitur , 
ubi legati élluftriffimi ; s'tam de Galliá, 
uam de Venetä Republicá, — ' 
i5 optime meriti , 
C nans plandé coñquiefcune. 
Pie avi dmantiffimi memoria , 
oiv x devotiffinus Nepos, 
JMarcus Renatus de Vover de PAULMY , 
. Marchio d'ARGENS ON, 
'" Confiflorianus Comes , 
Urbané delia Prefedus , 


pota 
M 
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- pofüitria hoc Sdeelio ; 
in quo P Oavus Jacet , & ipfe poft mortem 


tumulandus eft 
anno M. Dcc. X VIL die 


Aitende quifquis es virtutis inconcu[fe 
amator. Inwiolata fidej miles 
| fe jacet Torquatus... 
PPerus à de V.oysn , «Dominus 
. d'ARGENSON , ex. antiquá à flirpe 
Vicecomitum de PAULMY à 
capud Turones orne s a fecretis 
" Henrico Magno "T & Ludoyieo Jufto 
Cned pea ronenfis. Provincia 
PA FOR 
"Regi fin addicti(fimus "E 
so bellis infégnis y tin civilibus , 
cum exteris , Gallia fuo Henrico , 
"^e quiete orbatà , | 
ind Marià Medieeà Regenté 
Pkintipun& Migiaturn" * 
defsclionibus iti animo intrepido ; 
forti confilio, &ieruditd Japientid. 
- yir. , Jibéparürm , at fuis , & Reip. - 
veré Ratus ,'&- opere juftus , 
ica & Deo fuper omnia devotus , 
ul cetera tuktum ad Chri i 
(6S0 io Regnunti curaret ^ 9 
Obs Purifris eá ; quà tonftanter 
vinerat , pietaté,. ' 
22° menfis Decembris , anno 1616. 
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PzrRUS Voverirus 


. 4 fnagramma 
VIR OPERE JUSTUS. 
Jüuftriffizno Conjugi Ex1sABETRA 
- HuRAULT, virtutum ejus 
imatrix fedula, ^—— 
amoris fanë&liffimi conflantifque 
fidelitatis monumentum , 
qitod ponendum vivens conceperat ; 
ea fato funéla , optimis parentibus , 
Bienatus-& Claudius de Voy:r 
filii rierentes extruxere. i 
E vitá exceffit mater piffima ;- * 
30. Mair anno 164 j: ataris 2 4^. 
Eterna addas memoria Francifcum 
. € Mariam de VoxpR, 
parentum cineribus mixtos , 
hecnon: obdormientem Hic ir Deo 
Domíinam.Helenam de (a. Font , 
. uxorem Renati de Voxer 
..  Dominid ÀRcENSON, 
Regii Confifiorii a(fefforis ordinarii , 
. nuper exercituum 
Germanie, Italie, Cathalonie , 
Juflitie & arario Prefedli ;. 
& nunc apud Aquiranos Proconfulis, 
. rare mulierem bonitatis., 
& caffe prudentia , que mortuis 
, adjuncia eft 9°. Februarii die 5 - 
nno 1639. etatis 3s. 


i 








* 


QuA RT. PELA Pr. Mis: XV]. 324: 
Eorum ut anime gaudio fruantur eterno , 
7" . Wiater Deum precare. 


D. © M  " 


Sub hoc Marmore neque corpus 
cujufquam , neque tumulum quete. 
Una fifiztur memoria viri illuftriffimi y 
quam pro fua in chariffimum 
parentem pietate amantiffimus filius 
Marcus Renatus de V ovgR 
de PauzMy d'A KGENSON, 
. reducendam duxit. ^ . :: 
Ut qui cineres alteri fepulero eredidiffe LS: 
in hoc Sacella domeflico — 
prafens quoque modo exhiberesur. . 
Morare tantifper Viator | 
neqae reyocatum aliundè elariffimi yiri , 
Monumentum ignora , cujus virtutes 
non eodem quo corpus Joco ^*^ 
iai aia debuerunt pie memoria 
& perennitatis nominis 
Renati de Voyer dePAULMY , 
. Comes d'ARGENSON - 
6deRourriAc,Óc. 
qui ex antiquá & perilluftri apud . - 
Turonas profapiä | 
Tosaram fecutus militiam... 
primiun Senator , dein Libellorurz 
| fupplicum Ma oifler 
milles Dominicus & Confiflorianus 
Comes . 
poft P arem apud Venetos legatione 
v 
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fundus Regiá , 
iggegritate vite & morum probitate 
+ fpectabilis , 

T emplum hoc. &terno Patri dicavit , 
dotayit , €&* à fundamentis erexit. 
- Demi in [enectute boná 5 

6 celeflium fruduum uberi , vitam 
E s . claufit mortalem , 
| àmmortalem aufpicaturus. 


, Die x x x Aprilis M. p c c. 


Dans la Chapelle de fait Laurent eft 
wie Epiraphe ott l'on ne fait ce qu'on 
admire lé plus , où du mérite de la Da- 
me pue qut elle 4 été faite, ou de la 
tendreffe & de l'affliction du mari qui la 
luf a confacrée. 

 ADSTA PAULULUM VIATOR. 
*  Hormo es, hóminis nimium — 
flebilern ne renuas 
- . c- audirefortem. cc 
Moritur rulter verè fortis , 
FrRanciséA Rovuarrtr; 
Moritur heu conjux guam charo chara 
canjqugi ! 
Mores ingenii pridens fsplicitas , pie- 
Yas fine fuco , 
Forma liberalis , grata , venujla , pudia- 
Ha: inconcuffa y "5 


4mor denique. totus ih maritum fifi x 
"amorem : 


* 
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in marito parem  accenderant. ; 
Mors ecce inyida & crudelis. amantes fe- 
epárab.é | » ; 
Moritur illa e ex paru: filiole 
S E Jüperfiieis. pu coh e ug 
T - nno Domini 1682. Maii jj- h 
aree ed . Ætatis y$i 7. ©... os 
Re  Oppreffas dálore meritus ," 5 
'" FkANCISCUS GOUKR EA Vy: 
«Eques ; Dominus de la Prouftiere, . 
. 6 du: Bois,Gilouft, 
'anfaprema Galliurum susia Prafes ; 
Up -AocEpiraphihnipofut ,. .— 7 
2 bua fue irreparabilis jadslure * 
; (6 vas abr iE 
con 4 Monimem. T 


La Chapelle de./aínr Charles eft. peut- 
etre clie dé e tout Paris qui eft décorée 
avec le plus de gour & le plus de génie. 
Le Brun; l'un des plüs grands Peintres 

uela Fráncé áit elis, d fir orner pour 
deis de Mau(ól£e3 i.a mere, & toute 
fa'dééoradion à & flnaginée & conduité 
par cet excellent Artifte. : 

“La mere de ce Peintre eft. ici tepté- 
fenréè pat une Rgure de marbre qui fort 
gu jotübéan,au fon dg la trompette. 
Cette figure elt UR VE & marque 

Sarfdirentent l'avidité é qu'elle à d'aller 
loir dé là Gloire, tant par fon exprel- 


FA 
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fion, que je cette Infcription tirée de 
lEcrturefainte:; .. ^— — 
Satiabor cm apparuerit gloria tua. 
L'Ange qui eft en l'air, & qui fonne de 
Ja tromperte, éft dans une attitude & 
d'une.légérété qu'on ne pent aflez ad- 
mirer. Ce Monument a été fculpté par 
Gafpar, Coligren , Sculpteur extréme- 
ment habile , & méme unique pour des 
morceaux de caractere. Le Len étoit fin- 
guliérement bizarre & intraitable. 
À l'autre face de cette Chappelle .eft 
le Maufolée de /e Brun , qui y elt repré- 
. fenté. en bufte de marbre, au bas d'une 
pyramide pofce fur un piedeftal , dans le 
- panneau duquel eft l'Epitaphe qui fuit : 
A LA MÉMOIRE 
DE CHARLES E E BRUN, 
Écuyer , Sieur de Thionville , premier 
Peintre du Roi , Directeur des Manufac- 
tures. Royal des Gobelins, Direcleur- 
Chancelier de l’Académie Royale de 
Peinture & Sculpture. 
Son génie vafle & fupérieur le mit, 
en peu de temps, au-deffus de tous les 
Peintres de fon fiecle. Ce fut lui qui forma 
la célebre Académie de Peinture & de 
Sculpture ,'que Louis 15 GRAND a de- 
puis hançrée de fa royale proteülion , qui 
a fourni des Peintres & des Sculpteurs à 
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toute l'Europe , ou elle a toujours tenu le 
premier rang. is | 

L'Académie du deffein de certe [uperbe 
Rornè, qui avoir eu jufquà préfent l'a- 
yantage des beaux Arts fur toutes les au- 
tres Nations , le reconnut pour fon Prince 
en 1676. 6 en 1677. Ce font fes deffeins 
qui ont répandu le bon gout dans tous les 
Arts; G fous fa direction les fameufes 
Manufattures des Gobelins onc fourni les 
plus précieux meutles G les plus magnift- 
ques ornemens des Maifons Royales. 

Pour marque éternelle de fon mérite , 
Lours LEGRAND le fit fon premier Pein- 
tre , lui donna des Letrres authentiques 
de Noble[fe , & le combla de fes biehfairs.' 
H efl n£ à Paris le 11. de Mars 1619. & 
y eft mort dans le [ein de La piété le 12. 
de Fdyrier 1690. | | 

Sufanne Butay, fa veuve , après avoir 
élevé à fon illuflre époux ce monument de 
fon eflime & de fareconnoiffance , l'a re- 
Joint dans le tombean le 26. de Juin 1699. 

. Au-deffous ‘de cette Epitaphe on lit 
cette infcription fur un marbre noir :. 

. Ladite Dame, Sufanne Butay, veuve 
du fieur ls Brun , par fon teflament olo- 
gaphe du 13 Septembre 5696; reconnu. 
devant Vatri 6 Torignon , Nacaires, le 
18 du même mois , dépofé andic. oti- 
gnon le 24 Juin 1692, a légué aux pau- 


x 


* 

316 Description be Paris, | 
ÿres honteux & aux pauvres malades de 
cette Paroiffe , la fomme de 2000 livres 
une fois payée. Plus a légué 1000 livres 
de rentes [ur les Aides & Gabelles rache- 
tables de 20000 livres , pour être les ar- 
rérages de.cette rente employés à marie 
de pauvres filles, & metre en cb f 
fage de pauvres garçons nés für la pré. 

ente Paroi(fe , ou qui s'y trouveront de- 
meurer pus deux ans , le(quels feront 
nommés par Meflieurs les Curés préfens 
& à venir, qui feront la diftribution de 
tette aumóne en préfence de Meffieurs les 
Marguillers , fans être obligés de rendre 
aucun compte. Le tout ainft qu'il ef plus 

au long porté au teflament de ladite Dame, 
" € au contrat qui en a été paffé pardevant 
Barbare & Torignon, Noraires Je 24 Sep- 
tembre audit an 1699. Elle a auf]i légné 
conjointement avec feu M. le Brun, fon 
époux, 400 livres. de rentes [ur la Ville, 
pour être employées à Li fondation d’une 

effe pour chacun jour de l'année en cet- 

te Chapelle aux rerrhes dé'letrs éeflamens. 


Ce dernier Maufolée a étéfculpré par 
feu Coyztyox , ‘dont l'excellence dans 
fón art eft connue de tout le monde. 

- Lerrabléau qui eft fur l'Adtel dé certe 
Chapelle , ‘epréferité S. Charles Borro- 
mide à genoux devantun Ctucifix sil a cté 
peint par le Brun. S. Charles y. eft repré- 
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fénté avec une corde au col , dans le mo: 
nid qu'il s'offre à Diéu & fe dévoue 
pour fon peuple de Milan, quiétoit frap- 
pé de la pefte. Au-deffous de ce tableau 
eft un bas-relief en bronze d'une excel- 


lente maniere fur un fond de marbre 


blanc. Il repréfente S. Charles donnant 
le faint Viatique à un peftiféré, environ- 
né de plufieurs autres. Il eft encore du 
deffein de le Brun. La gloire de ce Dein- 
tre, & la dévotion particuliere qu’il 
avoit pour ce Saint dont il portoit le 
nom , concouturent à faire de ce tableau 


1 


un chef-d'œuvre de Peinture.’ - ^'^ ^ 


Le Séminaire de S.-Nicolas du Char- 


donner a été inftitué par ‘Adrien Bour- 
doife , Prètre d’une vertu éminente; & 
cet établiffement à éré trouvé fi utile & 
méme fi néceffaire , qu'il a été imité dans 
toutes les Villes Eoicopales du Royau- 
me. M. Bourdoife commença en 1612. 
le Jeudi de Ia premiere femaine de Ca- 
sème, à formerune Communauté de dx 
Eccléfiaftiques au College de Rheims ,' 
où il demeuroit pour lors. Elle patfa peu 
de temps aprés au College du Mans, 
énfuire à celui du Cardinal le Moine, 

mis à celui de Montaigu. Le 7. Décem- 
re de: l'an 1620. elle [5s introduite par 
Eompaih ; fs d'un Secrétaire du Roi, 
dàns une maifon qui lui appartenoit , & 
qu écoit voifine de S. Nicolas du Char- 
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donnet. Comme cette maifon & une aw- 
tre que cette Communauté avoit louées, 
ne dkfoient pas pour la loger , elle alla 
s'établir au College des Bons-Enfans, 
fans néanmoins fe deflaifir de la maifon 
de Compain, où elle étoit encore en 
1632. fous la dire&ion de George Fro- 
ger , Curé de S. Nicolas du Chardon- 
net, lorfque Louis XIII. par fes Lettres- 
Patentes datées de Metz au mois de Fé- 
vrier de cette année, approuva & con- 
firma les conventions fajtes par les Pré. 
tres de faint Nicolas, & leur permit de 
ivre en Communauté ; mais cela ne 
for pas, & ils en obtinrent d'autres 
datées de, S. Germain en Laye, & du 
mois de Mai de la méme NHÀ » qui les 
sendoient capables de faire des acquifi- 
tions de fonds ou de maifons, & de re- 
cevoir des donarions, &c. Arniand de 
Bourbon , Prince de Conti , ayant appris 
que la maifon que ces Prètres occu- 
poient , n'étoit point payée, quoique le 
contrat d'acquifition en eût été paffé de. 
puis plufieurs années, i] leur donna qua- 
rante mille livres pour en faire le paye- 
ment. Jean-François de Gondi , premier 
Archevéque de Paris, érigea cette focié- 
té de Prétres en Séminaire, par fes Let- 
tres du.zo. Avril 1644. & le Roi confir- 
. ma cette érection par fes Lettres-Paren- 


tes du mois de Mai de la pme année, 


é 
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L'Archevéque de Paris mit la derniere 
main à cet établiffement le 10. Juin de 
la méme année, en fignant les Conftitu- 
tions de ce Séminaire. L'Inftituteur füt 
fâché du pouvoir que le Roi avoit accor- 
dé à fa Communauté de faire des acqui- 
fitions ; :& de recevoir toutes fortes de 
donations, parce que fon delféih étoic 
qu'elle ne;poffédát rien en propre ,. & 
qu'elle vécüt fous la dépendance du Cu- 
ré & de.la Fabrique de S. Nicolas du 
Chardonnet. . . | hos 
-; La Cuté de S.. Nicolas duChardonnet 
eft.à la nomination & collátion de l'Ar-. 
chevêque de Paris. |. 5. 005 c 
à: Meffieurs du Séminaire:de S. Nicolas 
dn Chardonnet ont. fait bâtir en 1750; 
une fort belle maifon dans la même rue ; 
& auprès de leur Séminaire. Elleæft def: 
tinée à l’éducarion des jeunes pens qui 
fe deftinent à l'étar Ecéléfiaftique, & qui 
vont étudier dans les Colleges de l’Unti 
verfigé. Ils ne font reçus dans certe mais 
fon qu'en payant penfion, & font diri- 
és par trois Eccléfiaftiques de la fociéré 
du éminaire, Ils affiftent. en furplis les. 
Dimanches & les Fêtes, aux Offices 
u'on célebre dans l’Eglife de S. Nicolas 
di Chardonner, .. ..- ts 
La rue des Bernardiris fe nommoit en 
3246. 1380. & long-temps depuis, la 
que S. Bernard, via fandi Bernardi , à 
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caufe du College des Moines de Citeanx 
qui eft dans.cerre rue , lefquels on nom- 
me quelquefois Bernardins ,' à caufe de 
]'honneur. qué fainc Bernard a fait à cet 
QOxdre..:.- 2d * vy OP S a ote 
"' Lt Coirrcs DES BERNARDINS. E 
.. Ge Callége dut fondé vers Fan 1244: 
par. Etienne :de Lexinton , 'Anglois de 
naiffance, & Abbé de Clairvaüx, qui 
/youlant exciter l'amour de l'étade dan$ 
fon Ordre, obtint du Pape Innocent IV: 
la permiffian: d'établir'ce' Gollege :pous 
faire agen] o Dept de ^i Ordre 
On dit que le principal otif qui p 
eet Abbé er: ce College «Eee 
d'occuper fes Moines, & afin qu'à l'ai 
yenir ils ne fuffent point expofés au mé- 
ris, des: Freres. Prècheurs:,: ‘des Corde: 
jerss ii desraurres Religièex : qui fail 
foient profeffion de fcience: nr de re 
fe cótitenta point d'approuver la fonda: 
tion: de co Gofleme ; al ordonna au Cha- 
pitre-Général de Gîteaux d’én établir 
d’autres.’ En effer,.le Chapitre-Général 
affemblé au-nrots de Septembre de l'ah 
3245 em fit un Sritur'exprès, & ordon- 
pa quil y'auroit: étude datis: tontes les 
Abbayes de l'Ordre où les’ Abbés pour. 
folent; ou voudroient l'avoir; eh forte 
que dans chaque Province il: y eüt au 
moins.un.Monaftere.où l'on- erifeigne- 
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roit la Théologie. L’Abbé-de Clairvaux 
füt déterminé à établir ce College en cet 
endroit , à caufe que fon Abbaye y pof- 
fédoit déja une maifon que l'Auteur des 
Annales de Citeaux appelle l’Hôrel des 
Corntes de Champagne. M joignit à cette 
Maifon & à l'emplacement ‘qui en dé: 
pendoit , ifix enr qu'il acquit 
des Religieux de S. Victor, & quelqueë 
aurresacquifitions. Etienne de Lexinton , 
pour illuftrer fon ouvrage, engagea 4f/- 
phonfe de France , frere de S. Louis, & 
Comte:de Poitiers, à accepter la qualité 
de Eoridateur & de protecteutde ce Cok 
lege. Il en cóuta à ce Pririte cent Te 

Aivres parifis de rente à prendre fur fa 
Prévóté de la Rochelle, que l'Abbé s'o- 
bligea d'employer à l'entretien de vingt 
Religieux Profès de l'Abbaye de-Clair- 
vaux , dont treize feroient Pfetres , pout 
y faite l'Cffice , y vivre dans l'obfervan- 
ce réguliere, & y étudier en Théélogie; 
ainfi qu'il eft. porté par l'a&e de fónda- 
tion, qui eft daté du 3. Mai 1255. Ce 


méme Prince donna enfuite vingt livres . 


parifis de rente à prendre auffi fur la Pré. 
vôté de la Rochelle; pour une Meffe 
qu'il fonda en cette Maifori: Ce Colle 
ge fut pouverné par' án Supérieur qui 
d'abord lé nom de Peur ,'& puis 
celui de Provifeur, qui étoit le nom 
qu'on donnoit ordinairement aux Supé- 
. rieurs des Colleges, 
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Cette :"Maifon, qui n'était d'abord 
que pour les Religieux de l'Abbaye de 
Clairvaux, fut venduele 14. Septembre 
de l'an 1320. au Chapitre général, & à 
tout l'Ordre de Ciréaux en commun , qui 

aya pour cette acquifition à ladite Ab. 
aye la fomme de treize mille livres. Le 
Roi confirma ce tranfport au mois de 
Février fuivans, & fe réferva le droit de 
patronage , & tous les autres droits 
le Comte Alphonfe avoit fur cette Maifon, 

Lexinton avoit fait bâtir une Chapelle 
pour ce College, laquelle fut changée 
en une grande & belle Eglife que le Pape 
Benoit XII. qui avoit. été Profeffèur en 
ce College, & le Cardinal Guillaume 
Carti , farnommé le Blanc, à caufe qu'il 
avoit été Religieux de l'Ordre de Ci- 
reaux, entreprirent de faire bâtir, mais 
qu'ils n'acheverent point. La premiere 
pierre de cer édifice fut pofée le 24. Mai 
de l'an 1558. comme 1l fe voit par les 
Lettres du Roi Philippe VI. S'ii étoit 
achevé, ce feroit, fans contredit, ua 
des plus beaux báumens gothiques qu'il 

ait. | 
d Aux deux côtés de la porte de cette 
kglife étoient:deux infcriptions , au-def- 
fous des armes de.Benoit X1]. qui font 
peintes contre ce mur, & prefque entic- 
sement effacées. 
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— Hac arma funt fanci(fime memoris 
Domini Benspicrt, Pape duodecirni , 
Ciflercienfis Ordinis , cujus eft prefens. 
fludentium Collegium , Profefforis ; qui 
hanc fündayit Ecclefiam , & multis dota- 
vit indulgentiis. — | 

: Dominus Gu1trerMUus, quondam Car- 
dinalis , Doctor Theologie , Tholofanus. 
natione , Ciflercienfis religione; Eccle- 
Jíam prefentem ad perfectionem qualem 
obtinet produxit : Bibliothecam infigni- 
3it , fexdecim Scolares in Theologia flu- 
dentes in perpetuo fundavit. 


Hic Gustrgr. MUS , cognomento Aisus, 
creatus fuerat Presbyter. Cardinalis , ti- 
tuli fancli. Stephani in monte Calio, à 
Beneditio XII. anno Domini 1337. & 
anno eju[dem 1346. Pontificatás autem 
Clementis. VI. quinto , obiit Avenione, 
auctore Onuphrio. | 


+ 


" Le Pape Benoît XII. étoit de Toulou- 
fe, & fe nommoit Jacques Fournier , ou 
Novelli. ll avoit été Religieux de l'Or- 
dre de Citeaux, & avoit profeffé la’ 
Théologie dans le College de faint Ber- 
nard à Paris . puis fut Abbé, enfyite 
Evéque, Cardinal & Pape le 20. Dé- 
cembre 1334. E E | 
Quant au Cardinal Guillaume , il fe 
nommoit Guillaume Curti , furnoinmé le 
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Cardinal le Blanc, du Diocefe de Tou- 
loufe. A: 
: Les curieux en Archite&ure deivent 
demander à voir utt efcalier placé à l'ex- 
trémité du-bas côté droit de l'Eglife. Il 
faut defceridré plufieurs marches pour y. 
entrer, le fol de l'Eglife ayant été élevé 
de plus de fix pieds, comme on le.dira 
ci-après. Le plan de la cage eft rond & 
à double vis, c'eft-3-dire , qu'il y a deux 
efcaliers l'un fur l'autre, dont la rère des 
marches eft enclavée dans le méme noyau 
qui Ie de fond; de fagon que deux 
períonnes peuvent monter & defcendre 
fans fe voir. ll y en a un dans le.méme 
enre au Château de Chambor, mais 
Den fupérieur à celui-ci pour la légére- 
té, la de & la hardieffe , en ce que les. 
marches tiennent pat le collec à un mur. 
circulaire percé d'arcades, & qui laiffe 
un jour dans le milieu. | 
Cet efcalier-ci a dix pieds de diame- 
tre, & les marches huit à neuf pouces 
de hauteur. Comme il eft double, il à 
deux entrées, l'une par l'intérieur de 
l'Eglife, & l'autre par la Sacriftie, qui 
eft grande : la voûte eft’élevée & foute- 
nue pat dé beaux piliers gothiques. L'en- 
trée de cet efcalier par la Sacriftié eft fer- 
mée par un trés-gros mur, qui n'a pas 
empéché que des voleurs ne foient ve- 
nus à bout, il y a plufieurs années, de 
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le percer , & d'en enlever de très-groffes 
pierres, pour faire une ouverture à un 

ros coffre de chéne, armé de plufieurs 
ele de fer, .& adoffé:à cé mur où 
étoient.enfermés les vafes facrés:dont ils 
s'emparerent. Des.trois complices de ce 
vol, l'un fut pris &ibrülé, & les deux 
autres S'échapperent, . — :* 4 © 

"' En 1709. les débordemens de la ri- 


CES d 


des-Champs, afrivée daps cette même 
année, donna occafion d'acheter la me- 
nuiferie du maitre- Aurel, & les ftalles 
de ces Religieufes, & on les a. placées 
iciavec avantage. Les phnneau& de ces 
falles font fculprés avec beaucoup de 
gout & d'art, Ces formes furerit ER 
par ordre du Roi Henri LH. dont on voit 
x la devife. d m 
Guillaume du Fair, Evèque- de Li- 
[ieux, & Garde des Sceaux de France, 
mort à Tonneins en Agenois le 5. d'Aoüt 
1621. fut inhumé dans cette Eglife , où 
l'on mit l'Epitaphe qu'il s'étoit faite lui- 
méme, & qui ell ainfi congue : 
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.GUILLELMUS DU VAIR, 


Epifcopus Lexovienfis , 
Francie Procaucellarus , 
hic expeëlo refirreclionesm , . 
. e Ratus.7. Marti 
doit 1j $75 — Ses ; 

. Dom Paul Pezron, Religieux de l'Or- 
dre de Citeaux , Do&eur en Théologie 
de la Faculté de Paris , Abbé de la Char- 
moie, & un des plus favans hommes 
des deux fiecles derniers, a démeuré & 
profeffé long-temps la Théologie dans 
ce College. Il mourut dans le Cháreau 
de Checi , en Brie, où il écoit allé pour 
tácher de rétablir fa fanté, le 9, d'O&o- 
bre 1706. ll a donné au Public plufieurs : 
Ouvrages remplis d'une ptofonde érudi- 
tion. t: principal de fes Ouvrages eff 
celui qui eft intitulé, l'Anriquiré des 
temps rétablie & juflifiée. Ce Livre le mit 
aux prifes avec le D. Martianay , Moine 
Bénédi&in de la Congrégation de faint 
Maur, & avec le P. le Quien, del'Or- 
dte de S. Dominique, qui écrivirent 
Yun & l'autre en faveur de la Chronolo- 
gie du texte hébreu, contre celle dé la 
verfion des Septante que Dóm Pezron 
préféroicà l'autre. 

Dans cette méme rue étoit la Maifon 
paternelle de Meflieurs Bignon. L'Abbé 
à |». Bignon 
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Bignon l'a occupée affez long -temps, & 
puis la vendit à Chol de Torpane , Chan- 
celier de la Principauté fouveraine de 
Dombes, aux héritiers duquel elle ap- 
partient encore aujourd’hui. 

ll y a auffi dans cette rue des Bernar- 
dins , une Maifon qui appartient à Mon- 
fieur Barré, Auditeur des Comptes , & 
dans laquelle il. a ràffemblé une infinicé 
de chofis curieufes & rares,. foit en li- 
vres, en manufcrits, en eftampes, &c. : 

Le Quai de La Tournelle e nommoie 
autrefois le Quai S. Bernard, à caufe de 
fa proximité du College des Bernardins ; 
dont je viens de parler. Il a pris le nom 
quil porte aujourd'hui, d'une vieille 
tour quarrée qui eft attenant la. porte 
faint Bernard , & de laquelle je patlerat; 

La premiere Maifon remarquable 
qu'on trouve fur ce Quai , en fortant de 
Ja rue des Bernardins, eft/'Hórel de Nef- 
mond. l y a peu d'Hótels dans Paris qui 
aient aufli fouvent changé de nom que 
celui-ci. Ánciennement on le nommoit 
l'Hôtel de Tyron, puis de Bar, de Monr- 
penfier, du Pin & de Nefmond. Onl'a 
quelquefois nommé auffi l'Hótel de Lor- 
raine , à caufe qu'il appartenoit aux Ducs 
de Bar & de Lorraine, mais d'ordinaire 
l'Hôtel de Bar. Les Anglois le confifque- 
rent en 1423. parce que le Duc de Bar 
& de Lorraine fuivoit le parti de Char- 
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les VH Répé. d'Adjon,: Comte de Pro< 
vance, .Duc de Ban.& de Lorraine, le 
dbnna pour cinq fols.paran de redevan- 
ce, à Darir, Clerc.de. Ja Chambre des 
Comptes, & à. Perring,. {a femme, Las 
varchere de Louis XI. Il pafla enfuite, 
jene fais comment, aux Ducs de Mont- 
pendier , dont un d'eux:le donna àu pre- 
inier. Prcádenc de: eive. Mefheurs de 
Nelmoad ,.quiont'rempli les premieres 
charges du Pa?lement , en devinrent pros 
pricnaires, & lui donnerent leur noin, 
Cette famille s'étant éteinte au commen- 
. çementde ce fiecle , fon Hótela été ven. 
du à feu Biondi , £stseuxz danfeur à l'O. 
péa.; ‘oO... 
" LA COMMUNAUTÉ 
bes Firrss “DE SAINTE  GENEVIEVE. 
La Maifon de ces Filles touche à l'H6- 
tel de Nefmond, & je dirai comment 
elles l'ont acquife , dans l'Hiftoire. abré- 
gce que je vais faire de leur établiffement, 
* “Cette Communaxé telle qu'elle ett 
aujourd'hui, à été formée de deux Socié- 
| «és qui n'en font plus qu'une. Dès l'an 
4656, Mademoifelle du Bloffér avoit af. 
demblé:quelques filles, qui fais aucune 
fingularué d habits, fans vœux & fans 
clórure ,.s'occapoient au. travail, réci» 
toient le.peuit Office:de la Vierge, vit 
ADient ks.papvres Amalades., . aflitoiens 


^ 
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«eux de la campagne, prenoient des 
Penfionnaires & tenoient de peutes éco; 
les. Elles prirent faizte Genevieve. pout 
leur Patrone, & formersut un corps 
de Communauté féculiere fous l'autori- 
té de l'Archevéque de. Paris, Au mois de 
Juillet de l'an 1661. elles obtinrent des 
Lettres - Patentes du Rot, & demeus 
roient alors fur les Fo(fés de S. Victor, 
auprès du coin de la rue des Boulangers. 

Dame Marie Bonnecu , qui dès l'àge 
de feize ans, étoit demeurée venve EM 
Jean-Jacques de Beauharnois de Mira- 
mion, Confeiller au Parlement, malgré 
les agrémens de fa figure, les avantages 
de la fortune & les follicitauons du mens - 
de les plus preffantes, réfolut de fe con: 
facrer entiérement au fervice de: Dieu, 
& forma un deffein affez femblable à ce- 
lui de M'Y du Bloffer, qu'elle commen. 
ça d'exécuter vers l'an 1660. ou 1661. 
La maifon où elle demeuroit, étoit fi. 
tuée dans la rue faint Ántoind & danslg 
Paroille de faint Paul. Elle: y atfembla 
une petite Communauté, qui vivoit fe« 
lon les réglemens qu'avoient dreffés 
M. du Fetel , Pietre d'une grande vertu, . 
f& qu'elle avoit pris pour {on Dire&eur 

at l'avis de M. Vincent de Paul, & de 

. Feret , Curé de S. Nicolas du Char- 
donnet. M. du Fetel érant mort, Mada- 
me de Miramion {e mitfous la dire&ion 

| Pj o 
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de M. Feret , & cette confidération en- 
core plus forte que celle de fa fille qu'elle 
maria au Préfident de Nefmond, la dé- 
termina à venir demeurer vis-à-vis l'E- 
glife de faint Nicolas du Chardonnet 
en 1662. Cefut là qu'ayant connu la 
Communauté des filles de fainte Gene- 
vieve, inftituée long-temps auparavant 
par Mademoifelle du Bloffer, & le rap- 
rt qu'il y avoit entre cette Commu- 
nauté & la fienne, elle conçut le deffein 
d'unit ces deux Communautés. M. Fe- 
ret , qui étoit Directeur de l’une & de 
l'autre, s'employa efficacement à cette 
union , qui fut conclue le 14. Aoüt 1665. 
& le contrat en fut figné avec l'agrément 
de M. de Perefixe, Archevéque de Pa- 
ris , le 14. de Septembre de la méme an 
née. Madame de Mirarmion fonda 
lors plufieurs places, & fur établie pre- 
miere Supérieure de cette Communau- 
té. Après cette union, Monfieur Feret 
travailla à lui donner des conftitutions, 
qui furent approuvées par le Cardinal de 
Vendôme, Légat à latere, au mois de 
Juin de l'an 1668. & par François de 
Harlay de Champyalon, Archevéque de 
Paris, au mois de Février 1674. Ces 
conflitutions étant munies de ces deux 
approbarions , on les préfenta au Roi, 
qui accorda de nouvelles Lettres-Paten- 
tes, qui furent enrégiftrées au Parlement 
:le 30 Juillet 1674. 
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Dès l’an 1670. Madame de Miramion 
avoit acheté une Maifon qu'un riche 
Partifan nommé Martin, avoit fait bâ- 
tir fur le Quai de la Tournelle attenant 
l'Hótel de Nefmond , & en y inftallant 
fa Communauté, Madame de Miramion 
acheta peu de temps après, une Maifon 
au village d'Iyri, pour fervir à’ la récréa- 
tion, ou au récabliffement de la fanté de 
fes filles. Son zele alla encore plus loin ; 
car elle acheta une autre maifon qui tou- 
choità celle où la Communauté étoit 
établie; & cette maifon fut deftinée aux 
femmes & aux filles qui veulent faire des 
retraites, foit qu'elles foient riches , ou 
qu'elles foient pauvres. On commença . 
ces retraites par celles qui ctoient pau- 
vres, le jour de Noël de l'an 1687. Les 
ptincipaux devoirs de cette Communau- 
té font d'enfeigner gratuitement aux pe- 
- tites filles de dehors à lire & à écrire, & 
les autres exercices qui leur convien- 
nent; de donner aux malades & aux 
bleffés toutes fortes de remedes ; de pren- 
dre des Penfionnaires pour les élever 
chrétiennement, &c. | | 
Madame de Miramion mourut en 
odeur de fainteté le 24. Mars de l'an 
1696. âgée de 67. ans. Elle étoit la jeu- 
ne veuve qui avoit réfifté aux follicita- 
tions & aux violences du fameux Comte 
de Buffi- Rabutin , & de laquelle il a par- 
^ | P iij | 
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lé dans le premier tome de fes Mémot- 
46s. Madame de Miramion eft enterrée 
dans le petit cimetiere des Filles de fain- 
te Genevieve, attenant la Chapelle de 
ces Dames, qui fait partie des Chapelles — 
«lé l'Eglife de S. Nicolas du Chardon- 
met avec deux Epitaphes fur marbre 
blanc , l'une far le pavé, & l'autre adof- 
fee au mur. d | 
: Le Pont de la T'ournelle aboutit fes 
«e Quai, &c:eft de ce quartier ; mars j'a 
"cru en devoir faite la defcription, et 
#aifant celle de l'Ile de Notre-Dame. H 
a pris fon nom de méme que le Quai, 
d'une ancienne tour quarrée qui eft entre 
ce pont 83 la porte S. Bernard. | 

Cette tour, & celle de Billy qui étoft 

de l’autre côté de la riviere, fervoient 
autrefois à en défendre l'entrée. Celle 
-qui donne lieu à cet article , ayant été in- 
habitée pendant plafieurs années, fut 
accordée en 1632. aux follicitations de 
M. Wincent de Paul, pour y tetirer les 
«riminels- condamnés aux Galeres, en 
“attendant leur départ. Ils y furent mis & 
nourris des aumónes publiques jufqu'en 
1639. qu'une perfonne de ds laiffa 6x 
mille livres de rente pour l'entretien de — 
ces miférables. Le Procureur- Général du 
Parlement a l'adminiftration du tempo- 
rel ,. & le Curé de S. Nicolas du Char- 
-Honnet celle du fpizituel, Le Concierge 
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de cette tour eft nommé par le Secrétaire 
l'Etat, quia la Rs al dans lend ipat- 


une 
LA PORTE SAINT BERNARD. 


L'ancienne porte de la Tournelle, ou 
de faint Bernard qui. étoit en «et en» 
droit, ayañt été abatgge , Où y fit élever 
en: 1676. l'arc. de triorgphe; qu'on y 
2 it, AS co fuc l'ill uffre M. Rates À jn 
h-dhnira Je deffein » & qui. COR}. pu 
Alain qu'on y Iit, Il pale ds ns fon 
cóürs | d'Architecture de la. peine queilüi 
2. donné ce rabillage » À çagfe des cham+ 

es du ‘of à, voulu Amenager.: dans djs 

ut, 

qood Porte a deux arcades ou Poir 
diee: & i üne pile. au milieu. La hauteur 

cet édifice eff de dix toifes, & la lar- 
geuridé luit. «Un atrique en maniere de 
piédeftak-concmm , regne furun enrable- 
ment foutenu pat, une corniche. De 
grands'bas: :reliels occupent les deux fa- 
ces de cette Porte. L onis XIV. eft repré- 
fenté daps celui qui.elt du côte dela Vil- 
le, tépandant l'abondan ce de tous eátés 
fur fes (ujets; & dans l’ attique on a guy 
eh creux cette Infcription : M 
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. LUDOVICO MAGNO 
4BUNDANTIA PART À 
Par. ET ÆDIL. PONI 
er. OC 
ANN. R. S. H. w. nc. rxxiv. 
" * Cette Infcription a été di&ée par La 
reconnoi(fance, & fait allufion à quel- 
qué impôr fur les marchaïdifes qui en- 
ttent dans Paris pat ce côré-là, & que le 
Rot venoit de fupprimer dans le temps 
quon pa nn 'rebátir cette Porte. 
« Le bas-relief qui eft du côté du faux- 
. bourg, nous fait voir Louis XIV. habil. 
léen Divinité antique, & ténant legou- 
vernail d'un Navire qui vogue à pleines 
voiles. L'infcription explique J'allégo- 
re,&eftainficongtüe: — ^ i 
LUDOVICI MAGNI 
PROFIDENTIÆ 
Parr. ET ÆDIL. PONS 
a 220, €G : 
^S ANN. R. S. H. w..pc. nxxiv. - 
C "Ces ‘deux bas-reliefs, & les Vertus 
qui font fur les piles au-deffous de l'ym- 
ofte, font de Baptifle Tuby , un des 
pabiles Sculpteurs qu'il y ait eus. 
Les deux ouvertures de cette Porte en 
arcades paralleles, forment un afpect 


- 
* 
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défagréable & irrégulier; une fenle, où 
trois étant abfolument néceffaires dans 
ces fortes gédifices uniquement élevés 

ur décorer l'entrée d'une grande ville ; 
où l'on eft toujours maitre du local. : 

^: Jereviens (s mes pas le long du Quat. 
de la Tournelle, pour parcourir la rue.de 
Bievre , qui eft de ce quartier, & paralle- 
le à la rue des Bernardins. Cette rue va 

de la Place Maubert aux grands dégrés ' 
par lefquels on defcend à la riviere de 
Seine, vis-à-vis le jardin nommé le Tet- 
sein. Elle a pris fon nom de la riviere de 
Bievre , ou des Gobelins, qui y a coulé 
pendant plufieuts fiecles. Sauval affure 

que fon canal qui eft caché fous le pavé 

& fous les maifons , y étoit de fon temps 

encore prefque tout entier, & ne fervoit 

, plus depuis fort long-temps que d'égout 

aux eaux d'unepartie du quartier de faiat 

Nicolas du Chardonnet & de la Món- 
tagne fainte Genevieve : il ajoute qu'il 
étoit couvert d'une vote toute de pierre 
de taille, fort longue, large, haute & 
très-bien bâtie. La rue de Bievre ett 
étroite & mal bâtie. 1l n'y a de remar-- 


quable que le College de faint Michel. 
Le Corrses pe Sam Micuzr 


Guillaume de Chanac , Evèque de Pa- 
tis, fonda ce College. 1l étoit Limou- 
fin, & de noble extraction: p en a qui | 

y 
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difenr' qu'il étoit de la maifon de Por. 
padour ,: mais qu'ilaima mieux porter le 
nom de fa mere qui éoit 4Kianac. Ce 
College a été nonrmé indifféremment le 
College de Chanac , de Pompadour & de 
feunt Michel ; & l'on vore. dans nn Arréc 
dà Parlement du 9. Février 1510. qu'n- 
teine de Pompadcur ,, Ghevalier , repré- 
fentoit le Fondateur de ce College. Guil- 
luunze de Chanac donna fa maifon ficuée 
dàns la rue de Bievre, pour cette fonda- 
tion, avec. cent livres de rente, des or- 
nemens pour. la Chapelle & des livres 
pour. la Bibhiorhedque. Voici comme il 
s'explique dans fon teftament fait l'an 
1548.1lur le nombre des Bourfiers qu'il 
veut qu'il y ait dans ce College. Sza- 
buius 6 ordinamus quod in domo noflra 
quam habemus Parifiis im vico de Pie- 
vraa , decern vel duodecim .fcholares. ha- 
beant manfionem. Un autre Guillaume de^ 
Chanar , Evèque de Chartres.& de Men- 
de, & Cardinal, par fon teftament de 
l'an 1384. donna à ce College la fomme 
de cinq cens livres, avec fa crofle & fa 
mitre, & plufieurs livres pour être mis 
dans. .la Biblio , awec ceux que 
fon oncle avoit donnés. Bertrand de 
Chanac , Archevèque de Bourges, Pa- 
triarche de Jérufalem, Admini(trateur 
de lEvéché du Pai, & Cardinal, à 
l'esemple de (es deux parens, donas 
Y. 
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suffi d'ce College uneipateifle.fomrie dé 
einq ceus- hvtés', &vee vine grindéprais 
fon fituée dans le fâuxbourg 5. Marcel ; 
& nommée à- caufe de lot 4s- maifon de 
Patriarche. Toutes ces donaions furent 
confirmées par’ Arrêt du Parlement ren- 
du le 13, dé Septembre, 1402. qui. of 
donha QUORUM. HANE nés eh 
Limoufin, conformément àlisrention 
des Fondareurs qui étoient hatifs de ceste 
Province. Quoique cette fondation füg 
pour dix-on douze Bourfrers ,- les biens 
en font. f: confidérablemens:diminunés 


depuis, qu'à peiñe peut-on anjouxd'hni 
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Ce College à autrefois fervi-d'hofpice 
à un homme qui de nos jours fait une 
grande figure dans le monde. Guillgume 
Dubois , né à Brive la Gaillande:en Li» 
nroufin , où 3l fr fes hurnanités jufquÀ 
la & hétorique'inclufivemenr, fine à Dae 


sis en 1669: pour ycontinuer fesérudgb 


& y apportä pour toute relfouree , l’exe 
peétative d'une bourfe dans:ce College, 
En attendanti;quiil y -en attt. nne de vas 
gantB,,Àl y fnt logé dans. ub bouge, & 
nourti; par FAbbé de: Jayee; qui étois 
siptde dd MuFaure Pr cipal dece 
Ro EC. dre j{eñt méme 
quil feevit M; Faure. &;6 méme: Guil« 
lau me Dubois devint dahs la fuite Arche 
yeque de Cambrai, Muir FEglifé 
v) 


+ 
* 
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Romaine, & principal Miniftre d'Etat. 
11 mourut .le 10, Aoüt 1725. âgé de 66 
ans, onze mois & quatre jours. 





XVII. Le Quartier de $. Benoîr. 


*3F- E Quartier de S. Bswoîr eft borné à 
4 l'Orient. par la. rue du Pavé de la 
Place Maubert, lz Montagne de fainte 
Genevieve, les rues Bordet , Moufferare 
& de Loutfine exclufivement; au Sep- 
tentrion: par la Riviere, y compris le 
petit Châtelet; à l'Occident par les rues 
du petit Pont: & de S. Jacques inclufive- 
ment; & au Midi par: Fextrèmiré du 
 fauxboutg S. Jacques, incluf(ivement , 
jufqu'à la rue de Lourfine. 
'- La rue du Feuarre e& très-connue dans 
notre Hiftoire. Elle s'appelloit en 1260. 
la rue des Ecoliers. En 264. la rue des 
Æcoles, à caufe des Ecoles des quatre 
Nations qui y étoient. En er rue” 
au Feure, & {ous François I. la rue de 
Feurre. Enfin , on l'a nommée depuis la 
rue du Fouarre. Ces trois derniers noms 
lui ont été donnés à caufe de la paille ou 
fouarre qu'on y vendoit. Les Ecoliers des 
Ecoles ‘des quatre.Nations, bâties des 
deux côtés de cette rue, fe fervoient de 
cette paille pour joncher les Ecoles les 
rs de leurs affemblées &' actions pu- 
iques. La méme chofe fe pratiquoic 
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Romaine, & principal Miniftre.d’Etat. 
11 mourut .le 10. Aoüt 1723. ágé de 66 
ans, onze mois & quatre jours. — 


XVII. Le Quartier de 5. Benoîr. 


q^ EQuartierde S. Bsuoir eft borné d 
L,LOrient parta rue du Pavé de la 
Place Maubert, lz Montagne de fainte 
Genevieve , les rues Bordet , Moufferart 
&.de Lourfine exclufivement; au Sep- 
tentrion: pat Ja ,Riviere, y compris le 
perit Chátelet; à l'Occident par les rues 
du petit Pont & de S. Jacques inclufive- 
ment; & au Midi par: Pextrèmiré du 
' foauxboutg S. Jacques, inclufivement » 
jafqu'à larue de Lourfime. —— 
*. La rue du Feuarre eft trés-connue dans 
notre Hiftoire. Ellé s'appelloit en 1 260- 
a rue des Ecotters. En-1264. la rue des 
Æcokes, À caufe des Ecoles des quatre: 
Nations qui y étoient. En 1300. la rué” 
au Feure, & fous François I. la tue de 
Feurre. Enfin , on l'a nommée depuis la 
rue du Fouarre. Ces trois derniers noms 
lui ont été donnés à caufe de la paille où 
\fouarre qu'on y vendoit. Les Ecoliers des 
Ecoles ‘des quatre.Nations , bâties des 
deux côtés de cette rue, fe fervoient dé 
cette paille pour joncher les E cole: les 
rs de. leurs affemblées &c^ actions pi 


iques. La méme chofe fe -pratiquoit 
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aux Ecoles de Médecine pour y affeoir 
les.Ecoliers, car ils étoient affis à terre; 
ce qu'on faifoit pour leur infpirer plus 
de refpeét pour leurs Régens & pour les 
Docteurs qui étoient tous affis dans des 
Chaites. Le Pape Urbain V. approuva 
get ufage en 1366. Scholares Univerfita- 
tis Parifienfis , dit-il, audientes fuas lec- 
tones fedeant in terra coram Magiftris , 
non in (camnis vel feditus elevatis a ter- 
ra ; ut occafto fuperbie à juvenibus feclu- 
datur. La tue du Fouarre eft célebre dans 
les Ecrits de Dante, de Pétrarque, de 
Papire Maffon, de Rabelais, &c. Les 
Statuts du College de Juftice, faits en 
1 358. ordonnent que les Bourfrers de ce 
College, qui, au bout de fix ans, ne fe- 
ront pas capables de foutenir un Acte 
la rue du Fouarre, feront chaflés & pri- 
vés de leur bourfe. Cette méme année 
FUniverfité obtint permiflion de Char- 
les, Régent du Royaume, de faire met- 
ug des portes aux deux bouts de cette 
rue , afin qu'elle für fermée la nuit. L'an 
146a. le Roi Jean affigna deux arpens 
de. bois de la Forét de Fontainebleau 
r.faire ces portes. En 1535. le Par- 
ing: osdonna qu'il feroit mis deux 
barrieres; une à chaque bot de cette 
sue, pour empêcher que les voitures n'y 
affalfent pendant qu'on feroit les leçons. 
Puifenseaant que. les Ecoles n'y fent 


) 
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plus, cette.rue" n'eft. rémarquable que 
paice:qu'elles y ont‘éré. L’ony voit ce- 
endant encore la Chapelle de S. Nico- 
$ de la Nation de Picardie, & le Col 

lege de cette méme Nation. , . '. 

1 tLa rue deZa Buchérie a pris fut eon 
d'un port aux Buches;qu'iloy avoit en 
1415..Elle commence à la rue du petit 
. Pont, va jufqu'à la. Place Mauberr, & 
n'arieun. de remarquable que l'Ecole de 
Médecine , qui fnt établie en cet endroit 
vers l'an 13472. ICA REL 
La Faculté de Médecine avoit acquis 
dès l'an 1559. une maifou:qut s'écendoir 
vets la rue des Rats, & cent ans aprés, 
la rélolution ayant été prife d'établir ici 
une Ecole, les Médecins acheterent en 
1469. une vieille maifon de certe rue} 
qut'appartenoit aux Chartreux ; -&:joù 
gnoit celle que la Faculté y poffédoir de- 
puis un fiecle. Le prix. de l'acquifitiod 
far une rente de‘dix livres tontnois, qué 
ls Faculté s'obligea' dé faire aux Charv 
weuk, sais laquelle fut. rachorée ‘en 
1486. par Richard Helfzin, Doyea de . 
la Faculté, pour-de prix decent écusd'ots - 
Le bitimentr deces-Ecoles fiut eórmiggq 
cé en. 1472, {oué le.Décanatode Jean 
- Anis. ou afvis, & achevé en HT. L4 . 
€hapelle fur commencée le 4; Janwieg - 
Y499. & finiten 1502. mais on ne com- 
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$511. Cette Chapelle ne: fubfifta pas 
long-temps; car la Faculté ayant acheté 
dès 1419. & 1420. la maifon des trois 
Rois , fituée auffi dans la méme rue; on. 
démolit la Chapelle en 1529. & J'onen 
sebäuit une autre plus grande & le Bu- 
reau des Ecoles. La Faculté acquit‘enco: 
re en 1568.la maifon du Souflet, au 
coin de la rue des Rats, & l'on y dre(fa 
un petit Jardin des Plantes. Enfin, elle 
acheta en 1F08. la maifon de l'image 

fainte Catherine , avec une grande Mall 
re qui faifoit le coin de la tue au Feurre', 
our y bárir le Théâtre Ánatomique.  : 
— J'ai parlé ailleurs de la Faculté de Mé: 
decine, de fesftatuts & de fa difciplines 
^j'ajouterai fenlement que c'eft dans cette 
Ecole que cinq Profetisurs , trois le ma: 
tin & deux l'après-midi, font tous les 
jours des Lecons publiques à un grand 
nombre d'Etudians. Dacs l’Amphirhéi- 
sre, bâti en r617. on fait anffi tous leg - 
ans plufreurs cours d' Anatomie, les opé- 
fations de Chirurgie & de Pharmacie 
Galénique &: Chymique. Tous les Sa- 
medis la vifite des malades fe fait par fix 
Doéteurs ; les Bacheliers y affiftent. pour 
écrire ce que les Docteurs ordonnent, : 

Le petit Chátelet e& une prifon qui eft 
ordinairement bien garnie. C'eft une ef. 
pece de fortereffe antique, compofée 
d'une groífc malle de bâtiment ; ouveræ 
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par le milieu , qui fervoit autrefois de 
porte à la Ville. Cette ouverture, quot- 
que obícure & trés-étroite, eft un paffa- 
ge des plus fréquentés & des plus nécef- 
“faires dans la Ville. 11 eft étonnant que 
dans le fiecle dernier & dans celui-ci, 
on ait préféré les embelliffemens de la 
Capitale aux néceffités les plus indifpen. 
fables pour la commodité des habitans. 
Telle ett celle d'agrandir cette porte, ou 
d'abattre cet amas de pierres groflier & 
barbare, dont l'afpe& eft auífi choquant. 
Ne pourroit-on pas élever ailleurs pour 
des prifonniers un bâtiment qui n'inter- 
cepteroit point le cours des voitures & 
: n'expoferoit pas la vie des gens à pied ? 
On tient que ce bâtiment ayant été dé- 
truit par les Normands, il fat rebäti l'an 
1369. fous Charles V. en l'état qu'il eft 
préfentement. 

Il y aici une Boucherie appellée de 
petit-Pont , ou Gloriette. Elle eft de dix 
Etaux, & a été établie au mois d'Aoüt 
de l'an 1416. Un deces Etaux appartient 
à la Fabrique de S. Severin, les autres à 
differens particuliers. 

.^ $4. Julien le Pauvre eft une des plus 
anciennes Eglifes de Paris, & de laquel- 
Jeil eft parlé. dans Grégoire de Tours. 
Elle eft fous l'invocation de S. Julien de 
Brioude , Martyr, & de S. Julien, Evè- 
- que du Mans. Ce dernier avoit. un fois 
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tout particulier des pauvres, & c'eft ap- 
paremment à caufe de lui que cette Chase 
pelle eft appellée S. Julien le pauvre; 
Comme Grégoire de Tours qualifie cette 
Chapelle de Bafilique , & qu'il ne donne 
ordinairement cette qualité qu'à des 
Eglifes Abbatiales, M. de Valois en 
conclut que du temps de Grégoire de 
Tours, l'Eglife de S. Julien le pauvre 
pouvoit être occupée par des Moines. - 

. Par le papier terrier de l'Abbaye de 

ong-Pont, en apprend qüe deux Che: 
valiers donnerent l'Eglife de S. Julien le 
pauvre à cette Abbaye. Voici cé qu'on 
Y lit: | E Xr 
. Stephanus Miles de Vitry, &c. Dei 
mutu admonitus , dedit Ecclefie | fancle 
Marie de Longo-Ponte medietatem. Ec- 
clefie fancti Juliani , Martyris , qua Pari- 
ftis apud paryum Pontem fta eft. 


Un peuplus bas on trouve ce qui fuit : 


"Hugo de Monteler dedit Deo & fanc- 
te Marie de Longo-Ponte , & Monachis 
ejufdem , Ecclefiam quamdam apud Pari- 
Jios ,. qua confiruüta efl in honore fandio- 
rum Juliani, Martyris Brivatenfis , atque 
Juliani , Confefforis , Cenomanenfis Epif- 
copi, cum terra quam prefati Monachj 
jam poffidebant juxta eandera Ecclefrarn, 


. Le Cloitre de Notre-Dame: ne pou- 
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vant plus contenir le nombre prodigiewit 
d'Ecoliers-qui vehotent/de toutes parts 
ur étudier à Paris, il fallut multiplier 
Ecoles publiques. On commença paf 
en établir. à fainte Genevieve &r à. faint 
Victor; niais ralgré cette diverfton, les 
Chanoines de l'Eglife de Paris fe crou: 
vant encore incommiodés par le grand 
tbord des Etndsans, on fur obligé-d'ou- 
vrir de nouvelles Ecoles dansile quactieq 
qu'on norbme aujourd'hui l'Yrriverfité 
ác ica fur à & Julien le pauvré qu'od 
rtansféra les Hurranités & |a. Philofos 
plie. Cette Ecolseut ième cot honneuq 
au-deffus des autres, que pendant:longe 
temps on y.a fait l'éledion du Recteur 
de l'Univàrfiré & des Intrans déltinés 
pour Pélire ; mais quelque défordre arri, 
vé dans cet endroit, donna lieu à un Ar- 
rèt du Parlement du 7. Mars 152$. qui 
ordonna que ces élections Te feroient 
ailleurs. ; Le ; 
Par acte du 56. Avril 1655. paffé en- 
tre les Adminiftrateurs de l'Hàtel-Dieg 
& les Religieux de Long-Pont, le Prieu- 
ré de S. Julien le pauvre fat uni à l'Hô- 
tel-Dieu; fut quoi intervint une Bulle 
d' Alexandre VII. du 6. Mars 1658. por- 
tant extinction du titre & unioh de fes 
fevenus à cet Hôpital. Cette unión & 
excinction a été depuis revétue de tout 


les: formalités nécetfaires., :& . autexi(óc 
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par Lettres-Patentes du Roi du mois jd 
Jttin 1697. enrégiftrées au Parlement le 
9. ‘Août faivant. DENIM 
L'Eglife de S..Jalien a été rebâtie il 
ya environ quatre-Vingt.ans.  .1 — 
. Larue Galande à été ainfi nornmée | 
par open $ car fon vrai nom étoi 
celui de Gar/ande , qu'onlni avoit donné 
à caufe que les Seigneurs de ce nom 
avoient un Fief en cet endroit. Cette rug 
aboutit d'un eóté à la Place Maubert, & 
de l'autre d un des bouts de la rue faint 
Jacques. Il n'y a rien de remarquable 
dans.cette rue qu'une Ghapelle dont je 
vais parler. . A er RNC 
La Chapelle de S. Blaife & de S. Louis. 
eft dans la rue Galande , & fur la Paroify 
fe de S. Severin. Elle a fervi autrefoig 
‘aux Religieux de S. Julien le pauvre, 
foit que ce für leur Chapitre ou leur Ré 
fectoire, ou une Chapelle particuliere, 
L'an 1476. les Magons & les Charpeng 
tiers de la ville de Paris. y établirent leur 
Confrairie, & firent en même-remps b& _ 
tir le portail qui donne dans la rue Gag 
lande. Cette Chapelle né reconnoit point 
d’autres Fondateurs, ni d'autres bienfai- 
teurs que lefdits Maçons & Charpen 
tiers, qui y font chanter une atand'Mef. 
fe tous les Dimanches & les bonnes 
Fêtes de l’année. Ils l'ont fait rebátir eg 
1684. & ont fait mettre cette infcriptios 
fur la porte. — 
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"CHAPELLE DE S. BLAISE; 
"pe S. Lours & ps S. Roc. 
1684. 


La rue du Plárre , qui d'un bout don- 
ne dans larue S. Jacques, & de l'autre 
dans la rue des Anglois , s'appelloit en 
1300. vicus Plafleriorum , la rue aux 
Plátriers , & en 1586. la tue de La Plá- 
trzere. 

Le College de Cornouaille eft dans cet- 
te rue. Ce füt Galeran Nicolas, Clerc 
Bteton , dit /a Greve, qui pat fon tefta- 
ment daté du Lundi avant l'Afcenfion 
de l'an 1517. légua une partie de fes 
biens aux pauvres Ecoliers de fon pays 
étudians à Paris. En conféquence de ce 
legs , & en interprétant les intentions du 
teftateur, fes exécureurs teftamentaires 
fonderent à Paris en 1321. cinq Bourfes, 
» doivent étre conférées par l'Evéque 

Paris, d autant de Bretons qui n'ont 

oint vingt livres parilis de revenu. 
Duant à leur demeure, ils accepterent 
T'off:e qui leur fut faite par Geoffroy du 
Pleffis, Notaire du Pape, de les loger 
dans la maifon qu'il établifloit. Par au- 
tres Lettres datées du Samedi d’après la 
fondation qui avoit été faite le Mercre- 
di d’après la faint André, ils déclarerent 
que les cinq Bourfiers féroient pris de 
l'Évéché de Cornouaille, d'où étoit le 
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Teftateur, ou des Diocefes les plus pro- 
ches, s'il ne s'en trouvoit point de celui 
. de Quimper. Dans la fuite Jean de Guif- 

.£ry, du méme Diocefe, Docteur en 

Médecine & Chanoine de Paris, de 
Nantes & de Quimper, ajouta quatre 
autres Bourfiers aux cinq de Galeran Ni- 
colas, qui feroient auf pris du même 
Diocefe. Il pourvut à leur entretien, & 
leur donna une maifon qu'il avoit ache- 
tée dans la rue du Plátre, exprès pour les 
loger tous enfemble. Comme 1l laiffa 
d'autres biens que ceux qu'il leur donna, 
les Exécuteurs de fon teftament en fon- 
derent une dixieme bourfe , à laquelle ils 
nommerent pour la premiere fois, mais 

u'ils voulurent que l'Évéque de Paris 
couférát dans là fuite, de méme que les 
neuf autres. | | 

. La rue faint Jacques eft le féjour de la. 
plus qun pace des Libraires. Cette. 
rue fe nommoit en 1263. la grand-rue. 
outre petit Pont ; en 1284. la grand-rue. 
vers 5S. Marelin ; en 1323. la grand-rue 
Jaint Jacques ; en 1416. la grand-rue 
faint. Benoit le Bétourné. Enfin , le nom 
de faint Jacques la emporté fur les au-, 
tres qu'on ne lui donne plus. Sauval dit 
que le nom de faine Jacques lui a été 
: donné, aufli-bien que celui des Jaco- 
bins; aux Religieux de faint Domini-. 
que, à caufe d'une petite maifon , avec 
une petite Chapelle qui portoit le nom 
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e faint Jacques, que Jean, Doyen de 
$. Quentin, & l'Univerfiré de Paris, 
donnerent à ces Religieux, & qui dès- 
lors fut renfermée dans le plan de leur 
Monaftere. On l'a appellée la rue S, Ma- 
£elin , parce qu'elle tenoit à une ancien- 
ne Chapelle qui étoit fous l'invocation 
de faint Mathurin, qu'on appelloit pouc 
lors faint. Marelin. Ainf deux petites 
Chapelles dela rue S. Jacques qui n'ont 
plus de nom depuis quatre ou cinq cens 
ans, en ont fait changer aux Religienx 
de faint Dominique, & à ceux de ls 
Trinité, ou Rédemption des Capufs, 
deux des grands Ordres de l'Eglife. 

A l'entrée de cette rue, du côté de ls 
rue du petit-Pont, eft une Boucherie 
qui n'a qu'un feul étal, qui appartient à 
un Particulier. 

Au méme endroit eft une fontaine 
E» a pour infcriprion ces deux vets de 

anteul : 


Dum fcandunt juga montis anhelo pectore 
yenplie , | | 
Hic una é fociis , vallis amore , fedet. 


Dans le cours de la rue S. Jacques, 
l'on trouve l'Eglife de fainr Yves à un 
des coins de celle des Noyers. Elle fur, 
bâtieen 1348. aux dépens des Ecoliers 
Bretons étydians à Paris, C'eft , je crois, 
la premiere qui ait été dédiée fous l'in. 
vocation de faint Yves, qui avoit fé 
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canonifé que le 19 de Mai de l'an 1347. 
par le Pape Clément V. Saint Yves£toig 
d'yne famille ancienne & qualifiée. Som 
pete, nommé Hélar, étoit Seigneur de 
Kermartin auprès de Tréguier; fa mere 
dappesare Ayou. Son grand-pere pater 
ael étoit.un Chevalier qui s'étoit acquis 
beaucoup de réputauon dans les armes, 
Saint Yves, quelquefois furnommé Hé. 
lori , c'eft-à-dire , fils d'Hélor., vint à Pas 
sis à l'âge de quatorze ans pour y faire 
fes études de Philofophie, de Théolo 
gie & de Droit Canon. Il en fottit âgé 
de 24-ans, pour aller étudier le Droip 
Civil à. Orléans fous Pierre de la Ghas 
pelle, qui fut depuis Cardinal, Il futen. 
fuite Official de l'Evéque de Rennes 
puis de celui de Tréguier, & enfin Cure 
de Lofanec. ll fut fouvent l'Avocat des 
Pauvres, & vècut dans une auftérité fur 
prenanse'jufqu'à.fa mort, arrivée à l’âge 
de cinquante ans, le.19. Mai 1303. L'É+ 
glife où Chapelle qui donne lieu à cet 
article, appartientà une Confrairie com: 
poíée' d'Avocats , de Procureurs & de - 
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res , l'un Eccléfiaftique , qui l’eft à vie ; 

& l’autre Laïque, pour trois ans. 
* Il y a dans cette Eghife plufieurs Cha- 
pellenies qui font à la préfentation des 
Confreres : elles font d’un très-modique 
revenu. ll y a une très-ancienne tran- 
fa&ion entre les Adminiftrateurs de faint 
Yves & les Chanoines de S. Benoit com- 
me Curés primitifs, laquelle a été re- 
nouvellée en 1740. au fujet desinhuma- 
tions à S. Yves des perfonnes décédées 
fur la Paroiffe de faint Benoit , qui ont 
dé(ité d’être enterrées en ladite Eglife de 
S. Yves, laquelle eft dans la cenfive du- 

dit Chapitre. | 
- À côté de cette Eglife, on trouve la 
rue des Noyers , qui a pris fon nom des 
Noyers qu'il y avoit loríqu'on commen- 
. ga à y bâcir des maifons. Elle le porta 
ques 1348. que la Chapelle de faine 
ves fut bâtie, car auffi-tót le Eu 4 la 
nomma /a rue faint Yves ; mais elle ne 
porta pas long.temps le nom de ce Saint, 
puifqu'en 1 401. elle avoit repris fon pre- 
inier nom. Cette rue, qui va de la rue 
.S, Jacques à la Place Maubert, fut élar- 
pis en 1672. & n'a rien de remarquable. 
La rue 5. Jean de Beauvais aboutit d'un 
côté à la rue des Noyers, & de l'autre an 
Puits-Certain. ‘Elle fe nommoit autre- 
fois . rue du wem Brunau ; " elle 
prit le nom qu'elle porte, du College de 
Beauvais, 
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Beauvais, & de la Chapelle qui eft fous 
l'invocation de 5. Jean l'Evangélifte. 


LE CoLLEGE DE BEAUVAIS. 


.. Il faut rappeller ici ce que j'ai dit datis 
la defcriprion du quartier précédent, ew 
parlant du College de Laon; favoir , que 
Gui de Laon & Raoul. de Préile ayatie 
fondé en 1 313. un College pour-les Ece- 
liers des Diocefes de Laon & de Soifs 
fons, on fut enfuite obligé d'en faire 

deux Colleges, l'un nommé le Collège 

de Laon, & l'ancre le College de Préfle 
on de Soiffons. Les Bourfiers dà College 
de Laon ayant été transférés en 1339. 
l'Hôtel du Lion d'or, qui leur fut don 
sé par Gerard de Montaigu, Avocat da 
Roi.au Parlement de Paris, Jean de Dor 
mans. Cardinal, Evéque de Beauvais; 

& Chancelier de France, .atheta'le.29€ 
Juin de l'an 1365. le College que les 
Bourfiers de celui de Laon avotérit quic: 
té, & y fonda en 1570. le College de 
' Dormans, dit de Beauvais. Ce Chance- 
lier Cardinal étoit fils de Jean de: Dor- 
mans, Procureur au Parlement,. qui 
evoit pris. le nom de Dormans 4 parce 
qu'il étoit né dans ee, village fitué fur la 
. nviére de Marne en Champagne. Les 
fils de ce Procureur acheterent la Sei- 
gneurie de ce village, & fignerent de. 
puis de Dormans , Seigneur de Dornians, 

Tome PF. Q 
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Certe premiere fondation n'eft que de 
douze Bourfers, d'un Maitre, d'un 
Sous-Maître & d'un Procureur. Ces trois 
derniers doivenr étre du Diocefe de 
Soiflons, & s'il ness'y en trouve pas de 
capables, on peut les prendre de tou 
autre Diocefe. Quant aux Bourfiers , ils 
doivent étre de la Paroitfe de Dormans, 
ou des lieux circonvoifins, & s'il ne s'y 
en trouve point, du Diocefe de Soiffons. 
.. Le Cardinal de Dormaus augmenra à 
deux différentes reprifes cette premiere 
fandarion ; car le 31. Janvier de l'an 
1571. il fonda cinq Bourliers, & groflit 
en méme-temps le revenu dn Maitre, 
du Sous- Maitre & du Procureur, & aí- 
fignades gages pour l'entretien d'un valet 
pont les fervir. Le 8. de Janvier de l'an 
3372. il fit la troifieme fondation en fa- 
yeut de fept Bourfers, dont trois doi- 
vent être de Buiffeul.& d’Aris, au Dio. 
cefe de Rheims, & en tout font vingt- 
quatre, dont l'un doit être Religieux 
Prêtre & Profès de l'Abbaye.de S. Jean 
des Vignes de Soifons. 

Miles de Dormans, Evêque d'An- 
gers, puis de Bayonne & de Beauvais, 
Charicelter de France, & neveu du Car- 
dinal de Dormans, fic bárir l'Eglife ou 
Chapelle de ce College, & employa à ce 
bâtiment trois mille Horins d'or, légués 
à cet effet par.fon oncle. Le Roi Char- 
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$e. V. en pofa [à premiere pierre, & 
quelque temps après elle fut dédiée fous 
linvocation de -S. Jean l’Evangélifle. 
Miles de Dormans fonda auffi dans ce 
College quatre Chapelains avec deux 
Clercs de Chapelle, pour y faire le Ser- 
«ice divin , & chanter les Heures Cano- 
miles. —— | a x 
|. * Le tableau qui eft fur T'Autel, eft de 
Te Brun ; H repréferite S. Jean l’Evangé- 
lifte dans l'ifle de Pathmos , recevant du 
Ciel linfpirarion de fon Apocalypfe, 
'C'ef un des beaux tableaux de cet excel- 
derit Peintre. | * 
Le 15. de Septembre 1450. Jean Ri- 
thand du Chefne , Chanoine de Rheims 
# de Soiffons , fonda dans le College de 
Beauvais deux Bourfes pour deux Éco- 
liers qui doivent être de la Chatellenie 
*É 4rceis ou du Maignil-la-Comte[fe , du 
"Diocefe de Troyes, d'où il étoit natif, 
'" Jean Notin, Procureur de ce Colle- 
ge, y fondale 6. & le 7. d'Aoüt de l'an 
‘sort. un Chapelain & deux Bourliers ^ 
qui doivent ètre de la ville de Com- 

piegne. | 
* :Par’toütes ces différentes fondations, | 
n voit que dans ce College il doit y 
"voit'un Maître, un Sous- Maitre & un 
"Procürent2tinq Chapelains, deux Clercs 
"e Chapelle, & vinzt-huits Bourfiers, 
quibus fonr à la ped de l'Abbé 
M 1] 
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deS. Jean des Vignes lez-Soiffons, & 
à la collation du Parlement , qui défere 

toujours ce droit an premier Préfidenr & 
à deux Confeillers ou Commiffaires de 
la méme Cour; mais la Bourfe affectée 
à un Religieux de l'Abbaye de S. Jean 

. des Vignes, elt à. Ja pleine collation de 

l'Abbé. ^ ^ À 

, Au milieu du Chœur dela Chapelle 

de ce College, eft un tombeau de mar 

bre noir, fur lequel il y a denx ftatues en 
cuivre de deux Évéques de grandeur na- 

"turelle. L'une de.ces figures repréfente 

Milés de Dormans, dont on.a parlé, 
mort lé 17. À üt 1387. L'autre eft celle 
de. Guillaume de Darmans, Evèque de 
Meaux, puis Archevèque de Sens, mort 
le 2. d'O&obre de l'an 1405. Ils ont éré 
l'un & l’autre inhumés fous.ce tombeau, 

Dàns cette méme Chapelle on voit 
fix ftatues de pierre , dont trois repréfen- 

‘rènt trois hommes ; & les autres, trois 
femmes. Loc UD 

Les trois figures d'hommes font celle 
de Jean de Dormans ;-Licencié ès Loix , 

"Chanoine de Paris & de Chartres, & 
Chancelier de l'Eghfo de Beanzais . oit 

dSehs au mois de Novembre, 1580. à 
l'âge de vingt ans, dont le egrps. fur ap- 

porté à Paris, & enrerré dans cette Cba- 

‘pelle ; de Bernard de Dormans ,. Ghevas 
ier, Chambellan du Roi. Charles, Ve 
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mort Páris aü mots de Janvier 1781. 
qui voulut être enterré-au Cimetiere des . 
innocens parmi les pauvres; & de Re- 
naud de Dormans , Atclidiacre de Chá: 
lons-fur- Marne ; Clianoine de Paris , dé 
Chartres & de Soitffons, & Maître des 
Requéres de l'Hôtel , qui mourut à Patis 
au mois de Mai 1396.*8& fut inhum 
dans certe Chapelle, © | 
— Lestrois figures de femmes font : 1: 
celle de Jeanne Baube, femme de Guil- 
laume de Dormans ; Chancelier de Fran- 
see, & mere des trdis hottimes dont je 
viens de parler , 8 des deux Dames dont 
je vais parler; Jeanne mourut le r4. de 
pese 140$. 4. celle de Jeanne de 
ormans, mariée en preniierés noces À 
Pierre de Rochefort, Chevalier, & en 
fecondes avec Philibert de Paillart , Pré: 
fident an Parlement, morte l'ah. 467. 
3. célle d'Yde de Dormans, femme de 
Robert de Nefle, Seigneur'de Sduchgi & 
de S. Venant, morte le-8. d'Oétbbré 
1 379. Gcentertée en cette Chapelle.” 
Vers le commencement du feizieme 
fiecle, les Profeffeurs qui enfeignotert 
dans les Ecoles dd la fue di: Fouarte ,: 
ayantiommencé à fe tépindré dáns les 
autres Colleaes ;- quelques-uns des plas. 
habiles fe retirerent dan$fe:-Collepé' de 
Beauvais, & y écablireht dés Ecoles pu: - 

bliques s le Maître & le ‘$ous-Maître 
Q iij 
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éhangeremt pour lors de nom, & prirent 
celui de Principal & de Sows- Principal. 
. Ce College, qui eft contigu à celui de 
Prefle ,'a été uni à ce dernier ponr l'exet- 
cice des Claffes, depuis 1,97: jufqu'ett 
1659. auquel temps on fit un mur de fé- 
aration, entre ces deux Colleges pout 
iffe en entier l'exercice des Cladfes à 
celui de Beauvais. D'ans le temps que 
ces deux Colleges étoient unis ,. on ap- 
pelloit celui de Beauvais Collegium Pre 
leo-Belloyacum.; mais depuis la féparae 
tion , il a repris fon. premier nom de Dore 
mano-Bellovacum, La grande porte du 
College de Prefle e(t dans la rae des Car: 
mes, vis-à-vis la porte de l'Eglife de ces 
Religieux, B: pelle du College de Beau. 


| vais eft dans la rue à laquelle il a donné 


fon.nem, , . , . |. - 

Ce fur au College de Beauvais. que 
$. Français Xavier profeffa la Pkilofo- 
phie en 1531. dans le deffein d'étre reçu 
de la maifan & fociété de Sorborne : 
il abandonna enfuite ce projet, pour fe 
mettre au nombre des diciples de S. 7p- 
pace de Leyola. .... 

.Arnauld d'Offr, plus fameux encore 
par fon.mérite, que pat la pourpre Ro» 
maine dont il fur sevétu, a aff profeffé 
dan$ ce College. | 


... Deux hommes. célébres dans la Répu- 


blique des Lettres ont eu fucceffivement 


ra 4 ie 
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de nos jours l'adminiftration. de ce Col- 
lege ; favoir, MM.Rollin & Coffin. — ^ 

Charles Rollin, né le 30. Janvieg - 
1661. occupa d’abord, à l'âge de 232à 25 
ans, la chaire de feconde au College du . 
Pleffis, & peu après il paffa à celle de 
Rhétorique. Le fameux M. Herfan, à 
qui il fuccédoit dans certe place, lui có 
da encore em 1688. la furvivance d'une 
chaire d'Eloquence àu College Royal: 
en 1694. M fut élu Reébeur de l'Univer- 
ficé , & quatre ans aprés, on le nonima 
Coadjureur de M. Bourillier, quà état 
aloss Principal de Beauvais; avoit befoin.— 
de fecours pour la régie de ce Coleg&, 
En 1701. M. Rollin fut reçu de l'Acadd- 
mie Royale des Infcriptions & Belles. 
Lettres. ll en obtint peu aprés, la vérik. 
tance; afin d’être plus en état de vaquér 
aux occupations que lui donna hn 
de fon College. Lorfqu'il ler mis fut 
un bon pied, ik quitta fa Coadjurorerie 
pou fe livrer entièrement ai cabinet: 

on temps fut partagé alors entre l'étude — 
& différentes oceupations où it fut obli- 
ge de fe livrer à la priere de l'Untverfité 
1720..il fut promu pour-la ‘fecondè 
fois au Re&orat , après lequel il ne s'oc? 
cupa plus qu'à enrichir le Public de dif? 
férens Ouvrages qui ont eu le fuccés le 
plus éclatant. Tels font: 1°. un 7raité 
de. la maniere d'étudier 6" d'en[ezgrrer lès 

Qiv 
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Brlies-Lertres. 2°. L'Hifloire Ancienne 
des Egyptiens , des Carthaginois ; des Af- 
fyriens, des Babyloniens , des Medes, 
des Perfes, des Macédoniens & des Grecs. 
| 3? -L' Hifloire Romaine depuis la fondation 
de Rome jufqu'à la bataille d' Actium. La 
mort de l'Auteur , arrivée le 14. Septem- 
Dre 1741. l'empécha de remplir fon pro- 
jet. Cet Cuvrage a été continué avec 
fuccés par le favant M. Crévier, l'un de 
fes, plus dignes éleves , qui a rempli avec 
honneur lachaire d'Eloquence du Colle 
$8 de Beauvajs pendant plufieurs années 
ac Me Rollin, en quittant la Coadjuto- 
serie de la Principalité de Beauvais, ea 
3712. eut pour Succeffeur l’illuftre Mon- 
ieut ""offin , qui devint Principal en ritre 
après M. Boutillier, lequel mourut en 
474 3. M. Coffin , né à Buzanci, Diocefe 
de Kheims, le 4. C &obre 1676. montra 
dès fon enfance les plus heureufes dif- 
pofiions pour les Belles-l ettres. Mon- 
fieur Rollin ,; qui récherchoit de toutes 
parrs les meilleurs fujets , l'attacha à fon 
College en 1701. & lui donnant une 
chajre;de Seconde, que M. Coffin quitta 
en 1712. étant devenu Coadjuteur & 
enfuire Principal, il. fut nommé Rec- 
reur del'Univerfité en 1718. Ce fuc à la 
fagefle de fes négociations que le Public 
fur redevable de l'inftruction gratuite 
établie dans J'Univerfité : l'honoraire des 

NE 
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Profeffeurs fut alors affigné fur la vingt- 
huitieme effectif du bail général des Pof- 
tes & Meflageries du A oyaumes cette 
grande affaire fut terminée au mois d'A. 
vril 1719. & le 12..Mai fuivant , Môn- 
fieur Coffin l'annonga au Public par un 
Mandement, léquel aufi-bien que tous 
lés difcóurs que cet llluftce Recteur eut 
occafion de prononcer à cet effet, font 
autant de piéces d'élóquence dignes des 
beaux jours de Rome. On peut conful- 
ter à ce fujet uñ Recueil en deux vola- 
mes in-douze , dans lequel un habile Ed. 
teur (M: l'Abbé Créÿier) a ralfemblé 
toutes les différentespieces;. tant en vers, 
de profe , qui font fortiés de la plume 

e M. Coffin. Ces précieux monumens 
font précédés d’un éloge hiftorique de 
leur A àtéur. fl inourut le 20. Juin 1749. 
& repofe dans la Chapelle du College 
de Beauvais. Voici fon Epitaphe., dans 
laquelle ón donne, avec aurant de préci- 
fion que d'élégance, un détail fuccint 
des vertus, des talens. & des ouvrages de 
l'illiftre défunic. Elle e(t de M. Crévier. 

Ar sche Dh Oa Mecs th 
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i .. Hic refurretlionem expectat 
CanoLUs CorriN, Clericus Remenfis ; 
Antiquus Academia Parifienfis Redlor , 
*o.ohujus Collegii Primarius, | 
qui domum hane ; quam per fex 
"m LA ir o6nl Qe 
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M Dascnirtiow' ne Pans; 


& triginta rexit annos . 
gloriä auctam , 
ingenti difcipulorum multitudine 
,, Jrequentatari , 
fludiis doëtrine & pieëatis infignitam. 
Poftrerüo etiam lepato 
rion mediocri per teffamentum adjutam , 
eternum fui rierorem merendo fecit. 
Magi ROÉEINI fucceffor & «mulus. 
Carteras ejus laudes. certatim prédicant 
| boné artes. 
| er orätor 1 ideni & Poeta egregius , 
latio pese deu. , coluit. 


+ 


‘Acadéñiica Juventus 5 
eis $ Jlüdia novi premii aeceffione 
Jümulayit ; à 
4cadémia princeps | 
giafi Jap m4 Regis optimi Lud. X. E. 
nice | 


; do£andam Tura. | 
' . Denigue Ecclefia Parifienfis 
. cui pios , dulcefque Hymnos C 'hriflia- ' 
fus yátes cecinit. 
Viro bonis ominibus , dum viveret 
| . ^ éariffimo, 
bené pofl mortem. pfetentdr: omnes boni. 
Vixit annos Lxx1r. menfes vu. dies xvi. 
| Obiit die  Vigefiiá 1 fecundà Junii 
t ^—'dnhüt 1749. . 
Qu: die aniüverfarium pro fe facrum" 
in perpetuum celebrari preiepit, 
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- Les Ecorzs ou Dmgors. |' 


Dans cette rue, & du même côté que 
le College de Beauvais, eft la principalé 
Ecole de la Faculté de Drair de l'Univer- 
ité de Paris. Nous ignorons le remp 
que ces Ecoles ont éré bâties ; nous ap» 
prenons feulement de du Breul qu'en 
1464. elles furent réparées par les Doc. 
teurs Régens de cette Faculté. Nous fa- 
vons aufli que ges mêmes Doëteurs Ré- 
gens acheterent du Chapitre de S. Be. 
noit par contrat paífé le 20. Janvier. de 
l'an 1475. deux petites maifons avec un 
jardin fitués auprès de ces Ecoles, dont 
le prix & fomme de foixante, écus d'or 
de valeur de vingr-quatre fols parifis , 8c 
trois deniers teurnois piece, que le Cha- 
pitre de S. Benoit en reçut, outre cinc 
lols parifís de ceris, que les Docteurs 
Régens:promirent de payer tous les ans 
au méme Chapitre , au jour & terme de 
$. Remy; ce qui fut encore ranifié & 
confirmé par acte du 15. Juin 1542. On 
atoujours fait des lecons publiques de. 

roit Canonique dans ces Ecoles ; mais 
pour celles du: Droit Civil, elles.ony été 
fouvent interrompues & méme défen- 
dues, ainfi qu'on peut voir dans ce 2 
j'ai dit à l’article du Gouvernement Ci 
vil de Paris. Louis le Grand rétablit l'é- 
jade dy Droit Civil ou — en Frane 

| Q vj 
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ce, par fon Edit du mois d’Avril de l'an 
1679. Depuis ce rétabliffement on en- 
feignel'un & l'autre Droit dans la falle 
baffle qu'on nomme Ecoles inférieures, 
& l'on Y foutient des Thefes ; mais pour 
les affembléss de la Faculté & l'examen 
des Candidats qui afpirent aux Grades, 
tout cela.fe fait dans la falle haute ou 
Ecole fiupérieure. 1l'y a fix Profefleurs 
qui enfeignent le Droit Romain ou Ci- 
vil,.&.le Droit Canomque. Zcuis le 
Grand, voulant qu'il ne: manquát rien 
. abx inftru&ions qu'on reçoit dans les Fa- 
culrés-de Droit de fon Royaume, or? 
donna en 1680. qu'il y autoit en chacune 
un Profeffeur de Droit François. La Fa- 
culté de Droit de Paris eft aujourd'hui 
compolée de fept Profeffeurs , dont qua- 
tre enfeignent dans l'Ecole de la rue faint 
Jean de Beauvais, & lestrois autres dans 
une falle du College dei Cambrai. 
_.… La porte de cette Ecole du Droit a été 
tebâtie vers l'an 1675. & décorée d'un 
bufte du Roi Louis XIV. peint en bron- 
zé , & d'une table de marbre noir fur la- 
quelle eft écrit en lettresd'or: — | 


" SCHOL JURIS. 


. » Vis-à-vis de ces Ecoles, étoit autre- 

fois la maifon & la boutique de Robert 

Etienne, dont on voit encore l'enfeigne 

qui eft.un olivier, avec ces mots, Moi 
| à 
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altum fapere , fed time. Robert Etienne 
a été, fans contredit, le plus favant Im- 
primeur qu'il y ait jamais eu. Il favoit 

tfaicemenrle Latin, le Grec, l'Hé- 
dn & le François, comme le prouvene 
la Préface Grecque qu'il a mife devant 
fon Nouveau Teftament Grec, fon Tré: 
fos de la Langue Latine, les Livres Hé- 
breux qu'il a imprimés, & la Grammai- 
re Françoife qu'il compofa. Marguerite y: 
fœur de François I. & Reine de Navar- 
re, fit plufieurs fois l'honneur à Robert 
Etienne de l'aller voir dans cette maifon ;. 
ear:dans ae temps-là les Dieux de la ter- 
re fe familiarifoient encore quelquefois ^ 
avec les gens de Lettres. Plubaun Ecri-' 
vains affurent que Robert Etienne fai- 
foit afficher les tierces, c'eft-à-dire, les 
dernieres épreuves des Livres qu'il ith- 
primoit, dans les, places publiques, & 
donnoit des fols & des donbles à ceux, 
qui y femarquoient des fautes. 


L'ImPRiIMERIE DE Musique. 


. Au-deffus de l'Ecole du Droit, & du 
même côté de la rue, étoit uneimaifon: 
dont aucun des Defcripteurs, ni des - 
Hiftoriens de la ville de Paris, n'a parlé; 
& qui cependant eft trés-temarquable 
pour avoir fervi depuis Henri II. jufqu'à 
préfent, à la feule Imprimerie de Mufi- 
que qu'il y ait en France, & avoir tow- 
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jours appartenu à la famille des Ballard , 
qui en ala direétion. Le Roi Henri lI. 
par fes Lectres-Patentes du 16. Février 
| 1552. pourvut Robert Ballard, premier. 
du nom, de la charge de feul Imprimeur 
du Roi pourla Mufique; charge qui le 
met en droit. d'imprimer feul en France 
tous les Ouvrages de cette efpece. Robert. 
Ballard I. fut maintenu' dans les hon- 
peurs, prérogatives & revenus de cette 
charge, non-feulement par ce Prince, 
mais encore par le Roi Charles IX. fon 
fils, comme 1l eft juftifié par un arrêté 
des gages de la charge de feul Imprimeur 
du Roi pour la Mufque, par le Koi 
.. Charles IX. du 27. Avril 1568. 
Pierre Ballard, fils de Robert I. ne 
fut pas moins redevable à la protection 
du Roi Henri III. & à celle du Roi 
Louis XIII. Ce dernier, dans l'expofé 
dé fes Lettres-Patentes, mátque affez 
quil les accordoit à Pierre Ballard à 
caufe des dépenfes qu'il avoit faires pour 
la perfection de fon Art. En effet, on 
voit par des états & des comptes de dé- 
nfe, laifés par ledit Pierre Ballard, 

qu'il avoit employé prés de cinquante 
mille livres pour la fabrique des poin- 
cons & des matrices de mufique, qui 
font aujourd’hui en la poffeffion de CArif- 
tophe-Jean-Frangois Ballard. 

Ce fut auffi par le méme Roi Lou 
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XIiI..que Robert Ballard II. fils de Pier- 
re , fur pourvu de la charge de feul Im- 

rimeur du Roi pour la. Mufique, par 

ettres-Patentes a 14. Octobre 1639. 
Louis XIV. touché des mémes confidé-' 
rations, en confitma la poffeffion, tant‘ 
en faveur de Chriflophe Ballard , fils de 
Robert TI. par L'ertres:Patentes du 11. 
Mai 1673. que de Jean- Baprifte-Chrif- 
rophe Ballard, fils de Chriftophe, pat 
Létttes - Patentes di 5. Ottobre 1695. 
Enfin, Louis XV , par Lettres. Parentes 
du 6.,Mai 1750. en a confirmé la pof- 
.feffion' eri faveur de nn 
François Ballard , fils de Jean-Baptifle, 
demeñrant actuellement au bas de la rue’ 
faint Jean de Beauvais. | e 

L'établiffement. de cette Imprimerie: 

de Mufique étoit st dans la bóuti- . 
ue de l'ancienne maifon près les Ecoles 
e Droit par l'infcription fuivante# 
Rsors CHRISTIANISSEME à 
ac totius Galliarum Itnperii 
. . .AMonotypegrapheum |. 
in Muficis ab Henrico lI. eredum. |. 
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LA COMMANDERIE 


|. p£ S. JEAN De LATRAN. 

' Cette Commanderie eft de l'Ordre de 
$, Jean de Jéru(alem , autrement de Mal- 
te , & fut fondée vers l'an 11 30. Elle s'é-, 
tend depuis la place de Cambrai jufqu'à 
là rue des Noyers, & renferme dans fon 
enclos quantité de maifons qui font pour 
la plupart ‘habitées par des. Artifans qui 
jouiffent de la Caselul. & y travaillent 
fans ètre inquiétés par les Jurés des Com- 
munautés des Arts & Métiers. Il y a une 
grande maifon pour le Commandeur , 
une vieile rour pour loger les Pélerins 
de Jérufalem & une Églife, Le Com- 
mandeur a haute; moyenne &  baffe 
Juftice, deux maifons de plaifance, l'une 
au fauxbourg faint Marceau, nommée, 
l'Hôtel Zone , & l’autre fur le grand che- 
min du Bourg-la-Reine, nommée /a, 
Maifon de la Tombe-Ifoire 5; plufieurs 
rentes & cenfives dans Pacis, & plafreurs 
fermes & domaines à la campagne. Tout 
cela rapporte au Commandeur environ 
douze mille livres de rente, toutes char- 
ges payées. c: 7o 0 3. 07 

Le chœur -& la nef de l'Eglife font 
d'éiviron l'an 1260. le fanctwaire ; où 
chevet de la Chapelle eft de 1 $oa. Cet- 
te Eglife eft delfervie par fix Eccláfiafti- 
ques ; dont trois fonc Religieux de l'Oe 
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dre de faint Jean de Jérufalem , & trois 
Séculiczrs, & par un Clerc entretenu 
par le Commandeur. 1 
.. Vis-à-vis la Chapelle de la Vierge, à 
été inhumé Jacques Bethun , dernier Ar- 
chevéque de Glafcow en Ecotle, qui fut 
Ambatfadeur en France pendant 42 ans, 

. & fit des biens confidérables au College 

e les Ecoffois ont à Paris :1l mourut le. 
24. d'Avril 1663. âgé deó8.ans, . - 

À côté droit du € hœur de cette Egli- 
fe, eftun Monument qui Frappe lesyeux | 
des connoiffeurs : c’eft le Cénorarhe, ou 
Tombeau vuide, de Jacques de Soûvré, 
Chevalier de l'Ordre de faint Jean de Jé- 
rufalem, Grand-Croix & Ambaffadeur 
de fon Ordre en Francé, Conmimandéur 
de Boncourt & de S. Jean de Latran; 
Abbé du Mont-Saint-Michel, & enfin 
Grand-Prieur de France ,^ nott à Paris 
l'an 1671. H fut inhumé dans PEghfe du 
pt de France ; maisavantque 

'étre parvenu au grand-Prieuré, il avoit 
fait ériger lui-même ce Tombeau pour . 
y étre enterré. Il eff tout de marbre , & 
a été inventé &.exécuté par Michel An- 
guiere , un des plus habiles Sculpteurs de 
fon temps. Deux termes, dont il ne pa- 
roit que les tétes hors de leurs gaînes, & 
d'un mauvais effet, foutiennent un grand 
couronnement & un fronton, fous le- 
quel on voit une figure de marbre blánc 


a —- 
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à demi-couchée fur une efpece de torts» 
beau de marbre noir. Elle a un cafqueà 
fes pieds, & fon bras gauche eft foutena 
par un Ange, dont l'expreffron de la téte 
eft remarquable par celle de la.douleur 
qui y eft peirire admirablement. Les deux 
corps qui portent l'entablement , & dans 
lefquels les deux termes .& le fronton 
font engagés, font de brèche antique 
Au bas eft écrit : 


D. O. : M, 


. Heu Viator ! hie jacet illuftriff. €. Ja 
cosus Ds Souvré, Melitenfium hofpii 
somotheta y ad: Chriflianiffimars Regem 
Legatus, qui delibationem Principis Fran 
dia. Prieratüs à Principe Prior obcinuit, 
evos habuit & atayos heroas; tpfurn pa 
srem Egidium Francia Polemarchum Le 
dovici XIII. moderatorem (trenuiffimum , 
in ula quaft contubernio. actlá rueritid , 
Regem contra hareticos perduelles adyo- 
lantem affiduè fequeus eft , Cayale duriter 
ebfe(Jam venit , Vercellas pre(Jas vidit, 
pue Iberum vicit , portum: (cui 

ongone nomen) Gallicas triremes cd: 
verfo Neptuno quaffatas intrepiZus Im- 
perator opportuné appulit ; fé piura , pu- 
blicam audi famam , & vale. 


Æ. R. V. M. C. 
. Celui donc on vient delire l'Epitaphe; 
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, €oit fils de Gilles de Souvré, Marquis 
de Courtenvaux & Chevalier des Ordres 
du Roi, premier Gentilhomme de fa 
Chambre, Gouvernéur du Roi Louis 
XIII. & Maréchal de France: On peut 
encore remarquer dans l’œuvre une copie 
d'une: defcente de croix de Jouveneraflez 
belle. Mais avant de quitter FEglife, il 
faut admirer fur le Maftre-Autel. une 
Vierge en fculpture avec l'Enfant Jefus 
&c S. Jean, d'une excellente maniere, 
& plus belle en fon genre que celle de 
Jacques de Souvrd. 
u-fortir de la Commanderie de faint 
Jean de Latran, on.entre dans la: Place 
ex Terre de Cambrai, quia pris fon noms 
du College de Cambrai, & qui abourit 
à la rue faint Jacques, vis-à-vis l'Eglife 
de faint Bénoít. Áatrefois c'étoit le ci- 
métiere de cette Pglifeg mais au com- 
mencement du fiecle dernier, il fut tranf- 
fêré derriere le College Royal. | 
' "On remarque fur cette Place le Colle. 
ge Royalde France , & le College de Came 
Drai , qui a donné fon nom à la Place. : 
Es Corrsce Rovar DE FRANCE, 
Les fe@tareurs de Luther & de Calvin 
abufant de la connoiffance que plufieurs 
d'entr'eüx avoient des Langues origina- . 
“es de l'Ecriture-Sainte , infultoient tous 
Jes jours, ou en impofoient aux Catho- 
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fiques parmi lefquels certe étude étoit 
fort néghgée. Ces motifs joints aux fol: 
Iicitations de Guillaume Petit , Confef- 
feur & Prédicateur ordinaire du Roi 
François l; de Guillaume Budée, & de 
Jean du Bellay , Evéque de Paris & Car» 
dinal, déterminerent. ce Prince à fon 
der le Cotlege Koyal. Nos Hiftoriens né 
font pas d'accotd fur l'année de cette fom 
dation. Du Breul dis que ce fut par des 
Lettres- Patentes du 24. de Mars de l'an 
1529. comme y dital, il peur fe vérifter 
par les comptes de l'Epargne. Gilbert G& 
. nébrard , qui: fut ]ui-méme | Profeffeut 
Royal en ce College, &-Jean du Tikler, 
Evéque de Meaux , rapportent cette fon. 
darion à l'année 1536. Belleforeft la re- 
. cale encoredun an... ^ l 
… François I. dit}, ch. 65, del'Hift. de 
France livre VI. en l'un 1531. établit à 
Paris douge Lecteurs publics. en Langues 
-Latine , Grecque y Hébratque ; Piilofoy 


phie j Art Oratoire & Médecine. Cegrand — 


. fioi avoit entrepris. fi la mort.ne l'eür fi- 
tôt affailli, de dreffer un College où tou- 


tes les Sciences © les Langues euffent dtd 
grâtuileinent en[eignées , ‘6 àuduel il eftt — 


ganné cinquante mille'écus de revenu'an- 
Auel , pour la nourriure.de fix vens Eco- 
liers ,,& entretien des Profeffeurs lifam 
. ordinairement en ce College ; chojfts d'en- 


tre les plus ,docles hommes qu'on eût fa — 


trouver en la Chrétiénté. 
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… Pierre du Chátel , Grand- Aumóniet 
de France, & done autres, ne font 
monter cette fondation qu'à cent mille 
livres; mais c'en eüt été toujours affez 
pour rendre ce Me A le plus riché 
qu'il y eüten Europe, Le Roi avoit for- 


?. 


lacement de /' Hóre! de Nefle, vis-à-vig 
[: Louvre, & d'y fonder auf une Cha 
pelle deffervie par quatre Chanoines & 
par quatre Chapelains, à laquelle il-au+ 
roit uni le revenu des Chapelles Royale 
tombées en décadence , & où le Service 
divin ne fe faifoir plus; mais l'exécution 
de ce beau projet ^ ‘abandonnée pat tés 
dépenfes exceffives où des affaires plus 
importantes ou plus agréables jetteterít 
£e Prince. — | ^ 
:  Pafquier, & quelquesautres Ecrivarns 
- l'ont fuivi, font monter le nombre 


s Profefleurs fondés par. François lj 


jufqu'àdouze , que ce Prince par fes Lotz 
tres» Parentes du. mois. dd Mars de il’an 


454$. fit mettre fur l'état de fa Maifon 
en qualité de Coninrenfaux:, & leutdon-- 


naen cette qualité droit:de Commicti- 
anus , A deux cens £ous d'or 'd'appoihceé- 


gnens à chacun.: Ces. douzerchaives fug... 


gent. rempltes.par: tout ce quil y avoit 
Aalers de; plus habile dans les Langues fa. 
"wantesi& dans les Saierices. Les premiety 
J'xefaífeurs. en: Eangue:Grécque- furent 


mé le deffein de le faire bâtir fuc l'em- : 


aic 
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Pierre Dane; , qui fur-enfuite Evèque de 
^ Lavaur, & Jacques Tufan ou Tou[fain; 
ceux en Langue Hébraique, Pad le C 
no[Je , Juif, Agathias Guidacerius , E£. 
pagnol, & François Vatable, ou.V'arblé, 
ou Guathlé ; en Mathématique, Martia 
Problation , Efpagnol, & Oronce Finé; 
pout l'Eloquence, Barrhelemi Maffon, 
Allemand, qui quelques annéss aprés 
eut pour adjoint ou pour fucceffeur, Lé. 
ger du Chefne ; pour la Médecine, Pidus 
eu Jidius, Florentin, auquel fuccéda 
Jacques Silvius ou du Bois , d' Amiens. 
. Henri LL. foutinr cet éabliffement, 
4 l'augmenta d'une chaise de Philofo. 
hie qu'il donna à François Vicomercar, 
Mlaaois » & prédéceffeur de Pierredela 
Verdure ou de la Ramée, dit Ramus, & 
connu -par les perfécutions qu'il effuys 
dela part des fe&tateurs d'Ariftote , & 
pat fa mort funefte le;jour de la S. Bas. 
thelemi de l'an 1672. Charles 1X. fon. 
da dans ce College ‘une chaire de Chi. 
rurgie; Henri Ill, en 1583. en fonds 
uné pour Îla1.Langue Arabe ;. Henri IV. 
une d'AÁnatomie & de Botanique ; Lous 
XH. une pour la Langue Arabe & une 
pour le Dsoic Canon; Louis XIV. une 
Le la Langue Syriaque & one pour k 
roir Canon, Ainfi.on compte aujour 
d'hui dansile College Royal dix-neof 
chaises. de .sondarign. Royale; faveër, 








/ 
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deux pour la Langue Hébraïque, deux 
pour la M deux pour les Mathé- 
 matiques, deux pour la Philofophie ; 
deux pour la R hétorique oul'Eloquence, 
quatre pour la Médecine , la Chirurgie, 


la Pharmacie & la'Botanique, deux pour - 


la Langue Arabe, deux pour le Droit 
Canon , & une pour la Langue Syriaque. 
Outre. ces chaires de fondarion Royale; 
ily en a une de Mathématique que Char- 
les IX. permit à Ramus de Donde en 
1568. Celle-ci ne rapporte que cinqcens 
livres par an à celi qui en eft pourvu; 
elle fe donne au concours par le premier 
Préfident , par le plus ancien des Avo: 
cats-Généraux du Parlement de Paris, 
& par le Prévôt des Marchands de cette 
Ville. On dit qu'en 1566. le Confeil da 
Roi rendit un Arrét qui ordonna qu'à 
l'avenir ces chaires feroient mifes à là 
difpure, & données aux plus capables; 
mais il en a été de cer Arrèt comme dé 
plufieurs autres loix trés-juftes & rrès- 
fages qui demeurent fans exécution; 


Gui Patin, Auteur très-croyable -dans 


cette occafion , affure que jufqu'en 1669. 
pet: Arrèt n'avoit jamais été obfervé j 
mais qu'il le fut cette année-là. Uné 
chaire de Philofophie & une de Méde- 
cine ayant vaqué, Louis XIV, ne vou: 
lut point les conférer, & ordonna qu'el. 


les futlent imifes à la-difpute, &-qu'on 
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commençäât par celle de Philofophie, 
L'Abbé de Bourzeis en fur établi le Juge, 
avec fix hommes favans & fix Probf 
' feurs du Roi. La difpute fut publiée par 
. affiches, & fept précendafis s'étant pré. 
fentés pour la difputef, les treize Juges 
établis par le Roi , voulurent auparavant 
les entendre fur leurs prétentions : ils en 
écarterent trois, en leut faifant connoi. 
rrequ'ils DE pas propres. Les qua. 
tre autres furent retenus pour parler pu» 
bliquement chacun pendant une heure 
ad Clepfydram , fur &n. point different, 
tiré de la doctrine d’Ariftote. Sur le 
compte que cés treize Juges rendirent 
au Roi, Sa Majefté donna la chaire à 
celui qu'ils avoient jugé le plus capable de 
]: bien remplir. Aujourd’hui c'eft le Roi 
qui nomme à ces Chaires , fur Ja préfen- 
ration. du Seigneyr à qui Sa Majefté a 
donné la direétion de ce College ; mais 
les Candidats n'effuient ancune difpute, 
& il n'y a de concours que pour la bri- 
gue & la prote&ion, 
- Le 8. d'Aoüt del'an 1626. l'Univer- 
 fité de Paris obrint un Arrêt du Parle, 
ment, qui enjojgnoit aux Profe(feurs dy 
College Royal de prendre des Grades 
dans dite Univerfté,.ou de s’y faire 
adopter; mais le Cardinal de la Roche- 
fóucauld , Grand- Aumónier de France, 
&c qui en cette qualité avait pour lors la 
: direction 
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direction du College Royal, obtint uri 
Arrêt du Confeil du Roi le 18. Maté 
1633.qui caffa celui du Parlement de l'an 
1626. fit défenfe au Recteur de l'Univer- 
fité de s'immifcer en ce qui regarde les — 
_Profefleurs Royaux; & depuis cet Arrét 
du Confeil , ces Profeffeurs ont continué 
de faire un corps féparé de l'Univerfité. - 

Le Cardinal Barberin , Grand-Aumô: 
nier de France, étant mort le 3. d'Áoüt 
1671. la dire&ion dü College Royal 
paífa au Sécrétaire d'Etat, qui ala Mai 
fon du Roi dans fon département. Après 
la mort de Louis XIV. le Duc d'Or 
léans , Régent du Royaume, la donna 
au Surintendant des Bátimens du Roi; 
mais peu de temps aprés il la rendit au 
Sécrétaire d'Etat de la Maifon du Roi. 
Le Grand - Aumónier n'a aujourd'hui 
d'autre fonction à l'égard du Collegé 
Royal, que celle de recevoir le ferment 
des Profeffeurs. nes 

Quelqu'envie que Frangois I. eüt de 
confommer la fondation du College 
Royal, l'éat des affaires du Royaumé 
ne lui permit pas de faire bátir le Colle- 
ge où les Profeffeurs devoient demeurer, 
& donner leurs leçons. Faute d'Ecoles 
qui leur fuffent fuucuuee , ils étoient 
contraints d'enfeigner dans des Clafles 
d'emprunt de différens Colleges de l'U- 
niverüté; ainfi Patabe enfeignoit la — 

Tome V. | 07 KK 
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angue Hébraïque dans le College du 
Cardinal, le Moine; Cinquarbres dans le 
College de Fortet, &c. Henri II. ordon- 
na qu'ils feroient fucceflivement leurs 
leçons dans les.falles du College de Tré- 
ier & de Cambeai, en attendant que 
É College Royal füt fur pied. Le Cardi- 
nal du Perron, Grand- Aumónier de 
France, follicita le Roi Henri Le Grand 
de faire bâtir ce- College qu'on attendoit 
depuis fi long-temps. Le Roi fe rendit à 
{es inffances, & ce Cardinal , accompa- 
gné du Dyc de Sully, du Préfident de 
Thou,, & du Sieyr Gillet, Confeiller aj 
Parlement, vint reconnoitre le terrein 
des Colleges de Tréguier & de Cambrai, 


| pout y.fajre élever un bâtiment de trente 


toifes de long fur.vingt de large, aux 
bouts. de la longueur duquel devoient 


.. É&ure quatre grandes falles pour les leçons 


publiques, & au-deffus on deyoit met- 
trela Bibliotheque du Roi; Henri lg 
Grand fur enlevé au monde en ce temps- 
cec dpa 
là; mais cépendant la Reine fa veuve ne 
perdit, point de vue le deffein du bâti- 
ment du, College Royal. Le Roi Louis 
XIII. fon fils , pout lors âgé de neufans, 
en.pofa.la premiere pierre le 28. d'Aoür 
de l'an 1610. De trois faces que devoit 
avoir ce bâtiment, l'on en acheva une; 
&. depuis ce temps-là on.n'y a rien fáir 


de :plus, finon. qu'on &n:a reítauré la 


- 


1j 
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porte en 1683. Sur la merte qui. fut. | 
t dans:les. oder en pau le Roi $e 
XIII. an avait gravé cete:infcriprion « 
En l'an premier du Regne de Louis XIII, 
^ Roide France & de Navarre, ^ : 

.— dgé de neufans, | 
* & de la Régence de la Reine 
Manis D6 Mépicis, fa mere. 1610: 

” Sur le revers étoient lès Armes dé 
France & de Médicis. Or mit auf aux 
quarre coins de cette pierre autant de 
Médailles avec la même lafcriprions 
Deux.de ces Médailles étoientd'or, & 
Les deux. autres d'argent, |. —— 

. Quoique le plan: des fciences: qu'om 
enfeigrie au College Réyal ,aitété dreffá . 
par des gens d'un grand favoir & d'u 
grand m rite ,. on. remarque. i rien | 
qu'il eût été aifé de le rendre infiniment 
plus utile qu'il n'eft. Car fi véritablement. 
on ne pouvait rien faire de mieux que de 
- fonder dans ce College des Profeffeurs 
de Langues Orientales 8c de 'Mathéma- 
tiques ; d'un autre côté, à quoi ferc ce: 
tas de:Profeffeurs habiles y occupés à:en-: 
feigner ici chacun trois heures par fe. 
maine. des fciences qu'on enfeigne pref-. 

e tous les jouts matin & foir dans leg: 
Écoles de l'Univerfité , avec plus d'ému- 
lation: & .plus d'avantage pout-s'écablir 
dans Le monde, .puifqu'on :y eode: 

vet | Ag | 
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Grades , au lieu que les études qu'on fait 
ici ne menent à rien? N'auroit-il pas été 
plus utile & plus convenable, au lieu 
des Profeffeurs d'Eloquence, de Philo- 
fophie, de Droit Canon & de Médeci- 
ne, de fonder ici un Profeffeur de Droit 
public, & des Profeffeurs de Chronolo- 
gie & d'Hiftoire } A | = 
Le Corrscr pe TRÉGUIER FT De Léon, 





; Le College de Tréguier fut fondé par - 
Guillaume de Coatmohan, Grand-Chan- 
tre de l’Eglife de Tréguier, Docteur Ré. 
gent en la Faculré de Droit de Paris, & 
natif de la Paroifle de 5. Gilles de Pom. 
merit: au Diocefe de Tréguier. On voit 
par la date du teftament du Fondateur, — 
que l'infcription qui étoir autrefois fur 
la porte de ce College, n'étoit pas vraie, 
étant congue en ces termes : | 


Collegium Trecorenfe fundatum anna 
Domini M. CCCC, 


Car ce College fut fondé: par le tefta- 
ment que Guillaume de Coatmohan fit en: 
132$, Cette fondation fut faite pour huic. 
Ecoliers dela fainiHe du Fondateur, on ,: 
à léur défaut, pour huit Etudians du 
Diocefe de Tréguier. L'inftitution ou la: 
deftitution des Bourfiers fut latffée à Gu. : 
, laitme de Coatmohan, neveu du Fonda- 
tèyt,.& après fa mort à tel auge de f: 
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famille que ce neveu nommeroit; & au 
cas qu'il ne nommát perfonne , le patro-- 
nage en étoit dévolu, fuivant ce méme 
teítament, au plus norable Gradué du 
Diocefe de Tréguier. Le 5. Décembre 
de l'an 1412. la fondation fut confidé- 
 fablement augmentée par Olivier Do- 
niou , lo&eur Régent en Droit à Paris, 
& originaire aufi du Diocefe. de Tré- 
guier. Le 25. Avril del'an 1575. Lau- 
rent, Seigneur Marquis de Kergroadez , 
Patron du College ds Léon , autrement 
dit de Kerembert , fitué auprès de celui 
de Tréguier, donna à ce dernier l'em- 
placement de ce College de Léon, qui 
étoit abfolument tombé en ruines, & 
^ College de Tréguier.le fit rebárir. Par 
l'acte de donation , le Seigneur de Ker- 
grande retint pour lui & fes fucceffeurs 
a nomination de deux Bourfes, & cela 
s'exécute encore. Henri IV. ayant fors 
mé le deflein-de bâtir le College Royal 
de. France, fit eftimer les Colleges de 
Tréguier & de Cambrai pour bâur le 
College Royal fur leur emplacement. 
Par le contrat qui fut paffé pour cet effet 
le 28. Juin 1610. entre les Commiffai- 
res du Roi & les Bourfiers de ce Colle. 
e, il eft porté que les Bourfiers du Col- 
lege de Tréguier auront leur demeure 
dans la moitié du grand corps d'Hôtel 
qui feroit entre les deux ua is qu'en 
. : | uj " 
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acendant ils prendroiest annuellement 
la fomnie de quatre cens Livres au tréfor 
des bâtimens. Cammeon n'a bâti qu'une 
aile du Lollege ivoyal, & que le loge- 
ment en eft occupé par le Syndic des Pro- 
fefleurs Royaux, mais par brever fenle- 
ment , Jes Bourfiers du College de Tré- 
guier font fans College depuis 1610. & 
mêmedepuis l'an 1646. jufqu'à préfent; 
ils n'ont pas été payés des quatre cens fi» 


yres de rente que leoi s'éroit engagé - 


de leur donner. Le fieur Grolleau , Pnn- 
cipal de ce Collège, obrint le 17. Avril 
1717. un Arr& du Conleil d'Etat qui 
établit ces quatre cens livres de rente, 
-& adjüge au College de Trépguier vingt- 
hic mille cent livres pour les arrérages 
de ladite rente, de laquelle fémme le 
Roi promit de faire uti fonds au Tréfor 
Royal pour être converti en rente au pro- 
fit dudir College. Pour l'exécution dudit 
Arrêt du Confeil d'Etat, Sa Majeftt 
. dontia des Lettres-Patentes du 4. Ma 
1717. qui furent regiftrées au Parlement 
le 10. Juin fuivant. | 
:- Ce College eft aujourd'hui compoft 
d'un Principal & de fix Boutfiers ongi- 
naires du Diocefe de Tréguier, & deux 
Bourfiers du College de Léon. Suivant 
‘an Árréc contradiétoire du Parlement 
de Paris, rendu le $. Septembre de l'an 
A684. le patronage de la Principalité & 


J 


- 
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de la moitié des Bourfes, appartient d 
l'Evêque de Trégutert, & l'autre moitié 
au fieur de Robien, Préfidenc à Mortier 
au Parlement de Bretagne. Quant aux 
deux Bourfiers de Léon , ils font au pa- 
fronage du Marquis de Kergroader. — . 

. -. Ls Corse DE CAMBRAt. 

Ce College ‘a été fondé én 1548. par 
Hugues de Pomare , Evèue dé Langres 
8 puis d'Autuns par Hugues d'drei 
E véque de Laon , ptis d'Auxerre, enfin 
Archevéque de Khéirhs; & par Guy 
d' Aufonne, Evéque de Cambrai & puig 
d'Aurun. Comme Gxy d’Auffonne, Eve: 

é de Cambrai, fut celui qui contribua 
ke plus à fa fondation , & que fa maifon, 
fur couvercié en ce'College, on le nom- 
rna, Ccómmé on le nomme encore, /e 
Collese de Cambrai. On le homme aùfli: 
quelquefois le College des tros Evéques ,: 
par rappott à là qualité dé fés trois Fons 
dateurs. Par la fondation , il doit y avoir 
un Maitré ou Principal, un Chapelain 
qui eft aufi Procureut, & fépr Bourfierse 

. Les premiers ftatuts de ce xo fu- 
rent dreffés la méme année de fa fonda- 
tion par les exécuréurs réftamentaires 
des trois Evêques fondateurs. Ils furent 
confirmés depuis par Jean, Evèque de 
Prenefte, Cardinal & Légat du Pape, 
Clément VII. le ». Juillet 1379: & par 

iv 
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Aimeri de Maignac, Evéque de Paris, 
le 20. Juillet 1380. Par ces ftatuts il eft 
ordonné que les Ecoliers de la portion de 
Hugues de Pomare , feront pris de l'Evé- 
ché d'Autun ; ceux dela portion de Hu- 
gues d' drci , del'Evéché d'Auxerre, & à 
ja défaut de celui d'Autun; & ceux de 
la porrion de Guy d’Auffonne, d' Avennes 
au Diocefe de Cambrai , qui étoit le lieu 
où il étoit né. Depuis la mort des Fon- 
dateurs, toutes les Bourfes ont toujours 
été à la nomination du Chancelier de 
l'Univerfité de Paris. 
Le Roi Louis XIII. ayant fait abattre 
&ne partie de ce College pour élever le 
College Royal dont il avoit pofé la pre- 
fniere pierre en 1610. pour dédomma- 
get celui de Cambrai , lui donna la fom- 
re de vingt mille livres, dont il promit 
de payer la rente in in ce qu'il eût fait 
bâtir un autre corps de logis pour y loger 
le Principal, le Chapelain & les Bour-. 
fiers, ainfi qu'il paroit par le contrat paf- 
fé à ce fujet le 18. d'Avril 1612. 
" Des fix Profeffeurs de la Faculté de 
Droit, il y en a deux qui profeffent dans 
le College de Cambrai, bns compter le 
Profeffeut de Droit François, dont la 
Chaire a été fondée en 1680. par le Roi 
- Eouis XIV. 
"La fontairie de faint Benoit eft à l’en- 
. fée dela place Cambrai, du côté de la. 


LL n 
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rueifaint Jacques, & vis-à-vis del'Eglife 
de faint Benoit, dont elle porte le nom. 
Cette fontaine eft une de celles qui fu- 
rent conftruites fous la Prévôté de Nico 
las de Bailleul, Confeiller d'Etat. & 
Lieutenant Civil, vers l'an 1622... 


»R s 
L'Ecrisg De S. Benoît. 


: Ileft certain que cette Eglife eft fort: 
ancienne, & qu'elle fut une des quatre: 
ficuéés dans les fauxbourgs de Paris , que: 
le Roi Henri I. accorda en 1290. à Im-: 
bert , Evéque de cette Ville, &'à fes 
Chanoines. Elle portoit pour lors le nom: 
de faint Bache , & il y aapparence qu’elle 
avoit eu le titre d'Abbaye, mais qu'elle: 
étoit une de celles qui avoient été rui- 
nées par les Norm uie Elle a long-temps 

orté le nom de faint Bache , parce qu'el-: 
. lepoffédoit. des reliques de faint Bacq 

ou Bache, & de faint Serge, qui, fous: 

l'Empereur Maximien, doutftirent le 
martyre, & que ces deux Saints en 
. étoient les Patrons Titulaires. C'eft à ce 
titre que tous les ans, quand on y lave 
les Autels le Jeudi-Saint, on y chante 
'encore à préfent les Antiennes de faint 
Bache & de faint Serge. On lui donna 
dans la fuite le nom de fainr Benoit, 
qu'elle porte encore aujourd'hui , à caufe 
que les Moines qui y étoient, fuivoient 

la Regle de faint Benoit. v— Eglife e& 

| 3 ; V 
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à préfent deffetvie par fix Chanoines;: 
par un Curé & par douze. Chapelains; 
ainfi elle eft Collégiale & Paroiffiale. 
Dans un acte du 31. O&obre 1545. qui 
eft une elpece de réglement fait par le 
Chapitre de Notze-Dame de Paris, fuc: 
plufieurs conteftations qui étoient en ce 
temps-là entre le Chapitre & le Curé de 
faint Benoit, le mot de Curarus y éft 
employé quarante & une fois; ainfion 
ne peut pas douter que cette Eglife ne 
fût pour lors Paroifliale. . 

Quant au báriment, la Chapelle de 


| l'Abbaye de faint-Bache n'avoit pas plus 


d'étendue qu'en a le Chœur d'aujour- 
d'hui , qui a été rebati fur la fin du fiecle 
dernier, c'eft-à-dire, vers l'an 1679. 
aux dépens de la. Fabrique; ce qui fait 
que leCuré.a droit de dire la Meffe de 
Baroiffe au maiué- Àutel les Fétes & les 
Dimançches. . Cet Autel étoit .aatrefois 
tourné du côté de l'Occident, & pat 
conféquent mal orienté; ce qui fic don- 
ner à certe Eglife le nom de fainr Benoît 
le Betourné , c'eft-à-dire, Je mal tourné: 
mais lorfque fous François I. .on bárit la 
Nef & le Poitajl, on.changea la difpo- 
fition du grand-Autel, &'on le, mit à 


: l'Orient commeggeux des autres Eglifes, 


& pour lors on donna à l'Eglife le nom 
de faire Benoit le Bi d, parce 
que fon Áutel avoit été tourné deux 


^ 


. 
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fois : on le nomma auffi /e Bientourné ,' 
parce qu'alors il fut orienté comme lés' 
, autres. En méme-temps qu'on rebátit le 

Chœur, on répara le refte de l'Eglife fue 
le deffein & fous [a conduite de Béau-' 
frere, Architecte. La baluftrade de fét-qut 
+ regne au pourtour du Chœur , la Chaire: 
du Prédicateur, l’œuvre, les batis & le 
clocher , furent faits en méme:témps ét 
‘aux dépens de la Fabrique: Les pilafttés: 
. corinthiens qui ‘décorent le rond point- 
de cette Eglife , ont été faits für les def- 
feins du fameux Claude Perrault. — 

' Dans l'enceinte du Choeür de cétte,. 

-Eglife, proche la Sacriftie des Chanoi-^ 
nes, l'on voit l'épitaphe de Jean d'Aurar' 
ou Dorat, qui mourut le premiet jour 
de Novembre de l'an 1588. âgé dé 86. 
ans. Ce.bel efprit étoit né à Limoges, 
ou dans un village voifin, & fe nom? 
moit Difnemati , c'eft-à-diré en parois: 
Limoufin , qui díne matin. Ce norh lui: 
déplut, & il le changea en celui de Do: 
rat , en latin Auratus, à caüfé d’un de? 
fes ancètres qui fut appellé Dortr oa 
Doré, parce qu'il avoir les cheveux: 
blonds. 1l avoit acquis une grandé coti- 
noiffance des Langues favantes , & fyin- 
cipalement de la Grecque dont il fut Pro- 
feffeur Royal. Il excella auffi;dans la 
Poéfie, & fit de fi beaux vets, qu'il mé- 
rita le nom de Pindare me M avoit 


v) 
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époufé en premieres noces une femme 
> très-bonne famille, donc'il eut plu- 
fieurs enfans, & entr'autresune fille qu’il 
maria à Nzcolas Goulu , auquel il céda fa 
chaire de Profeffeur en Langue Grecque. 
Sa femme étant morte , il fe remaria fur 
la fin de fes jours à une fille de18ans. 
. Dans la Chapelle de faint Denis on 
voit l'épitaphe de Réné Chopin, Avocat 
au PilenenE. & Ecrivain fameux par 
le.grand nombre de bons Ouvrages qu'il 
a donhés au Public, & qui ont été re- 
cueillis & imprimés en r3 volumes in- 
folio. Le Rot Henri III. lui donna des 
Lettres de Nobleffe pour le récompenfer 
du traité qu'il avoit fait fur le domaine 
de la couronne. Je parlerai ailleurs des 
marques d'eftime que Réné Chopin reçut 
de la part de fes compatriotes. Bailler & 
uelques autres Ecrivains ont dit que ce- 
dan 1omme étoit natif d'Angers;. 
mais ils fe font trompés , car il étoit de 
la petite ville de Bailleul en Anjou, & 
à fix lieues d'Angers. Il. mourut le 30.: 
à 3 del'an 1606.entre les mains d'un 
pérateur qui le tailloit de la pierre, 
Voici fon épitaphe : 


- Cuorinus, Aîc cubat , memorie 
+ thefaurus & penus legum. 
2i. — Tota Gallia nunc gerit 
. + ^" CHoPINUM 


$ 
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"Indi municipes gemunt alumnum, — 
Cives Parifii gemunt patronum 
quem nunc Elifü tenent colonum. 


Pierre Brulard, Seigneur de Crofné 
& de Genlis, troifieme fils de Noël Bru-. 
lart, Procureur-Général au Parlement 
de. Paris, & d’Ifabelle Bourdin, fut Sé- 
crétaire du Roi en 1557. & des com- 
mandemens de la Reine Catherine de 
Médicis en 1564. puis Sécrétaire d'Etat 
le 8. Juin 1569. Il mourut le 12. Avril 
1608. âgé de 73. ans & fut enterré dans 
fa Chapelle en l'Eglife Collégiale & Pa- 
roiffiale de faint Benoit. | 

_ Guillaume Château, né à Orléans, 
porta fort loin l’art de graver ; maisquel- 
que habile qu'il füt, illaiffa un éleve 
qui l'a furpañlés  c'eft Simoneau l'aîné. 
Château mourut le 1 5. Septembre del'an 
1683. âgé de 49. ans. T 

Jean-Baptifle Cotelier, Bachelier en 
Théologie de la Faculté de Paris, Pro- . 
feffeur Royal en Langue Grecque, & un : 
des plus favans hommes de fon fiecle. Il 
étoit né à Nifmes dans le Languedoc en 


1628. & étoit fils d'un. Miniftre de ce. : 


pays-là , qui s'étant fait Catholique, def- 
tina fon fils à fervirunjourl'Fghfe. Co- - 
relier n'avoit que 12 ans, lorfqu'en 1641. 
ayant été introduit dans la falle de l'Af-.. 


femblée générale du Clergé qui fe tenoit , 
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à Mantes, il expliqua le Nouveau-Tef- 
tamént Grec à l'ouverture du Livre, & 
l'Ancien-Teftament en Hébreu, & fit 
enfuire quelques démonftrations de Ma. 
thématique en expliquant les définitions 
d'Euclide ; ce qui lui mérita l'admiration 
& l'eftime dy Clergé. Il étudia enfuite à 
Paris, où il prit le dégré de Bachelier en 
Théologie, '& fut reçu de la Maifon & 
Société de Sorbonne. Il ne voulut point 
entrer en Licence, pour ne point s'enga- 
ger dans les Ordres facrés, & pour fe 
donner tout entier à l'érade de l'Anti- 
quité Eccléfiaftique, & -de la Langue 
Grecque dans laquelle il fe rendit crès- 
habile. ll mourut à Paris le 12. Aoüt 
1686. | 


: Claude Perrault, Docteur en Méde- * 


ce de la Faculté de Paris, & un des 

lus illuftres membres de l'Académie 
Royale des Sciences, s'eft acquis une 
gtande réputation, non-feulement par 
des Ouvrages concernant fa Profeffion , 


tels que font fes quatre volumes d'Effais: 


de Phyfique , & fes Mémoires pour fervir 
à l'Hifloire des Animaux , Gc. mais en- 
core ps des Ouvrages d'Archite&ture, 
daris laquelle il excella : fa traduction de 
Fitruve , entreprife par ordte du’ Roi, 
enrichie de notes favantes, & imprimée 
en 1675. & en 1684. lui fit & lui fera 
un honneut infini tant que le gout des 


e | | : 
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bonnes regles & des fages proportioñy 
l'emportera fur les beautés paflageres de 
lanouveauté & de la mode. Il fit auffi un 
ÆAbrépé de Vitruve, & donna en 1685; un 
Livre intitulé , Ordonnance des cinq ef- 
peces.de Colonnes , felon la méthode des 
Anciens. Son habilété ne fe bornoit point . 
à la théorie, puifque ce fut fur fes def- 
feins que furent élevés l'admtrable faga- 
de du. Louvre, le grand modele de l'arc 
de triomphe qui étoit au bout du faux- 
bourg faint. Antoiñe, l'Obfervatoire & 
la Chapelle de Sceaux. 0 
- Jean Domat , Avocat du Rol au Pré- 
fidial de Clermont en Auvergne, étoit 
né dans cette Ville lé 30. Novembre: 
162$. & mourut à Paris le 14. Mars 
1696. âgé de 70 ans, ttois mois, quinze 
jours. 1l fut inhumé dans l'Eglife de faint 
Benoît, fa Paroiffe, {ur laquelle il avoit 
paífé les dernieres ánnées ds fa vie. On 
re peut faire un ps grand éloge dela 
beauté & de la folidité de fon efprit , 
qu'en difant qu'il éft l’Auteur du livre 
intitulé : Les Loix Civiles dans leur Or- 
dre naturel. " 
Charles Perrault, frere. puiné du prés 
cédent , étoit uin bel efprit également né 
pour les Belles-Lertres & pour les beaux 
Arts. Ses talens & fa probité lui mérite- 
rent l’eftime & la confiance de M. Cof- 
hert , Contróleut- Général des Finances , 
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-& Surintendant des Bátimens du Roi. 


Ce Miniftre le choifit d'abord pour être 
__ premier Commis des Bâtimens de Sa 

Majefté , & puis lui en donna le contrô- 
le général. Il mourut à Paris le 17. Mai 
1703. âgé de 77. ans. Son Poëme du 
fiecle de Louis le Grand, qu'il publia en 
1687. & dans lequel il prétendoit que 
ce fiecle étoit bien fu lacur au fiecle 
même d'Augufte, occafionna une guerre 
littéraire dans laquelle le célebre De- 
préaux parut le plus animé, Perrault 
foutint fon fentiment dans un Ouvrage 
en quatre volumes , qu'il intitula Paral- 
lele des anciens & des modernes, & qui 
lui attira de vigoureufes critiques. 

. Gerard Audran étoit de Lyon, & 
mourut à Paris le 25. Juillet 1705. 11 fut 
un des graveurs le plus (avant & le plus 
corre& pour le deffrin que la France ait 
eus. Ce qui étendit fa réputation en Ita- 
lie & dans toute l’Europe, cefurent les 
grandes Batailles d'Alexandre, & fon 
entrée triomphante de ce Prince dans 
Babylone d’après les tableaux de Ze Brun, 
ce grand & vafte génie, qui n’a enfanté 
que des merveilles. 


: À un des piliers de la nef on remar- 


que un petit monument de marbre de 
très-bon gout, qui a été imaginé par 
Gilles- Marie Oppenord , & a été exécuté 
d'après fon deflein par feu Vancleve, 
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un des habiles Sculpteurs de nos jours. 
Onylit: — | 


MARIA ANNA DES ESSARTZ. 


FREDERICUS LEONARD, 
, amifflam Conjugem maerens , 
hoc amoris , & grati animi 
Monumentum pofuit. 


Obiit anno reparata falutis 1706. 
quinto Kalendarum Septembris , 
T etatis X X X V I. 4 

REQUIESCAT IN PACE. 


Ce Frédéric Léonard étoit le plus riche 
Libraire de. Paris, & fa femme une des 
plus aimables &. des plus malheurèufes 
de fon temps. — - 

Jean Foy-Vaillant, Do&eur en Mé. 
decine, & un des plus favans Antiquai- 
rés du fiecle dernier & de celui-ci, étoit 
né à Beauvaisle 24. Mai 1652. dansune 
des plus honnétes & des plus nombreu- 
fes E milles de cette Ville. Il fut marié 
deux fois, & pat difpenle du Pape, 
épotifa fucceffivement les deux fœurs. Il 
mourut à Parisle 23. Octobre de l'an 
1706. dans la foixante-feizieme année 
de fon âge. L'Epitaphe qui eft fur fa tom- 
be, & que je vais rapporter ici, a été. 
compofée par Charles de Valois, de YA. 
cadémie Royale des Infcriptions & Bel- 
les-Lettres, & fils du favant Adrien de 
Valois. 
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Joann: Fov-V A11 L ANT, 
Bellovaco , Doclori Medico, 
Ludovici Magni Antiquario. 

Cenomanenfium | Ducis Cimeliarco , 
Regis Infcriptionum 
6 numifmatum Academiae focio , 
iro fama nominis tota Europa 
| celeberrimo , 
fmmis Principibus probatiffino ; 
qui hoc fub lapide 
unà curi cariffima conjuge 
t .. Ludovica ADRIEN 
! | contumulari voluit. — 
ao Obüt xxii. OÙ. M. p. cc. vr. 
atats LXX v. 
"P Et 
Joanxi Francisco Foy - VAILLANT; 
| . Joannis filio, 
Dotlori Medico "Parifenf , 
Paternorum fludiorum emulo , 
de re antiquaria benemerito : 

' à quo fperanda fuerant non pauca , 

© fi diuturnior ei vita contigiffet. 

Obiit xvii. Novembr. M. p. cc. vitt. 

| etatis XLI V. 


* 


Mania -LupovicA Fov-VAILLANT,; 
amantiffimis parentibus , fratrique 
Peces dulciffimo 5 
ex hujus teflamento , 
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.. hoc Monumentum poni curavit. 
REQUIESCANT IN PACE. 
. Michel Baron, célebre Comédien , 
naquit à Paris dans la Paroiffe de S. San. 
veur au mois d'O&obre de l'an 1655. 
d'un pere & d'une mere qui étoient Cos 


miédiens de la Troupe Royale de l'Hà-. 


tel de Bourgogne, & originaires d'Iffous 
dun en Berry. ll mourut à Paris le 224 
Décembre 1729. aprés avoit recu les Sas 
ercthens, & fut inhumé dans cette Eglis 
fe, {x Paroiífe. Ca été le plus fameux 
Comédien & le plusfavant qui ait pari 
fur notre Scene ; en uninot, le Ro/ciws 
de notre Théâtre. . ME 
: Jean-Baptifle.de Botoles, qui a fait 
une fnmoduclion pénérale à l'Hiftoire j 


affez eftimée dans un temps où on n'a 


voit rien. de meilleur en notre Langue 
fur cette matiere, fut d'abord Chanoine 
de cette Eglife; puis.alla en Hollande, 
où il fe fit Calvinifte, & enfin revinrà 
Paris, & rentra danse giron de l'Eglife 
Catholique. Je l'ai connu à Paris en 
1691. je crus voir que tout fe reflembloie 
en lui, & que fon favoirétoit aufli léger 
que B tendon ll eft auffi Auteur d'un 
livre intitulé : Vienne deux fois affiégée 
par les Turcs, & imprimé àla Haye en 
1686. Il avoit donné auparavant une édi- 
son en fix volumes in-folio de la Def- 
cription du Monde de Davyizi. 
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Ls Corrzsczs pu PLessrs,. 


"Ce College fut fondé le 2. Janvier de 
l'an 1324. par Géoffroy du Pleffis-Balif- 
fon , Notaire ou Proronotaire Apoftoli- 
que, & Sécrétaire du Roi Philippe le 
Long. ll donna, pour la fondation de ce 
College, la maifon qu'il avoit dans la 
tue 5. Jacques, avec tous fes jardins, 
yergers, droits, appartenances & dépen- 
dances, & fit cette fondation pour qua- 
rante pauvres Maitres & Ecoliers dont 
vingt doivent étudier aux Árts; dix Mai. 


. tres, ou Licenciés aux Arts, en Philofo- 


$ 


phie, & les dix. autres; en Théologie, 
ou en Droit Canon. Il voulut qu'il ‘für 
nommé /e College de S. Martin du Mont ; 
pais, malgré fon intention, le Public 


. .g'eft obftiné à le nommer le College du 


Pleflis. ll ordonna auffi qu'il y eür un 
Maître du College, a&uellement Pro- 
fe(feur en Théologie, ou du moins Ba- 
chelier donnant des lecons, & un Pro- 
yifeur ou Procureur pour avoit foin du 
temporel. ll donna la direction générale 
de ce College & lanomination des Bour- 
fiers à l'Evéque d'Evreux, fon neveu, à 
Alain , Evéque de S. Malo, à l'Abbé de 
Marmontier , & au Chancelier de l'Egli- 
fe de Paris, 1l deftina la falle de cette 
maifon pour y tranfporter la Chapelle de 
la Vierge, qui étoit déja bâtie ailleurs, 
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fonda deux Chapellenies dans cette Cha: 
lle, & uné troifieme pour deffervir 
Oratéire de S. Martin, qui étoic fur là 
porte de la maifon. Ce fondateur fe ré- : 
ferva enfin le droit de faire tels change- 
mens qu'il jugeroit à propos dans cetté 
fondation. "mu 
.. Quelque temps aprés s'étant fait Moi: 
he dans l'Abbaye de Marmontier, il ufa 
du: droit qu'il s’étoit réfervé; car en 
1528. il donna fa maifon aux Etudians 
de cette Abbaye, & cette maifon fut 
auffi-tót appellée Le College de Marmon- 
tier, & la Chapelle devint commune 
aux deux Colleges. Comme en fondant 
€e fecond College, il avoit diminué les 
tevénus du premier, il réduifit le nom- 
bre des Bourfiers à vingt-cinq, & don- 
na la direction & l’adminiftration géné- 
tale de ce College au feul Abbé de Mar- 
montier, comme il eft porté par fon' 
teftament qui eft du 14. Août 15 32. De 
puis ce temps-là les Abbés de Marmon-" 
tier ont eu la fupériorité de ces deux Col-' 
leges, c'eft-à-dire, de celui de S. Martin. 
du Mont, ou du Pleffis, & de celui de 
Marmontier, & ont fait pour l'un & 
« pour l'autre les réglemens, ftatuts & 
Changemens qu'ils ont jugé convenables, : 
© La réforme de S, Maur ayant été in- 
troduite dans l'Abbaye de Marmontier: 
en 1657. le College que cette Abbaye 
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avoit à Paris lui devint pour lors inutile, 
& dans la fuite ces Réformés le vendi- 
rent aux Jéfuites pour agrandir leur Col, 
lege de Clermont, & employerent les 
deniers provenus de cette venre à l'éta- 
bliffement que la Congrégation de faint 
Maur a fait au Prieuré de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle d'Orléans. . 

Le College. du Pleffis d'un autre côté 
«omboit en ruine, & avoit befoin d'une 
inain puiffante pour le foutenir, ou le 
relever. La Providence lui en fournit 
une. Le Cardinal de Richelieu ayant fait 
abattre le College de Calvi, pour. faire 
bâtir fur fon emplacement l'Eglife de 
- Sorbonne , il ordonna par fon teftament 
2 feroit pris fur fa fucceffion dequot 

aire bárir un. College fur le terrein qui 
étoit entre la rue. de Sorbonne & celle 
des Macons , les grandes Ecoles & la rue 
des Mathurins. Leshéritiersdecette Emi 
nence, pou aller à l'épargne, & peut- 
être au(fi flattés par le nom du Pleffis,. 
qui étoir celui du Cardinal, offrirent au 
lieu de la fondation de ce nouveau Col- 
lege, de donner une fomme confidéra- 
bie pour rétablir & méme augmenter le. 
College du Pleffis. Leurs fes furent 
acceptées; mais comme le Cardinal avoit. 
ordonné que ce nouveau College feroit 
unt à la Maifon & Société de Sorbonne, 
i| falluz obtenir de l'Abbé de Marmon-, 





ne 


A 
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sier qu'il fe déportár du droit de fupérios 
sité qu'il avoit fur le College du Pleffis, 
Cela fut d'autant moins difficile, qu'A4. 
mador-Jean-Baptifle de Vignerod , neveu 
du Cardinal de Rithelieu , étoit pour lors 
Abbé Commendataire de Marmontier. 
Hi donna donc fes Lettres de confente- 
ment le 3, de Juin 1646, aux conditions 
qui fuivent: 1?. Que la collation des 
Bourfes fetoit réferyée à lui & à fes 
fuccefleurs Abbés, dont deux feroient 
cependant à la préfentation de l'Evéque 


. d'Evreux, & deux autres à celle de l'E- 


yêque de S, Malo. 2°. Que la Société de 
Sorbonne feroit obligée de rétablir & 
d'entretenir les bâtimens du College, & 
d'y faire refleurir les Humanités & la 
Philofophie. 3°, De faire célébrer dans 
là Chapelle du College le Service divin 
les Dimanchés & Fétes & autres jonrs de 
fondarion, avec une baffle Meffe chaqué 
jour par un des grands Bourfiers, 4°. De 
commettre à la direction du College, un 
Principal & un Procureur, tous deux 
Docteurs ou Bacheliers de la méme So- 
ciéré de Sorbonne. Tout.cela fut confir. 
mé par des Lettres - Pateates du Roi 
Louis XIV. datées du mois d'O&obre . 
de l'année 1646. & par le confentement 
qu'y. donna l'Univerfité le 11. Mai 1647: 
En conféquence de cette union , la Mais. 
fon. de Sorbonne nomma Charles: Gohin 

: ) : D 
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net, un de fes Do&teurs , pour ètre Prin: 
cipal de ce College. Au mois de Janvier 
de l'an 1650. on commença à élever le 
bâtiment qui eft au fond de la cour fur 
lequel fe voient les armes du Cardinal 
de Richelieu. Les autres édifices furent 
bâtis depuis, & la Chapelle le fut en 
1660. eu toujours été depuis un des 
Colleges de Paris où la difcipline fcho- 
laftique eft la mieux obfervée. 


Le Cozeece De Lours rr GRAws. 


- Cette Maifon , qui eft auffi dans la rue 
S. Jacques & du méme côté que le Col- 


-. lege du Pleffis, eftla premiere que les 


Jéfuites aient eue en France. S. /gnace 
de Loyola , aprés avoir fait une partie de 
fes Humanités au College de Montai 

à Paris, fa Philofophie au College d- 
fainte Barbe ; & fa l'héologie aux Jaco- 
bins, s'affocia Pierre le Fevre, Savoyard; 
François Xavier, Jacques Lainez , Al- 
fonfe Salmeron , Nicolas de Bobadilla ; 


. tous quatre Éfpagnols, & Simon Rodri- 


ex , Portugais, lefquels s'étant rendus 


à Montmartre, & aprés avoir entendu 
- Ja Meffe & reçu le corps de notre Sei- 


gneur, le 15. Août de l'an 1534. firent 
Yœu conjointement avec Zgnace d’entre: 
prendre le voyage de Jérufalem pour la 
converfion des In&deles , ou pour toute 
autre miílion au gré du Pape. Ce furent 
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R les premiers fondémens de fon Ordre, 
d le Pape Paul il. approuva depuis, 
ous le nom de Sociéré'ou de Compagnie 
de Jefus, par deux de fes Bulles, l'une. 
du 17. Septembre 1540. & l'autre du 
mois d'Octobré 1 5 49. Après cette éppro- 
bation ; Zegnace ‘fut élu par fes jus 
gnohs pouf Général perpétuel deleur So- 
ciéré, & envoya fes Difciples comme 
autant de nouveaux Ápótres pour annon- 
cer les vérités du falut en Allemagne, 
en Baviere, en Efpagne, en Portugal, 
en France, en Ecoffe, en Irlande & juf- 
qu'aux Indes. Il envoya en France Jac- 
ques d'Equia , qu'il fit Supérieur de ceux 
de fa Société qus éradioierit à Paris, 
Fquia eut pour fucceffeur Jérôme d'Orne- 
nefches:, & celui-ci Jean- Baptiffe Viole, 
qui fe logea avec fes compagnons ay 
College des Lombards. Guillaume Du- 
prat , Evéque de Clermont & grand pat- 
tifan de cette nouvelle Société, les retira 
en 1550. dans fon Hótel de Clermont, 
qui étoit fitué dans fa rue de la Harpe, 
& leur fit en méme-temps un legs très. 
confidérable ; mais comme leur Société 
n'étoit pas encore approuvée dans le 
Royaume, ellene pouvoit, nirécevoir, 
ni mettre à profit fes bienfaits. Le Pape 
Jules LL. ayant approuvé & confirmé l'é- 
tabliffement de la Société, les Jéfuites 
demanderent au Roi Henri II. des Let- 

Tome V. 
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rres-Patentes pour pouvoir s'établir erm 
France, & ce Prince les leur accorda, 
ais pour Paris feulement. Ces Lettres 
ayant été portées au Parlement par la So- 
ciété, qui en demandoir l'enrépiftre- 
ment, cette Compagnie refufa de les 
ehtégiftrer fous dilférena prétextes, & 
enfin , après deux aris de refus, ordonna 
que les Bulles des Papes quí la regar- 
doient, feroient communiquées, tant à 
l'Evêque de Paris, qu’à l'Univerfité pour 
avoir leur avis. '' | | 
Euflache du Bellay , pout lors Evéque 
de Paris, étoit très-prévenu contre la 
Société; il trouvoit mauvais que les Jé- 
fuites euffent pris le. nom de Socicrd de 
Jefus, titre qui n'appartenoit qu'à l'Egli- 
fe Catholique dont Jefus-Chrift eft le 
thef ; qu'ils s'exemptaffent de chanter & 
d'entendre, ni Meffe haute, ni Vépres, 
même les Fêtes & Dimanches, à quot 
les fimples Laïques font obligés ; qu'ils 
Eentrepriffent fuc les droits des Curés, en 
goulaut précher & adminiftrerles Sacre- 
fnens fans leur permiflion ; qu'ils fiffent 
d'autres entreprifes femblables contre la 
Hiétarchie ; qu'ils prétendiffent pouvoir 
gafeigrierla Théologiefürlafeulepermif- 
fion de leur Général, &c. ILajoutoit entin 
Que l'objet principal de laur mítitut étant 
d'aller précher les Turcs & les autres In. 


fideles, ils -devoien: éablir leurs Mai- 


" 
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fons, non à Paris, mais dans les lieux 
maritimes, comme on avoit fait autte- 
fois à l'égard des Chevaliers de Rhodes. 

^ La Faculté de Théologie ne fat pæ 
plus favorable à la Socicté , que l'avoit 
été l'Evéque; car dans fen Affemblée 
générale du 1. Décembre 1 554. elle pro- 
nonga que cette Société paroi[Jott dange- 
reufe en matiere de foi, ennemie de la 
paix de l'Eplife, fatale à la religion mot 
naflique , & plus nde pour la ruine , que 
pour l'édification des fideles. 
.  L'Evéque, fortifié par ce Décret de la 
Faculté de Théologie, interdit auffi-tx 
les Jéfaites de toutes fonétions Eccléfiat- 
tiques dans fon Diocefe; en forte qu'ils 
furent obligés d'aller à l’Eghife Abbatiale 
de S. Germain-des-Prés, lieu exempt 
de la Junídi&ion de l'Evéque, pour y 
dire la Meffe & s'admintítrer les Sacre- 
mens les uns aux autres. Pendant le refte 
de la vie du Roi Henri H. ils nefe mon- 
trerent plus au Parlement, Mais fous cé- 
lui de François IL. protégés par les Gui 
fes qui étoient tout-puilfans, ils follici- 
cerent leur établiffemenr avec plus d’ar- 
deur qu'auparavant, & le Roi écrivit en 
leur ver au Parlement en 1560. mais 
la Cour continua toujours à les renvoyer. . 
Al'Evéque & àl'Univerfité de Paris. L'E- 
véque de Clermont leur ayant encore 
ife d'autres biens pour dum ét. 
ij 
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ix pauvres Ecoliers, ce fut encore un 
nouveau motif pour leur faire faire de 
nouvelles tentatives auprès du Parle- 
ament ; mais la mort du Roi François [I, 
arrivée le 5. Décembre de l'an 1560. re- 
garda leur affaire. 

Charles 1X. étant monté fur le trône, 
fe déclara pour eux, & écrivit en leur 
faveur au Parlement, qui les renvoya à 
J'Affemblée générale du Clergé qui fe 
genojt à Poil Ce renvoi leur fut trés- 
favorable. Le Cardinal de Tournon, 
Préfident de cette Affemblée, protégea 
£e nouvellinftitut, & déermina l'A flem- 
blée à l’approuver par forme de Société 
£& de College, & nen de Religion noy- 
velle ; à condition que ceux qui l'avoient 
embraffé , prendroient un'autre titre que 
celui de Société de Jefus ou de Jéfuires; 

ue l'Evéque Diocéfain auroit toujours 
La itrendhces jurifdiétion, correction 
& pouvoir de chaffer & ôter de ladite 
AA in ceux qui le mériterotent ; 
, que les Freres de cette Compagnie ne fe- 
Qioient aucune chofe au préjudice des 
Evéques, Chapitres, Curés, Paroiffes 
f& Univerfités, ni des autres Religions; 
mais fe conformetoient entiérement à la 
slifpofition du droit commun , & renon- 
ceroient à tous les privileges par eux ob- 
penus ou à obtenir, contraires à ces dif; 
polrionse “a : | 


M 
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Le Clergé de France, aífemblé à Poif- . 
; donna cette approbation le Lundi 15. 
Septembre 1561. & le Parlement ne 
fit plus enfuite de difficulté d'admettre 
les Jéfuites aux mémes clanfes & condi- 
tions preícrites par cette Affemblée, 
dons i enidgillrà lé réfultat le 14. Fé- 
vrier de l'année 1562. | 
Les Jéfuites, aufli-tôt après cette ap- 
pino) & l'enrégiftrement qui en fa 
ait au Parlement , ayant été mis en pof: 
feffion du legs que leur avoit fait l'Eve- 
que de Clermont, en employerent une 
partie à l'achat d'une grande maifon ap^ 
pellée / Hórel ou la Cour de Langres, li. 
tuée dans la rue S. Jacques. Cette maifon 
avoit appartenu à Bernard de la Tour, 
Evèque de Langres; elle avoit été vendue 
€n 1486. à Pierre Simart, Sécrétaite 
du Roi , par Bernard de la Tour , Com- 
te de Boulogne & d'Auvergne. Elle 
avoit cie changé de maitre , lerfqu’au 
mois de Juillet 1563. les Jéfuites l'aehe: 
terent des freurs Hennequin & Prevoff. 
Ce fut ici qu'ils réfolurent d’établis 
un College pour l'inftru&tion de la jeu- 
heffe; delfein qui les mit de nouveau 
aux prifesavec l'U niverfité. IIs s'adreffe-- 
rent à Julien de $. Germain, Recteut de . 
l'Univerfité , qui leur donna des Lettres 
de Scholarité fous le Scel privé de fa char- 
ge le 19. Février que l'on pes ene 
ds i | 
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core 1565. & ils ouvrirent le zo. du m&- 
me mois leur College, auquel ils don- 
nerent le titce de College de Clermont de 
la Société de Jefus. Comme cela s'étoit 
fait fans le confentement des Facultés, 
& méme fans les avoir confultées, Jean 
Prevafh, qui fe trouvoit Recteur au mois 
d'O&obre, leur défendit tour exercice 
de Cláffes jufqu'à ce qu'ils euffent fait 
tonneitte à quel titre ils entreprenoiens 
d'enfeigner. En conféquence de cette or- 
donnance, qui eft du 20. O&obre , les 
Jéfaxes lui préfenterent une R equéte 
rendante à ce qu'ils fuffent admis à l'U- . 
piverfité. Ils comparurent enfuite devant 
le Reéteur aux Mathurins le 18. Janvier 
1 $65. mais l'Univerfité , après les avoir 
entendus, refufa de les incorporer, & pu- 
bliales raifons qu'elle avoit deles refufer. 
-. Ces raifons étoient que leur état étoit 
équivoque, n'étant, ni Religieux, ni 
Séculiers ; qu’ils n'avoient pas obfervé 
les conditions auxquelles ils ont été ad- 
mis ss l'Affemblée de Poiffi , puifqu'ils 
éonfervoient le nom de Société de Je- 
fs, jufqu'à l'écrire fur la porte de leur 
College ; qu'ils s'étoientingérés d'ouvrir 
des Cla(fes publiques fans la permiffion 
de l’Univerfité; que leur. doctiine éroit 
oppofée à celle de FUniverfité, &c. 
Les Jéfuites. eurent recours au Parle- 
ment, qui cita les Parties. Pafquier plai- 
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da pour l'Univerfiré , & Verforispour les 
Jéfuites. L'Avocat-Général conclut con- 
tre eux, & requit que le College de 
Clermont füt gouverné comme les au» 
tres, & qu'on y entretint douze Bourfiers 
on pauvres Ecoliers, des biens que l’E- 
véque de Clermont avoir laiffés aux Jé- 
fuites. La Cour appointa les Parties, & 
lc Préfident de Thou, voulant favorifer 
les Jéfuites, leur fit obtenir une partie de 
ce qu'ils demandoient; car il furent 
maintenus dans l'exercice de faire leurs 
leçons. Comme ils eurent d'habiles Pro- 
feffeurs , & qu'ils enfeignoient gratuite: 
ment, ils eurent d'abord un grand con- 
cours d'Ecoliers & de Penfonnaires. 

Les fondemens de la Chapelle furent 
pofés l'an 1682, & ce fucle Roi Henri 
Ii. qu y mit la premiere pierre, fur lar 

UI 


Que e on niit certe Infcription: .— 

Religionis amplzficande fludio , — ': 
;HremnarcUs HL CArifianiffimus, . 
Rex Francia atque Palonie , — ^. 

in dugufliffimum Jefu nomen — 
piératis fua monimentum, — ^^ 

hunc primum lapidem : 

in ejus Templi fundamenium conjecit: 
an. 1581. die 10. Aprilis. 


| Les Jéfuites employerent le calme 

dont ils commencoïerit de jouir, à pere 

fectionner leur-établiffement eñ cet en- 
S1v 
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droit ; mais l'an 1594. il s'éleva unetem- 
éte fi furieufe au fujet de l'attentat de 
Jean Chaftel fur la perfonne du Roi Hen- 
ti IV. que les Jéfuites furent chaffés du 
Royaume par Arrêt du Parlement. On 
init alors dans ce College des gens qui en 
firent tout un autre ee que celui au- 
‘quel il étoit deftiné; mais les Jéfuites 
ayant été rappellésen France par Lettres- 
Patentes données à Rouen au mois de 
Septembre 1603. quoique les Jéfuites de 
Paris n'y fuffent point compris, ils ne 
laifferent pas fur la parole du Roi de ren- 
trer dans fes maifons qu'ils avoient dans 
cette Ville, & y furent enfuite mainre- 
nus par autres Lettres-Patentes. 1ls n'en 
demanderert point pour lors davantage; 
mais en 1609. ils follicicerent Ia permif- 
fion de faire deslecons de Théologie, & 
le Roi la leur accorda par fes Lettres du 
mois d'ÓGobre de cette année. Cepen- 
dant comme ils virent que l'Univetté y 
formoit oppofrtion , & que le Roi éteit 
peu difpoft à les foutenir dans cette oc- 
cafiork, ils remirent cette affaire à un 
temps plus favorable. En effet,le 10 Aoüe 
de l'an 1@16. ils obtinrent des Lertres- 
Patentes du Roi Louis XHI. qui leur 
permertoient de profeffer dans le Colle- 
e de Clermont, non - feulement la 
héologie , mais toutes les Sciences. Le 


Recteur de l'Univerfité ayant formé op- 


D 
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pofition à l’enrégiftrement de ces Lettres, 
un ordre fupérieur arréta toutes les pour- 
faites. Les chofes demeurerent en cet 
état pendant un an, aprés lequel les Jé- 
fuites s'aviferent de faire inftruire quel 
ques Ecoliers qu'ils avoient raflemblés 
dans leur College par des Maitres ès 
Arts qui leur étoient dévoués. Pierre: 
Hardivillier , qui étoit pour lors Recteur: 
de l'Univerfité, préfenta auffi.:ót Re- 

uête an Parlement, & demanda qu'il 
f fait défenfe aux Jéfuites d'enfeigner , 
ni de faire aucun acte de Scholarité. Mon 
rhelon plaida pour les Jéfuites, & /a 
Marteliere pour l'Univerfité.. Aprés que 
Monthelon eut fini, le Recteur fit une 
Harangue latine, & Servin, premiec 
Avocat-Général , conclut enfuite en fa- 
veut de l'Univerfité. Après cela, le pre- 
mier Préfident prononga l’Arrêt du 20.. 
Décembre 1611. par lequel I Cour fuc 
l'entérinement des Lettres, appointa les 
Parties au Confeil , & en lit fit dé-. 
fenfes aux Jéfuites de rien innover, & 
de s'entremettre ;par eux ou perfonnes 
interpofées de l'inftru&ion de la jeuneffe 
en cette ville de Paris en quelque façon 
. que ce für, & d'y fatte aucun exercice & | 
fon&ion de Scholariré, à peine de dé- 
€héance du rétabliffement qui leur avoit 
été accordé. Il fallut que les Jéfuitesprif- 
fent encore patience ; mais en Er 
+ 
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ils ménagerent fi bien les principaux 
membres du Clergé & de la Nobleffe, 
Pe Etats de l'an 1614. ees deux Or- 
res inférerent dans leurs demandes cel- 
le de permettre aux Jéfuites d'enfeigner 
dans leur College de Clermont. Cette 
Requéte de la part des Etats, ne fut ré- 
pondue que le 1 5. Février de l'an 1618. 
Ce jodr-là le Confeil du Roi rendit un 
A rrét par lequel le Roi évoqua à lui & X 
fon Confeil l'Inftance pendante en fa 
' "Cour de Parlement entre les Jéfuites & 
l'Univerfité de Paris, & ordonna cepen- 
dant que les Jéfuites fiffent à l'avenir le- 
cons pubhques de toutes les Sciences 
dans leur College de Clermont, à con- 
dition de fe foumettre aux loix & aux 
regles de l'Univerfité, &c. 

Depuis cet Arrêt du Confeil, les Jé- 
fuites ont toujours continué d'enfeigner 
dans leur College de Patris; mais ils 
n'ont pu jufqu'a prefeat parvenir à fe 
faire incorporer dans l'Univerfité. 

Le premier Août de l'an 1628. les 
Peres Ignace-drmand-Louis le Mairat , 
Jacques Saillen Pierre Royer, Louis 
l'Alleman , Jean-Baptifle Machaule , Jé- 
fuites, fe tranfporterent au Bureau de 
FHôtel-de-Ville, où ils dirent aux Pré- 
vót des Marchands, Echevins & Gref- 
fier de la Ville, que les logemens de 
leur College de Clermont- étant. fac 


LA 
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vieux & caducs, ils étoient contraints 
de les faire démolir, & de faire élever 
d'autres bárimens neufs pour y loges 
leurs Ecoliers, auxquels bâtimens ils 
éroient prêts de faire travailler fuivang 
les plans & deffeins qui en avoient été 
drelfis ; mais qu'auparavant ils venoieng 
fupplier très-humblement la Compagnie 
d'y vouloir mettre & pofer la premieré 
pierre. Le Prévôr des Marchands, après 
avoit pris l'avis de la, Compagnie, leur 
répondit que la Ville .étoit difpofée de - 
fatisfaire à leur défir, & qu'ils fe tranf- 
porteroient à Jeur.College le Mardi 8, . 
de ce méme mois, fans cérémonie néan- 
moins & fans Archers, ‘ce qu’elle n'en- 
rééprend jamais fans ordre du Roi. Pour 
fatisfaire à leur promefle , les Prévôr des 
Marchands, Echevins, Procureur du. 
Roi, Greffier & Receveur de la Ville, 
fe tranfporterent le 8. dudit mois ; heu- 
re de relevée, audit College de Cler- 
mont, & y poferent la premiere qne | 
defdits bátimens neufs ,' & par-deffus ils 
mirent une table de marbre fur laquelle - 
étoit gravée en lettres d'or l'Inferiptiom 
qui fuit : | Fe 

. Lupovico XIII. féliciter regnante s 
Jiluftriffimus Dominus Nicolaus de Bail, . 
leul, Eques, Regis Chrikianjffimi à 
fangisoribus Confdüs , in f: pres Sene 
"IIT | v) 
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tüs Curia Préfes, Pretor Urbanus , viré 
clariffimi Ædiles ; Petrus Parfait, Urbis 
Confiliarius ; Dionyfius Maillet, in Cu- 
ria Patronus; Áuguftinus le Roux, im 
Curia Praefidiali Confiliarius ; Nicolaus 
de Laiftre, civis Parifinus ; viri elariffimt 
Gabriel Payen, in electorum Curia Pre. 
fes , & Urbis Regius Procurator; Guil- 
lelmus Clément, Urbi à Secretis ; Ca- 
rolus le Beze Dominus de Matieia , lar- 
gitionum urbicarum Prefectus ; aufpicato 
primum lapidem ad hujus Domäs Socic- 
tatis Jefu , fundamentum menfe Auguflo 
anno Domini M. pc. xxvm. pofrierunt. 


. Sur cette table on mit quatre médail- 
les d'argent que la Ville avoit fait frap- 
per, fur un chté defquelles étoit la figu- 
xe du Roi , avec ces mots tout autour, 
Louis XIII. Roi de France & de Navarre ; 
& de l'autre côté étoient les armes de la 
Ville, & ces mors à l'entour, de la troi- 
{eme Prévóté de Meflire Nicolas de Bail. 
. leul , Préfidene au Parlement. 
. Auffi-tót que ces nouveaux. bâtimens 
furent achevés, les Jéfuites firent mer- 
tre für la porte de ce College l'Infcrip- 
tion qu'ils y avoient mife lorfqu'ils y 
furent établis : Collegium. Claromonta- 
num , Societatis Jefu. | 
le grand nombre d'Ecoliers & de 
Penfionnaires qui venoient de toutes 


- 
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Roi , ne put plusétre retenue dans 
«iennes bornes. Ils le regarderent com- 
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p faire leurs études dans ce College, 
e rendoit trop petit pour les contenir, 
& fit penfer les Jéfuites à l'agrandir, 
dés que l'occafion s’en préfenteroit. Elle 
Soffrit en. 1641. car la Réforme de la 
Congrégation de faint Maur ayant été 
introduite dans l'Abbaye de Marmon- 
tier, le College que cette Abbaye avoit 


à Pans lui devint inutile, & fut vendu 


aux Jéfuites pat les Moinesde Marmon- 
tier. Ce n'étoit pas affez, & il manquoit 
encore quelque chofe à l'agrandiffemenc 
du College de Clermont, tant que le 


+ College du Mans n'y feroit pas joint. Les 


Jéfuites l'acheterent donc , la fomme de 
cinquante-trois mille cent cinquante-fix 
livres, & le Roi Louis le Grand, qui 
pendant toute fa vie eut une finguliere 


affection Tes eux , fit payer cette fom- 


me des déniers de fon Tréfor-Royal. 
aiüfi qu'il paroit par deux Árréts du Con- 
feil, l'un du 18. Mai 1682. & l'autre 
du mois de Juin fuivant. Immédiate- 
ment aprés l'Arrét du mois de Juin 1682. 
les Jéfuites prirent poffeffion du College 
du. Mans , qu'ils ont prefque abattu de- 
puis, & ont élevé en fa place Ies beaux 
édifices que l'on yvoit. Pour lots la re- 


. Cconnoi(fance de ces Peres pour les bien- 


faits qu'ils avoient requs de ce gin 
es an- 


- 


-— 
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me le Fondateur de ce College, & ôte- 
rent le 10. d'Oétobre 1682. l'ancienne 
Infcription qui étoit fur la porte, pouf 
y mettre celle-ci : Eollepium Ludovic 
M. gni. | 

"' Par le moyen de ces deux différens 
agrandiffemens, le College de Louis le 
Grand confifte aujourd'hui en fix cours 
toutes environnées de bârimens où lo- 
‘gent au moins fix cens Penfionnaires, 
prefqu'autant de Jéfuites, on de Préce 
teurs, & un grand nonibre de domefti- 
ques. La premiere & la plus grande de 
ces couts, eft celle qu'on rencontre en 
entrant, & qui elt celle des Penfion- 
flalres. 
La Chapelle eft obfcure & petite, 
mais une des plus riches de Paris, pour 
les vafes facr?s, les ornemens , & le So- 
leil où l'on met le faint Sacrement, qui 
eft tout enrichi de dizmans. Le pare- 
ment du grand-Autel eft auffi une piece 
magnifique, & quoiqu'il foit d'argent 
mafhif, le travail eft encore plus précieux 
que la matiere; 1l a été donné par Wico- 
las Fouquet, pout lors Surintendant des 
Finances. " 

» La Bibliotheque eft d'environ qua- 
rante-fept mille volumes, & une des 
meilleures de l'Europe pour le choix des 
Livres qui la compofent. On lit fur la. 
porte, Deus feientiarum Dominus eft. 
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Nicolas Fouquet laiffa à ces Peres mille 
livres de rente par an pour acheter les 
Livres qui n’y (ont point, & qui méri- 
tent d'y trouver place. Cette Bibliothe- 
ae a été fort augmentée par Achiles de 

arlay , IV. du nom, mort Confeiller 
d'Etat en 1717. qui donna la fienne à ce, 
College, laquelle étoit au moins com- 
pofée de nus mille volumes im- 
primés; je dis imprimés, parce que le 
même M. de Harlay en léguales manuf- 
crits à M. de Chattyelin , Préfidenr à Mor- 
Uer au Parlement de Paris, & qui a été 
depuis Garde des Sceaux de France, Mi- 
niltre & Sécrétaire d'Etat, ayant le Dé. 
sartement des affaires étrangeres. Cette 
Bibliotheque eft accompagnée d'un ca- 
binet particulier où font un grand nom- 
bre de médailles très-curicufes & plu- 
fieurs manufcrirs précieux. C'eft icrqu'on 
voit les originaux des Lettres que Janfe- 
nius, Evéque d'Ypres, & quelques au- 
tres perfonnes ont écrites à M. Jean du 
Verger de Haurane, Abbé de faint Cy- 
ran. Ces Lettres originales furent trou- 
vées & faifies chez cet Abbé, lorfqu'il 
fut arrèré. Elles ont été imprimées en 
1654. & une feconde fois par les foins 
du fameux Dom Gabriel Gerberon , qui 
les a accompagnées de Remarques Hií- 
toriques & Théologiques. "mM 

À l'exirémité de la Bibliotheque il y 
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a un grand tableau de Nicolo , qui repré. 
fente la mort d'Agamemnon affafliné 
dans un feftin par Egifte. On y voit auff 
Caffandre, époufe d'Ágamemnon , cou- 
” ronnée de fleurs:on la repréfente égorgée, 
de méme que plufienrs de la Royale Mai- 
fon des Atrides. Dans la galerie du pre- 
miec étage , encre la deuxieme cour & le 
jardin , qui fert de parloir aux étrangers, 
on voit un tableau de Pignon, qui em 
occupe tout le fond : i» repréfente S. Ig- 
nace & S. Xavier enlevés au Ciel dans 
deux chars , dont les roues font pouffées 
par des Vertus. Le fensle plus naturel 
de ce piéux emblème, eft de nous repré- 
fenter ces deux Saints comme les deux 
Elies du Nouveau Teftament, dont la 
fublime fainteté n'a pas dà fubir la loi 
humiliante de la corruption. 
. Dansle jardin on remarque un tom- 
beau qui fut trouvé à Bourges. en 1668. 
Iorfqu'on jetta les fondemens du Sémi- 
naire, La fculpture de ce monument fait 
connottre qu'il eft du bas Empire où les 
beaux Arts commengoient à tomber du 
haut point de perfection. où ils avoient 
été portés fous l'empire d' Augufte. 
Cuoique ce College ne foit point de 
PUniverfité ,. c'eft celui de Paris où il y 
a le plus grand nombre de Penfionnaires. 
Plufieurs de ceux mêmes qui font defti- 


nés à l'érar Eccléfiaftique , & à prendre 
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des Grades dans la Faculté de Théolo- 
gie ; font leurs Humanités dans ce Col. 
ege , & n'en fortent que pour aller faire 
leur cours de Philofophie dans quelque 
College de l'Univerfké , & leur Théo- 
logie dans les Ecoles de Sorbonne ou de 
Navarre. On fait dans ce College des 
Exercices publics, qui excirent l'émula- 
tion des Ecoliers les plus indifférens & 
les plus diffipés. Aprés Pâques on y expo- 
fe des Enigmes, qu'on propofe à expli- 
quer, & l'on diftribue des Prix à ceux 
qui les ont devinées. Tous les.ans au 
commencement du mois d’Août , on re- 
préfente une Tragédie avec beaucoup 
d'appareil, laquelle eft fuivie d'un Ballet 
& de la diftribution des Prix qu'on don- 
ne aux Ecoliers qui ont le mieux réuffi 
dans leur coiPoliton. C'eft le Roi qui 
fait la dépenfe de ces Prix, & tout cela 
enfemble forme un fpectacle magnifique. 
. C'eft à une fuite non interrompue 
d'habiles Profeffeurs & - d'Ecrivains cé- 
lebres, que ce College doit une partie 
de fa réputation. | 


Le Gnàub» Couvexr pss JAcoBrus. 


Ces Religieux pes leur nom, ou 
de la Chapelle qne l'Univerfité leur don- 


ha, ou de la rue S. Jacques , où leur Cou- 


vent eft fitué. Saint Dominique ayant | 


inftitué l'Ordre des Freres Précheurs , en 
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envoya feptà Paris, favoir, le D. 
"hieu, en qualité d'Abbé, élu par ls 
Communauté de Touloufe , les PP. Ber- 
trand de Garrigues, Laurent Anplois, 
Jean de Navarre , Michel Fabre , Man- 
hez de Gufman , frere de faint Domini- 
" que, & le Frete Orhier, Convers. Ils y 
arriverent ; les uns le 13 Septembre, € 
les autres au commencement d'Odobre 
de l'an 1217, 
:. Comme le P. Mathieu portoit la qua- 
dité d'4bbé; que c'et le premier & le 
dernier des Religieux de l'Ürdre des 
Freres Précheurs qui a porté cette quali- 
té, & que c'éroir d'ailleurs un Religieux 
d'une piété éminente, il eft à propos, 
avant que d'aller plus loin,. de le faire 
articuliéremenr connoître. IT étoit néà 
ohtfort-l'Amauty , ou aux environs 
& avoit fait fes études dans l'Univerfie 
de Paris. Il uivit en 1209. le Comte.Si- 
yzon de Montfort à la Croifade contre les 
Albigeois, & fut fi eftimé de ce pieux 
Général, qu'il lenomma Prieur du Chz 
pirre de faint Vincent de Caftres qu'il 
venoit de fonder. Ce nouvean Prieur, 
touché de la fainteté de faint Dorinique 
ávec lequel il converfoit fouvent, re- 
nonga à fa dignité, & voulut étre un des 
feize Difciples que ce Patriarche affem- 
bla à Touloufe en 1216. pour y jetter les 
fondemens de fon Ordre. Il. l'envoya 
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l'année fuivante à Paris, avec fix autres 
de fes Freres pour y former un établiffe- 
ment. Ces (pt Religieux logerent d'a- 
bord dans une maifon fituée entre le Pa- 
Jais de l'Evéque & l'Hôpital des mala- 
des, ou l'Hôtel - Dieu. Ils s'acquirent 
pne fi grande réputation de fainteté, que 
Maitre Jean Baraftre, Doyen de faint 
Quentin, leur céda la Chapelle de faint 
Tsccuet dont il étroit Titulaire, & ung 
fnailon contiguë qu'il avoit fait bâtir 
pour y loger des Pélerins. Le P, Marhieu 
avec fes Keligienx prit poffeffion de tous 
ces biens le 6. d'Aoüt 1218. & en mains 
de deux ans, fa Communauté fut com- 

fée de trente Religieux, la plupart 
poris de l'Univerfié. 

.. Cette Chapelle, toute petire qu'elle 
£toit , avoit déja donné fon nomm àla rue, 
& le donna dans la fuite aux Freres Pré- 
cheurs qui s'y font établis, & qu'on nom- 
me le plus fouvent Jacobins. Ces Rels- 
gieux furent trois ans en cet endroit fans 

ouvoir obtenir la permiffion de chan- 
ter l'Office dans leur Chapelle, ni d'a- 
voir un Cimetiere. Pendant ce temps-là 
les Bénédi&ins de Notre - Dame des 
Champs, ou des Vignes, leurpermirent 
de dire la Meffe RSS eux, dy affifter 
aux Ofhces, & d'y avoir leur fépulture; 
ce qui leur attira un Bref de remercie- 
ment du Pape Honoré III. en date du 
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27. Février de l'an 1220. Le I. Echard 
convienf du fait de la fépulture, mais 
hon pas de celui de l'Office divin , puif- 
que le P. Jourdain reçut l'habit de l'Ordré 
ans la petite Chapelle de faint Jacques 
le jour dc Cendtes 12. Février 1220. 
pendant qu'on y faifoit l'Office du Jour. 
Comme cette Cliapelle de S. Jacques 
. étoit à la nomination de l'Univerfité, 
ce corps voulant favorifer ces Religieux, 
leur céda fon droit & fes prétentions, 
à condition qu'ils reconnoroient l’Uni- 
verfité pour leur Dame & Patrone; 
qu’elle feroit affociée à toutes les prieres 
des Religieux de ce Couvent; ge tous 
les ans le lendemain de la Féte 
colas, ils célébreroient une grand-Mef- 
fe an Maitre-Autel pour la confervatior 
de l'Univerfité de Paris, & pour celle 
des Maîtres & des Ecoliers ; que tousle 
ans le lendemain de la Purification de 
1 Vierge, tls célébreroient une autre 
grand-Meffe pour tous ceux de cette Uni- 
verfité décédés à Paris ; qu'ils feroient 
à la mort de chaque Profeffeur , de quel. 
que Faculté qu'il füt, un Service pareil 
À celui qu'ils font à la mort d'un de leurs 
Religieux; que chaque Religieux Prè- 
tre diroit une Meffe, & que le Prieur 
feroit dire trois fois le Pfeautiec 
lui: que fi ce Profeffeur avoit choif (4 
fépulture dans ce Couvent, i]. feroit in- 


eS.Ni- 
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humé dans le Chapitre , s’il étoit Profef. 
feur en Théologie; & dans le cloitre, 
s'il étoit Profefonz dans une des autres 
Facultés. PE 
L'an i221. le Chapitre de Notre-Da- 
me leur donna la permiffion de célébrer 
le Service divin dans leur Chapelle, & 
d'avoir un cimetiere particulier; mais 
comme cette maifon étoit fituée dans la 
Paroiffe de S. Benoît, le Chapitre & le 
Curé de cette. Eglife s'y Kup c: 
différend fut terminé par trois Commif- 
faires queles Chanoines de Notre-Dame 
choifrent parmi eux, lefquels décide- 
rent que les Freres Prècheurs feroient 
obligés aux cinq Fétes annuelles de Pá- 
des , de la Pentecôte, de la Trauflation 
de fainr Benoit, dela Touífaint & de 
Noël, de dire ou faire dire en chaire 
dans leur Chapelle, fous peine d'excóm- 
munication, que perfonne ne devoir quit- 
zer fa Paroiffe pour venir entendre le Ser- 
yice chez eux ; & qu'ils feroienr tenus de 
payer au Curé de S. Benoit quinze fols 
ar chacun an en deux termes, favoir, 
lus à Noël & l’autre à la S. Jean, & 
cinq fols au Chapitre, Par cette. efpece 
de Senience 1| n'eft pas permis aux Fre- 
es Prècheurs de ce Couvent d'avoir plus 
d'une cloche, dont le poids eft limité à 
prois cens livres. | 
C'eft dans cette petite Chapelle de 
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aint Jacques, laquelle fert aujourd'hui 
de petite Sacriftie, que fut inhumé le 
P. Mathieu dont je viens dé parler, qui 
vint d Paris à la téte de ceux que faint 
Dominique y envoya en 1217. Il por- 
toit alors le titre d’Æ4bbé de cette petite 
Communauté; mais on croit que dans 
le Chapitre général, tenu à Boulogne 
en Italie l'an 1220. où faint Dominique 
préfida , il fut arrêté qu'à l'avenir les ta: 
périeurs de l'Ordre feroient nommés 
Prieurs, & non pas Abbés. Le P. Ma- 
thieu fut long-temps Prieur de ce Cou- 
vent. Il fut inhumé dans la petite Cha- 
pelle de S. Jacques, & depuis tranfporté 
en la grande Eglife, fous la place du 
Chantre, vis-à-vis celle du Prieur. Com- 
me on mit en 1726. le tertein élevé de . 
Ja petite Sacriftie au niveau de la gran- 
de , on fut obligé de creufer dans la pe- | 
tite, & on y decouvrit le 8, d'O&obre 
de cette méme année la tombe du Pere 
Mathieu. Le P. Texte, qui s'étoit ce 
jour-là tranfporté du Noviciat où il eft. 
conventuel , au Couvent ou College de 
faint Jacques, fut préfent à cette décou- 
verte; mais il eut le chagrin de ne trou. 
ver de l'Epitaphe que ce que je vais en 
rapporter; la troifieme partie de la om. 

2 où étoit la date de la mort du P. Ma- 
thieu , nes'eft pasretrouvée , quelque re. 


cherche qu’on en air faite. Voici ce qu'on 


trouva de cette Epitaphe, 
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^o Lapisifle..... Mar HUM 
qui Prior hic, — s 
Q pridem primus fuit Ordinis -: .' 

| idem ultimus Abb... 


Saint Louis leur ficbárir une Eglife 85 
gn Couvenr dans le lieu où étoit aupa- 
vapt le Siege de la Juftice & du Conteil 
de Ville, appellé Ze parloër, ou le. pars 
loir aux Bourgeois , & fur les ruines du 
Château des Seigneurs de Hautefeuille , 
[equel étoit fitué fur les murs & fur fes 
foffés de la Ville. Cette Eglife eft forc 

rande , mais n'arien de régulier, ni qui 
flatte la vue. Elle eft parragée en d 
dans toute fa longueur par un ran de 
piliers, comme celle que les mêmes R e- 
gre ont à Touloufe. Ces colonnes 
donnent de la folidité à la vote; mais 
elles v'embelliffent point l'Egkfe, L'an 
1256. Enguerand de Couei ll. du nom, 
ayant fait pendre trois jeunes Flamands 

jour avoir chaffé fur fes terres, il fut 
condamné à dix mille livres parifis, & 
pne partie de cette amende fut employée 
à bâtir le Cloître des Freres Précheurs, 
S, Louis, qui ne fe laffoit point de faire 
du bien à ce Couvent, lui donna en 
1263. deux maifons firuées dans la rue 
de l'Hirondelle, & un Hôpital qui éto.r 
devant le Réfe&oire de ces Religieu 4. 
Le Roi avoi acquis ps bigns de Hobere 


v 
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Sorbon, ainfi que je le diras dans l’article 
de Sorbonne. Chopin rapporte une char- 
te de Philippe le Long, Mu 10. Avril de 
l'an 1317. par laquelle il confirme la do- 
nation que Louis Hurin avoit faite aux 
freres Précheurs, de la porte d’Enfer, 
6 des rours & des lieux adjavens. L'an | 
1366. Jednne de Bourbon, femme du 
Roi Charles V. fit bâtir ici quatre cham- 
fes contignés l'une à l'autre pour fervir 
d'Infirmerie aux Freres malades & aux 
Frerés impotens dudit Couvenr. Faucher 
dit que de fon temps on rebâtit le Cloi- 
tre de ce Couvent, des libéralités de 
Nicolas Hennequin, eflimé , dit cet Au: | 
teur, le plus riche de nos Bourgeois de 
Paris. Cet Hiftorien ne dit point en 
uelle année ce Cloître fut rebáti ; mais 
Fon apprend d'une infcription qui eft po. 
fée éontrê un pilier, que ce fut l'an 1,56. 
' L'enceinte de ce Couvent renferme 
un affez grand terrein; inaie les bát 
mens en font gothiques pour Ja plupart, 
& fans fymmérrie. 
^ Oa voit dans cette Eglife plufieurs 
tombeaux de Rois, Reines, Princes, 
Princeffes de la Maifon de France, & 
pe choix fingulier & honorable à ces 
eligieux, on voit parmi ces tombeaux, 
ceux des chefs des trois branches Roya- 
des des Valois, d'Evreux & de Bourbon. 


. Voici leurs toms; en commençant par 


ceur 
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ceux de la branche des J/alois, dont les 
corps repofent ici. es. cs 
." Charles de France, Comte de Valois, — 
chef de la branche de ce nom, làquelíà 
a regné 260. années, Il.étoit fecond fils 
du Roi Philippe HI. & d'Ifabelle d'vtra- 
gon , frere de Philippe IV. dire Bel , & 
ne monta point fur letróne. Il porta lé 
titre d'Empereur de Conflantinople du 





chef de fa.feconde femme, & mérita — 


celui de Défenfeur de l'Eglife. 1l mou 
rut en 1325. le 9. oule 16. Décembre, 
car cette dare. elt différemment rappor- —- 
tée, & il n'y a point d'Epitaphe pour 
nous fixer. Ses deux femmes ont dE en: 
terrées à fes côrés.. La premiereréroit 
Marguerite, fillesde Charlesile Boiteux'; 
Roi de Sicile, & mere de Philippe VI. 
dir de Valois; Morte le 21, . Décembre 
1299. Laíeconde fut Cazherine de Cour: 
tenay, que quelques Hiftoriens -nomt 
. dent. mal-à-propos: Marguerite. : Elle 
étoit fille de Philippe, & petite-fille de 
Baudouin Empéteurs de Conftantinople: 
elle fut couronnée en 1 300: Impératrice 
"Titulaire de Canftantinople, & mourut 
en L30g..Le. Bot Philippe le Bel'afiftaà 
fon enterrement. Charles .de- France, 
-Comte. de Valois, époufa en troiffième 
: noces : Mahand. de Chärillarr, dite de 
| u$; Raul, de laquelle il eut pluffeurs. eñ- 
fans. Celle-ci. mourut le 5. : Octobre 
Tome V. T | 


\ 
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1358. & fut inhumée dans l'Eglife des 
Cordeliers. | fe Urs 

. Charles de Valois, Comted’Alençon, 
{ècond fils de Charles de France , Comte 
de Valois, & de Marguerite d’Anjou- 
Sicile, fa premiere femme. Il fut la rige 
des Comtes d'Alençon, & fur tué ili 
bataille de Creci le z6. Août 1546. 

1 Marie de Caflille , {on époufe , fille de 
Ferdimand, Infant de Caftille, & de 
Blanche de France, file de S. Louis, 
mourut le 19. Novembre 1379. 

.. «fgnès: de France, Íeptieme fille de 
Jean de France, Duc de Normandie, 
titré alors, de l'ainé des Enfans de Fran- 
fe; qui aujourd'hui eft appellé Dauphin; 
moutut en 1550. avant Paques, qui cet- 
té année-là étoit le 28. Mars, & fut in- 
humée le 2 5. du mois d'Avril. Son pere 
monta fur le trône de France le 28. Aoùt 
íuwant.. ^. 

c^ Louis de France, Comte d'Evreur, 
dic chef.de la branche de ce nom, étoit 
fils puiné de Philippe III. & de Marie de 
Brabant, fa deuxieme femme : 1l avoit 
époufé Marguerite d' Artois ,'&& mourut 
je.z9. Mai 15319. Sa femre.étoit morte 
dès be 2 3. d'Avril 1511. 

.,: “Robert de: France, Comte de Cler- 
shont en Beaüvaifis , fixieme fils de faint 
-Lauis ,'&. chef de la branche de Bourbon 
par fob'mariage avec Béarrix de Boar- 


A 





1 
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gogne ;: hétitigre, de Bourbon. Roéers 
mourut le 7. Février 1317» . .:: 
' Louis I. Duc de Bourbon, fils de Ro- 
bert de France, &.de Béatrix de Bout 

ogne , fut Comte de Clermont & de la 
Maiches Chamber de Exancg , mourus 
Ie 1n. Janvier.1 3425. 5 a6 iud 
. Marguerite de Bourbon, fille dp Ro4 


4 


Bert, & premiere femme de Jegn..de 


Flandre, Camte de Namuz,. morre, au 
mois de.Février 1309. . . ^. . - 
Pierre Duc de Bourbon, & ‘Comte de 
la Marche, Chambrier dq France, fils 
de £Loujs 1...Duc de Bourbon, mort le 
19. Septembré 13564. 01 cu. 1 il» 
- ; Louis liI-du nom; fils puiné de Louis 
Jl. du nom, Due de Bourbon, &.d'dng 
ne Dauphine d'Auvergne, mort le 12; 
Septembre 1404. ág$ e fejs e ans & fix, 
snois, Beatrix de Bourbon. file dé Louis, 
I..Ducde Bourbost,. &-dr Marie. de 
Hainaut; fyc mariée en 14] 4.4 Jean de. 
Luxembourg, Koi de Boheme .,; & en fe- 
condes noces à Eudes, Seigneur de Gran- 
cey en Bourgogne. Elle-mourut le 35. 
Décembre 1525. &;fut inhumée dang 
cette Eglife pi. l'on oit. fa figure , des 
boyg..& appuyée |epntto, ua. pilier dis 
Sanftüaite. du maître- Aurel, .& fon épi- 
zaphe aü-deffus,, eujre- un;tombegu, der 
maïbre qui eft dans la nef,à main gauche. 
, Anne de Bourbon’ ;fille c Jean I, 
Ti 
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Comte de là? MarchB, de Vendóme & 
de Caftres, &c dé C árfiérine. de Vendôme; 
fa femme, époüfa en remieres noces 
Jein de Berry; Comte de Montpenfier; 
- & en fecondes ,  Lôuis Duc de Baviere, 
Seignéär d'golfhd'; ; dit e Barbu , frere 
d'Elifabeth de Baviere, femuic de Char- 
hs VE Koi- de'Éränce. Elle ournt à 
Paris-en 1404: ien travail d'enfarit. ' 
v'Oatre cés' Princes & Princeffes du 
Sang. il y a eu plufieurs autres perfonnes 
de diftinétion qui. ónt- eg inhumées en 
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ol d'Areois s 'Séigneut dé Con- 
ches, e Domfronti & de /Meun-fur- 
Evfe, "ils airi& de RéBérr , Comte d'Ar. 
tois, qui mióurut l8 : 1. Septembr 1 158. 
& hob Dmé^; -Mädante "Biünthe fi 
Ypagrie fil le du. Duc de Bretagne ; 

n 6 Pb: i" Murs dean 1 3 fo 
D Gafton , Corte de Fo , T. dhihóm; 
mort le £5; Déceinbre 131$. fürinhu- 
nvè dans le tórhbeàd dé Philippe Y, du 
nom, Comte d'Artoig , fon beau- pete. | 

- C lénienée ,"hide de^ Charles Martel, 
Roi dé Hongrie , & fecondé femme du 
Roi de France Lis Yo morte le i i 7 Ce 
tobré de l'afi 1 $28. felóh fon  Zpitaphe: 
- dies B ots ,Remes"& gera períon- 
fe ,; dunt iPn'y/a dans cétte Églife que 
les cœurs, ou les entrailles , font : 

er d IH..dit le Hardi; Roi de 
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France; & fils defaint Louis. Ilimougut 
à Perpignan le 6. Octobre 128;..Les 
Hiftoriens varient fur le jour dela motr 
de ce Prince. Ge. qu'il y ;à de conftant, 
c'eft que fonjçœyr a été dépofé ici: . : 
,, Le cœur de Pierre de France, Cômte 
d'Alençon , cinquieme fils de S. Louis , 
mort à Salerne le 6. Avril 1285... 
^ Celui de Charles I". Roi de France, 
fils de Philippe 4e Bel, mort le premiek 
Février 1328. agé de 33,ans. 4 
.. Celui de PA;üppe Ml. du,nam , Roi 
de Navarre, dit Le Sage , fils de Louis de 
" ‘France, Comte d'Evreux, & de Mar- 
guerite d'Artois, & petit-fils de Philip- 
pe III. Roi de France. ll mourut à Xeres 
au Royaumg de Grenade, des bleffures 
qu'il avoit, reçues au fiege d'Argezire, 
de 16: Septembre 1343. , 

;: Celui de Charles de France, Roi de 
"Naples & de Sicile, fils de Louis VIIT. 
& de Blanche de Caftille, & frere de 

fafht Louis. .Il mourut au Cháteau de 

"Foggia, dans la Capitanate, le 7. Jari- 
"vier 1295. âgé de 65. ans. Son corps fuc 
‘enterré dans l'Eglife Métropolitaine de 
Naples; mais fon cœur fut apporté en 
‘France, & dépofé dans cette Eglife des 
Dominicains. Il ne fut mis dans le tom- 

beau de marbre noir, qu'en 1316. le 

jour de la Penrecôte avec une effigie de 

marbre blanc, que la Reine CYémence, 

| T ij. 
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veuve du Roi Louis X. y avoit fait éri- 
get , à la droite de l'Autel de la Chapelle 
du Rofaire, "mui i 
/^ Ici font auffi lesentrailles de^ Philippe 
V. dit e Long, & de Philirpe VT. dit 
de Valois, Rois de France. » prerhier 
mouret le deux ou le trois Janvier 1521. 
& fes entrailles furent dépofées dans cet- 
te Eglife le 8. du méme mois. Quant au 
Roi Philippe V1. dit de Valois, 1 ne 
mourut pasd Nogent le Rotrou, comme 
le dile P. Simplcien dans l'Hiftoire gé- 
néalogique* de la^ Maifón- dé" France, 
't. I. p. 103. mais à Nogent le Roi, en 
'Beau(fe, le 28: Août r550. Ses enrrail. 
Jes furent portées dans certe Eglife, &e 
mHes dans un tombeau de rarbre noir, 
avec fon effigie de fnärbte blanc. Lj 
tombeau de ce: deinier, & .l'é )itá h 
qu'on y lit, "méritent ‘d'être examinés 
avec une attention particuliere ; pour les 
raifons qu'on va dire. - 
Le corps: de ce Prince fut inhumé à 
faint Denis, où fa tombe eft fans Epita- 
phe, au rapport, du P: Doin Félibien. 
‘Son cœur fut porté dans l'Eglife de la 
Chartreufe de Boutfontaine, &'fur fa 
tombe étoit une épitaphe; mais dans le 
feizieme fiecle un parti Calvinifte y 
étant venu, & ayant maffacré deux Pe- 
res & deux Freres, mir la tombe en pie- 
ces, à l’exceprion de quelques mors de 
linfcription qui échapperent à leur fu- 
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zeur. Le cœur de Philippe VI. de Valois 
a été dépofé fous cette tombe le... ..1 
Août , &c. Les mots qui manquent, fónt 
précifément ceux que l'on cherche; 
c'eft-à-dire, la date. On prétend que le 
Nécrologe de cette Maifon y fuppléé, 
puifqu'on y lit que le cœur de ce Prince 
y fut dépofé le 26. Août, & que c'eft d 

areil jour qu'on y célebre tous les aris 
LA nniverfaire de la mort de ce Prince. 
i Les entrailles furent portées dans l'E- 
glife des Dominicains de la rue S. Jac- 
ques de Paris, & mifes dans un tombeau 
qui eft dans la Chapelle des Bourbons, 
«Ce tombeau eft de marbre noir, & la 
ftatue de Philippe FI. qui eft deffus, eft 
de marbre blanc. Elle à une couronné 
für la téte, le fceptre dans la main droi- 
te, & ferre fur fon fein avec la gauche ; 
un paquet qui apparemment défigne fes 
entrailles. Autour de la pierre qui cou- 
vre ce tombeau, eft cette infcription : 


Cy gi(Jent les Entrailles du Roi Puir1ppR 
le vrai Catholique , qui regna xxx. ans , 
& trépaffa le xxviii. d'4oát^ .: 
l'an mil C. C. C. L^, 
Priés Dieu qu'il en ait l'ame. Amen. 
4 fair faire cette fépulture 
la Royne Blanche fon Efpoufe. 
Voici encore deux tombeaux qui mé: 
ritent une attention particulieré. 
| Tiv 
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. Le-premier eft celui de Robert de Fran- 
ce , fixieme fils de S. Louis , né en 1156. 
Le: P..Humberz, Général, des Domini- 
cains, eut l'honneur d’être fon parrain, 
X lui donna le nom de Robert, en mé- 
moire de Robert d'Artois, fon oncle, 
rere de S. Louis, tué à la Mafloure au 
premier voyage de ce Roi en la Terre- 
Sainte le 9. Février 1250. Robert, dont 
1l s'agit ici , eut pour appanage le Comré 
de Clermont en Beauvaifis l'an 1269. Il 
époufa Batrix , fille de Jean de Bourgo- 

e, Seigneur de Charolois & d' 4gnés, 
ie de Bourbon, & mourut le 7. 
Février 1317. Il fut enterré dans l'Eglife 
des Dominicains de la rue S. Jacques à 
Paris, où il y a deux grands tombeaux de 
marbre noir & contigus, un au-dehors, 
& l’autre dans la Chapelle dite des 
Bourbons. Sur le premier eft fon effigie 
armée & couchée. 

Sur un marbre noir qui eft derriere fa 
tête, eft gravée cette épiraphe : 
"ae a QUE GIST 


Meffire Rosert Comte de Clermont , 
& Seigneur de Bourbon, 
-qui fut fils de Monfeigneur S. Louis 
Jadis Roy de France , 
- 6 trépaffa le vu. de Février 
d s I. CCC. XVII. 
Priez que Dieu ait fon ame. Amen, 
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. On lit fur un autre marbre noir, atta- 
, ^L! os lY 27 A. 
ché au cóté gauche du méme tombeau , 
près de l'effigie, une autre TI qui 
eft du fámeux Sanreul , de faint Vi&or. 


In pias  illuftres exuvias 
Sereniffimi Principis ROBERTI, 
Cornitis de Clermont y 
fancti Ludovici Regis Francorum filii , 
Regia Borboniorum primaya flirpis. 


EPITAPHIUM. | 


Hic flirpis BonsoNiDUM , hic primus de 
nomine Princeps, |. 

Conditur ; hic Tumult , velut incunabula 
Regum. | NEN 

Huc veniant proni Regali € füirpe ne- 

potes , 

Bonsomnrir hîc regnant inyito funere 
manes. —— | 


Sur la méme pierre eft gravée la tra- 
duction en vers françois de cette épita- 
he latine, faite par le P. /z Place, Re- 
Lex de l'Ordre de faint Dominique, 
& Docteur en Théologie de la Faculté 


‘de Paris, mort en 1720. 
2 Traduction. 


Le premier des Bourbons, fource d'un nom 
auguíte , | 
Repofe en ce tombcau , berceau des plus grands 
*- . Rois, 
Tv 
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Princes, venez lui rendre un hommage humble 
& jufte, MIN. 3" | 

Bourbon, malgré la mort, ici donne des loix. 


Sur la pierre qui couvre le tombeau 
de ce Prince, qui eft dans la Chapelle 
de: Bourbon, eft une épitaphe en ca- 
ractere fert lifible, & plas ancien que 
celui des deux que je viens de rappor- 
ter. La voici. nd 


| CHI'GIST 
|. Le fils Mof' S. Louis jadis Roi de France, 
c'efl à (cavoir M.ROBERT 
Comte de Clermont , Seigneur de Bourbon 
. qui trépaffa L'an.1. cc c. xvi. 
^ ( defeptieme jour de Février, 
6 fut le Lundi après la Purification 
Notre- Darne. 
 Priés pour fon ame. 


Cette épitaphe eft gravée fur un tom- 
beau de marbre noir, dans la Chapelle 
qui porte le nom de Bourbon : la beauté 
& l'ancienneté des caracteres, le ftyle & 
la circonftance du Lundi, nous font 
. comprendre que c'eft le lieu de la fépul- 
rure & le véritable ctambeau de Robert. 
Le R. D. Texte, pour déméler la confu- 
fion où nous jettent cés deux tombeaux 
pour la méme perfonne , & les épitaphes 
qu'on y lit, remarque qu'en 1650. quel- 
qu'un voglant donner au Public une no- 
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tion des Princes de la Maifon de Bour- 
bon qui font inhumés dans cette Cha-. 
pelle, & defquels Roberr de Clermont 
eft la tige, on transféra fon effigie & fon 
épitaphe, qui étoient fur fon véritable 
tombeau, fur le tembeau externe, plus 
vifible, de Louis Duc de Bourbon ; fon 
fils , & l'efhgie & l’épiraphe de celui-ci, 

© fur le tombeau de Robert de Clermont, 
fon pere. De cette tranflation eft venue 
l'erreur de ceux qui ont appliqué dans 
ces derniers temps l'épitaphe de Santeul 
fur le tombeau externe , qui eft celni de 
Louis Duc de Bourbon, fils de Robert. 

Devant le grand-Autel eft la tombe de 
Humbert de la Tour-du-P in, 1. dunom, 
Prince fouverain du Dauphiné, fous le 
titre de Dauphin de Viennois. M avoit . 
époufé Marie, fille de Bertrand de 
Beaux, & de Béatrix d'Anjou-Sicile, 
dont il eut un fils unique, nommé 4n- 
dré. Quelques Auteurs ont écrit que 
Humberr étant un jour à une des fenétres 
de fon Chàáteau, & badinant avec cet 
enfant, d avoit eu le malheur de le laif- 
fer tomber dans l'Zfere, riviere qui fe 
jette-dans le Rhône au-deflus de Valen- 
ce, oùil fenoya. Mäis M. de Valbon- 
nais & d’autres affurent qu'il mourut de 
maladie l'an 133$. Hámbert , fenfible à 
cette perte, & à celle de fa femme, qui 
inourut dans l'Ile de Rhedes en 1347. 


T vj 


ap 
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ne penfa plus qu'à quitter le monde, & 
à fe confacrer à Dieu dans l'Ordre de 
| faint Dominique; ce, qu'il fit au mois 
de Décembre 13 50. après avoir cédé fes 
Etats au Roi PAilippe PI. Ce Dauphin, 
également brave & pieux, qui avoit été 
Général de la Croifade, répondit fi bien 
à fa vocation religieufe, qu'il s'attira 
J'etime de tous les gens de bien. Il fur 
ordonné Sous-Diacre, Diacre & Prètre 
en 1350. par le Pape Clémenr P7. aux 
trois Mes de Noël, fait Patriarche 
d'Alexandrie le premier Janvier 1551. 
& Adminiftrateur perpétuel de l'Arche- 
:yéché de Rheims en 1552. aprés la mort 
de Hugues d'Arci. 1l mourut à Clermont 
en Auvergne le 22. Mai 1545. en répu- 
tation d'une haute fainteté , dit Chorrier, 
& fon corps fut tranfportéà fon Couvent 
de Paris, oùrl fut inhumé dans l'Eglife, 
. auprés du tombeau de fa tante Clémence, 
Reine de France, fœur de fa mere. . 

La tombe d'Huribert eft compofée de 
quatre grandes plaques de cuivre jettées 
en moule. Ce Prince y eft repréfenté 
dans toute fa hauteur, revètu des habits 
de fon Ordre, la chape plus courte que 
Ja robe, ll a la mitre, les gants & le Pal 
lium qui defcend jufqu'à fes pieds, de 
mème que le bâäron de la Croix Parrias- 
:chale à deux branches qu'il tient fous fon 


bras gauche. La niche dans laquelle il eft, 
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mérite d’être remarquée ; car on y voit au 
milieu du couronnement , l'effigie d'un 
Archevéque , granded’un pied, revétue 
des ornemens Pontificaux, qui tient 
une croix à une feule branche. Aux côtés 
de cette figure d’Archevèque, font cel- 
les d'un Discre & d'un Sous-Diacre , 
Íuivis de deux Evéques en habits Ponti- 
ficaux , qu'on croit être, ditle P. Echard, 
les exécuteurs du teftament du Dauphin 
Humbert II. Jean , Evéque de Tunis, & 
Jean de Rivoli, Dominicain , Confef- 
feur dudit Humberr, & Evèque d'Oran- 
ge. Comme tout ce qui eft dans cette ni- 
che nous repréfente les funérailles du 
Dauphin, le P. Texte croit avec raifon, 
que c'eft l'Archevéque officiant, avec 
fon Diacre & fonSous-Diacre Religieux, 
& queles deux Evéques peuvent fort 
bien être les deux que le P. Echard a 
nommés. La Communauté y eft repré- 
fentée par feize Religieux , huit de cha- 
que côté : quatrequi fervent d' Acolytes, 
ont.chacun un flambeau à la main; qua- 
tre autres ont chacun un chandelier, & 
les huit autres font revétus de l’habit des 
Freres Précheuts. Au milieu des lignes 
collatérales de l'épitaphe, il y a deux 
. écuffons. Celui qui eft à main droite, eft 
' aux armes des anciens Dauphins de 
Viennois, d'or à. un. Dauphin d'azur, 


yif , orcillé, crêté &. barbelé de gueules ; 
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& celui qui eft à gauche, eft écartelé au 
premier, & au quatrieme d'azur à une 
croix d'argent , cantonnée de quatre fleurs 
de lis , qui fontles armes de l'Eghife Mé- 
tropolitaine de Rheims, au fecond & aü 
troifieme d’or au Dauphin d'azur vif ,cré- 
té, oreillé & barbelé de gueules, qui eft de 
Dauphiné. Le Roi, pour diftinguer les 
Dauphins d'Auvergne de ceux de Vien- 
nois, voulut que le Dauphin de ceux 
d'Auvergne füt pâmé & oreillé d'argent. 
L'Archevéque de Rheims en cette qua- 
lité porte d'azur femé de France, à une 
croix de gueules; mais Humbert n'étant 
qu'Adminiftrateur de cet Archevèché, 
ne voulut prendre que les armes du Cha- 
pitre, écartelées avec les fiennes. Der- 
riere ces écuffons paroit une croix à une 
branche, furmontée d'un chapeau. C'eft 
aux foins que s'eft donné le P. Texre que 
nous fommes redevables de la defcri 
tion d'une tombe, qui n'a été, ni deb 
née affez diftin&ement par le deffina- 
teur de feu M. de Gaignieres, dont on 
voit le deffein à la Bibliotheque du Rot, 
ni gravée correctement par rapport aux 
attitudes des Religieux, fur la planche 
inférée dans les Mémoires pour ferviri 
PHiftoire de Dauphiné, donnés au Pu- 
blic: en 1710. pat M: de Valbonnais, 
Premier Préfident de la Chambre des 
Comptes de- Grenoble; car. dans: cec 
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planche les Religieux Dominicains qui 
{ont avec l'habit de leur Ordre , ont tous 
la téte nue, au lieu que fur la tombe ils 
l'ont couverte de leur chaperon. Parmi 
ces Religieux il y en a un qui tient un 
chapelet de cinq pouces de longueur, 
qu eft compofé de cinq dixaines d'4ve , 

éparées par des Pazer d la groffeur d'un 
pois. On a voulu par ce chapelet nous 
faire connoitre que c'étoit dés lors la dé- 
vote pratique de fon Ordre, & l'un des 
pieux exercices du Prince Humbert , qui 
étant à Rome en 1333. à fon premier re- 
tour de la Croifade, y en fit acheter plu- 
fieurs d'ambre & de corail, comme on 
le lit, an rapport du P. Echard, dans les 
comptes que lui rendit en 1 334. de Pon- 
cy ; fon Tréforier. C'eft au P. Echard & 
au P. Texte que nous devons la vérita- 
ble épitaphe d’Humbert II. qu'on voit 
ici gravée fur fon tombeau. Tous les au- 
tres Ecrivains qui en ont parlé, l'ont fait 
avec peu d’exaétirude & de fidélité, y 
ayant ajouté des mots qui n'y font point. 
La voici dans fon intégrité, & de la ma- 
niere dont elle a été copiée fut la tombe 
par ces deux favans Religieux. 


Hic jacet Pr. & Dus Ampliffimus D. 
Himsertus primd Vienne Delphinus. 
Deinde relitlo Pricipatu , Fr. Ordinis 
Pre. in hoc Con. Parifien. ac demu 
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Patriarcha Alexandrinus, & perpetuus 
Adminiftrator | Remenfis é precipuus 
Bnfaëtor huj: Convetus. Obiit autem 
anno Dni CIO ccc. rv. die xxn. Maj. 
Orate pro eo Pr. Nr. Aye. 


Au-deffus de la porte du Réveftiaire, 
on voit un Cardinal à genoux devant un 
Crucifix. L'infcription qu'on y lit, nous 
apprend que ce Cardinal eft Guy de Mal 
fec» & qu'il étoit né à Tulles; cependant 
feu M. Baluze, qui nous a donné l'Hif- 
toire de cette petite Ville, & qui n'a 
rien oublié de tout ce qui pouvoir Fil 
luftrer, n'en dit pas;un mot. Voici donc 
l'épitaphe & l’infcription qu'on lit ici: 

ExiNENTISSIMI CARDINALIS 


DE MALESSICO, 


pia memoria ab oblivionis fepulchro 
. in hác facrá Predicatorum ede 
: Jam jam f@liciter rediviva. 
Hic in Aquitanie parte, urbe Tutellenk 
natus , 
- ex nobiliffima familia Malefficorum , 
unde nomen habet , 
ortus eft , Dominus Caftri Lucii , 
'yuleó de Chatelus , Guido 
illi cognomen fuit ; vir in doctrinarum 
virtuturmique genere 
. Prope abfolutus ; primm Lodoyenfs , 
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." -deindé Piclayienfis Epifcopus , 
à tandem anno 1375. 
. Cardinalis Preneflinus creatur... 
* à Gregotio undecimo, 
cujus erat. ex forore nepos; - 
in Cardinalátu triginta oclo annis , 
celeberrimé claruit. 
Quinque fummorum Pontificum 
- .. elecfignibus calculos dedit ; 
_ ‘ io pluribus illorum Legationibus 
in Angliam , 6 Gallias nobilitatus 1 .. 
tandem iterato legatum agens 
apud Gallorum Regem nornine 
Joannis 13. Papa, 
Lutetie honeflo mortis genere quieyit , 
oclayo Idûs Martii anno 1411. 
cujus corpus hác cellá & hoc faxo 
fepultum eft ,. magno cum omnium luctu g 
' ac defiderio , donec propinquorum 
fententia ad majorum fepulchra — . 
transferatur , quod ufque 
' dum executioni demandatum non eft , 
fed quatuor dumtaxat | 
hifce verfibus à fuis interim 
eft parentatum. 


Dives opum Guido formz bonitatis & artis 
Ditior, hocque magis dives honoris erat. 
Plura darent fuperi nifi fatum plura negaret, 
Quo majora darent evolat ad fuperos. 


Figuram hujus Cardinalis tabella que- 
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dam lignea vivis coloribus & auro depic: 
tam nuper exhibebat ex hoc muro depen- 
dens qua pofirmiodum vetuftate detrirä par- 
ticulatim delapfa eft , illius autem Stem- 
mata ; preclaros actus , prefatumve inibi — 
carmen ex celeberrimo Gallis Chrifliana 
Sammarthanorum | Fratrum | emporio , 
erudiiffimique yiri Petri Frizon Dolor 
Theologi Parifienfis Gallid purpuratá de- 
cerpfit , fufcitayit , ac fubfequenda pofte- 
ritàti reflituit | 
(C FE. S. D. F. D. $. 
Deux Savans d'une grande diftin@ion 
ont été inhumés dans la Chapelle de 
5$; Thomas, ou des Bourbons : l’un eft 
Nicolas Coeffeteau , & l’autre le P. Nod — 
Alexandre. — | | 
- Nicolas Coeffeteau naquit, felon les 
uns, dans la petite ville de Cháteau-du- 
Loir, ou, felon le P. Echard , dans celle 
de S. Calais, en 1574. de Nicolas Coef- 
feteau , & de Marie le Geay. A] prit l'ha- 
bit des. Freres Précheurs dans leur Cou- 
vent du Mans en 1588. âgé de quatorze 
ans. Après avoir paffé par tous les em- 
pos de fon Ordre, & en avoir été fait 
éfiniteur- Général en France, le Car- 
dinal du Perron le fit connoitre à Henri 
le Grand. Il fit un Ouvrage contrele Li- 
vre du Roi de la. Grande Bréraone, & 
contre celui de du Pleflis-Mornay fur 
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PEuchariftie. Le Pape Grégoire XV. le 
choifit pour réfurer le Livre de Marc- 
Antoine de Dominis ; ce qu'il fit par fon 
Livre intitulé de facra Monarchia Éccle- 
Jis. Tant de mérrte fut à ln fin -récoms 
-penfé; car il fucfücceffivement nommé 
à T'Evéché de Dardanie, in partibus , à 
celui de l'ombez, à celui de Saintes & 
à celui de Marfeille. C'eft le premier de 
nos Ecrivains qui a commencé à travail- 
ler à la pureté & à la politeffe de notre 
Langue ce qui a fait dire au P. Echard , 
en parlant de'lui, Lingue Gallice purio- . 
71s parens , vulgó diclus. Coeffeteau mou, 
rut à Paris le 21. Avril 1623. âgé de 49 
ans, & fut inhumé dans cette Chapelle. 
^eLe P. Noël Alexandre a été un des : 
po Théologiens de nos jouis, & une 
des grandes lumieres de l'Ordre de faint 
Dominique. Ce favant & faint. Reli- 
gieux naquit à Rouen le 19. Janvier 
1639. y fit fes études, entra dans l'Or- 
dre de faint Dominique l'an 1654. & 
fit Profeffion l'année fuivante. Il vint 
enfuite étudier à Paris au grand Cou- 
vent, puis y enfeigna la Philofophie & 
la Théologie pendant douze ans. Il bril- 
la beaucoup dans fa Licence , & reçut le 
Bonnet de Do&eur en Théologie de la 
Faculté de Paris le 21. Février 1675. 
Ce favant Religieux étoit confulté de. 
toutes parts, & avoit été en commerce 
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de Lettres avec les Cardinaux d’Aguire; 
de Noris , Orfini, Gravina, &c. Ce der- 
noi de Benoît X. III. étant Archevéque 
de Benevent: & Cardinal, marqua au 
P. Alexandre dans, une de fes Lettres, 
que le tremblement de terre arrivé à Be- 
névent le $. Juin 1688. avoit renverfé 
fon Palais Archiépifcopal, & englout 
fa Bibliotheque ; mais qu'il a heureufe- 
ment recouvré fes Ouvrages qui lui 
tiennent lieu d'une Bibliotheque entie- 
te. Le P. Alexandre mourut le 19. Aoû 
1724. & fut inhumé le lendemain avec 
beaucoup de pompe dans la Chapelle de 
faint Thomas , où l'on voit fon épitaphe 
gravée en lettres d'or fur un marbre noir. 
Elle.eft de la compofition du P. Jean- 
André. Gauthier, Re ieux du même 
. Ordre, Docteur en Théologie de la Fa- 
culté de Paris, & l'un des Profeífeurs 
de ce Couvent. 


D. O. M. 


Per quem 
rediviva triumphavit Antiquitas 
HIC JACET 
Sacrorum Annalium parens alter - 
F. NATALIS ÁLEXANDER 

in Sacra Facultate Parifienf, Dodlor, 
| & Profe(for Emeritus. 
In diyinis Litteris ah infantia eruditus, 


nier, qui dans la fuite a été Pape fons le 
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quidquid improbo labore , doctriná, 
E ingenio. , acri Judicio , 
ynernoriá ad prodigium. tenaci valuit , 


Jponjo Chriflo , fponfe Ecclefie 


.confecravit. 


e Hiftoriam Ecclefiafticam -. 
ab ipfo nafcentis mundi exordio 
. udaennum KR. S. M. pc. 
Differtationibus Hi iftoricis , Criticis , 
Dogmaticis , Chronologicis , 
duce nullo , adjutore nullo , immenfo 
operi par unus 
A aBxit, ornavit, illaftravit, - 


In. à confiribeidi Libris indefeffus , 
Regui jura , libertaiem Ecclef Le , 
C hrifliane Erhices puritatein , 
genuinam gratie yim & efficaciam , 
conira omnes omnium ætatum harefes » 

'dógma Catholitum , - 
contra Sinenfium fuperflitionum 
Patronos , divini cultás caflimoniar , 
contra noftri temporis probabili tflas "E 
e 7 vigorem Evangelicum y 
propug pavit, afferuit, vindicavir. | 


Concionatoribus ad facra Compita 
Diwui- Ferbi Jtudiofts ad. Scripturárum 
 Aptelligentiam. Theologis ^. 
ad $ ghalarum barbariem: depelléndam n 
praeceptis qpiinns, Commentariiseruditis , 
Jfty& nire á elegentià ,  uletate 

viam aperuit. 
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Quod mirum mapis , 
doëtrinam eximiam fintplicitate fidei , 
modefliá , morum candore , 
 urbanitate , comitate , vite innocentiá, 
gelo regularis obfervantie , 
temporalium . commodorum contemptu , 
injuriarum tolerantiá , 
Jui nunquam, diffi imilis., 
æquavit, cumulavit, fuperavit. 


Oculorum jaëluram paffus , 
( quem unum pené fenfum , vivens 
in ufi habuerat) 
qued alii detrimentum lucrum ille 
i arbitratus eft , 
toto namque ante mortem decennio , 
'" in unum Deum intentus ,.- 
quem unum yoluerat fuper terram , 
in lege ejus meditans dje ac notte 
*annos &ternos , fpretá feculi vanitate 
in mente habens . 
 nulluri otio , nullum t«dio reliquit 
intervallum. 
Tahdemque diuturnis fraëlus laboribus , 
venerandus fenex 
in unitate G veritate Catholica 
perfeverans , 3 
Inter mœrencium Fratrum fufpiria 
& lamenta omnium bonorum , 
animam Deo platidè reddidit, 
xit. Kal. Septembris , 
ano M.pcc. xxiv. 


à Le n 
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Annum agens a nativitate 85, 
.cum feptem circiter menfibus. | 


ne 


REQUIESCAT IN PACE. 


Sous ime grande tembe qui eft devant 
la Chapelle de la Paffion , fut inhumé 
Pierre de 'la Palu, peut-fils de Jeanne 
de Sayoye , Religieux de faint Domini- 
ane, & Parriarche de Jérufalem, qui 

ourut le 13. Janvier 1341. | 

Dans la nef, devant les Orgues, font 

is grandes tombes fous lefquelles ont 

é inhumées trois Générales perpétuel 

s des Béguines de Paris : Agnès d'Or- 

Des, morte en 1284. Jearine la Bri- 

barde en 1312. & Jeanne Roumaine 
M 133$. | +. 

, Voici les épitaphes de ces trois Géné- 

'ales des Béguines, que le R. P. Texze, 
[avant Religieux Dominicain, a copices 
fur leurs tombés, & qu'il n'a commu- 
piquées. , |, | | ) 


.PREMIERE ÉPITAPHE.. 


Hic jacet Domicella Acnes De Oncuio, 
quelonguo tempore fuit Magifira 
magna in.Beguinario, Parifienft , 

& obiit M. c. c. LXXXIII 
Date pro ed , ut anima ejus requieféat. 
s x .Q ir, ^- fn pace. A 
3 24 ol ?. | : 

1 Gette épitaphe eft gravée autour de fa 

tombe, placée devant la Chapelle de la 


ek 


. 
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Paflion. On y voit fon effigie cocffée & 
.habillée en Béguine, avec un ‘grand 
manteau, & ayant à fes côtés fix petites 
Béguines habillées comme elle. Voici 
fon effigie relle qu'on la voyoit autrefois 
fur cette tombe. 


SECONDE ÉPITAPHE. 


Cygiff JeANNE LA BRICHARDE, 


"Meftreffe du Béguinage de Paris, 


qui trépa(Ja l'an de grace M. c. c. c. xi& 


, de jour de Nôtre-Dame.en Mars. 
Priés pour l'ame de li. 


* Sa tombe fur laquelle eft gravée fon 
effigie , eft là/plus proche du mur; près 
la colonne qui foutient l'Orgue: ‘Son 
épitáphe eft ila Bibliotheque du Roi par- 
mi les manufcrits de M. de Gaignieres. 


TROISIÈME ÉPITAPHE, 


Cy gifl Madame Jeanne y 4 Rowmarns;, 

jadis Meflre(fe du Bépuinage de Paris , 

qui trépa[Ja l'an de grace 
e M. c.c.c.xxxv. — 
le Dimanche x1. jour de Juin. 
€ Priés Diga pour l'ame de Li. : 
PET LE Tail LP TT ANNE) 

. Elle, eft gravée fur fe tombe comme 
les autres , avec cela cependant de parti- 
culier, qu'elle a un chien fous fes pieds. 
Il y a quelqüe appardace que €'étoit 
ici la fépulturé commune dés Béguites 
| e 
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de Paris. Saint Louis avoit fait venir de: 
Flandres des Religieufes de cet Ordre, 
qui avoient pour un point effentiel de 
leur Reple, de réciter tous les jours cent 
cinquante Ave Maria, Gc. féparés par: 
un certain nombre de Parer, qu'elles 
divifoient entrois couronnes, eria ferta , 
que nous appellons aujourd'hui zrois 
Chapelets , qui cómpofent le Rofaire. Si 
. ces Filles ont: été inftituées par fuinte 
Begghe , comme eit ce d le préten- 
dent , il eft impoffible qu'elles aient reçu 
cette dévote pratique de leur Inftitutri- 
ce, qui mourut fur la fin du feptieme 
fiecle, puifque, felon le P. Mabillon , 
l' Ave Maria n'eft devenue une priere de 
J'Eglife que long-temps après. Si, au 
contraire, ces Filles n'ont été inftituées 
que par Lambert Beggh , ou le Begue, 
"s mourut en 1777. & qu'elles aient 

ait leur premier établiffement à Nivelle 
en 1226. comme le difent Thomas de 
Chantpré & quelques autres, il eft plus 
naturel de croire que ces Filles ont recu 
cette Priere des Religieux de faint Do- 
minique, qui avoient un Couvent à 
l'Lfle, près de Nivelle, dès l'an 1224. 
& qui en 1266. portoient déja des Cha- 
pelets à leur ceinture, que de dire qu'un 
Ordre auffi célebre que le leur, d. fa’ 
naiffance , ait adopté ce point de la Re- 
gle des Béguines , pour en faire l’objet de 

Tome P. V 
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* 


. fon zele, & le caractere de fa dévotion 


envers la Mere. de Dieu; ce qui a fait 
direau P. Echard, en. parlant de cette 


pratique & des Béguines, quem morem 


haud dubié à noflris Predicatoribus edocte 
erant. | 

Les deux buftes qu'on voit dans cette 
méme nef, font. ceux de Jean Pa[fzrat 
& de Georges Critton, qui ont été inhu- 
més en cet endroit. 
. La tombe de Pafferat eft à main gau- 
che, vis-à-vis Ja Chapelle du Rofire. 
ll n'y a fur cette tombe que l'épiraphe 
qui fuit : | 

ICI REPOSE 


JEAN PASSERAT qui-fut xxx. ans 
Lecteur: Interprete du Roy , 
natif de Troyes, 
. 6 décéda.le x1v.jour.de Septembre 
" M. Dc. r1. 
âgé de x x x 11. ans. 
- PRIEZ DIEU PQUR LUI. 


Auprès de cette tombe eft une table 
de marbre. plaquée contre le mur, & fur 
laquelle on'lit l'épitaphe en vers latins 
que Pafférar s'étoit compofée lui-même, 
ainfi que .les autres vers latins qui l'ac- 
compagnent. 


Hic fitus in:parva Janus Paffertius urna: 
.Aufonii Doëor Regius Bloqui ; 
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Difcipuli memores Tumulo date ferta 
Magiftri , ' 
Ut vario florum munere vernet humus. 
Hoc cutta officio mea molliter offa quief- 
cent , 
Sint modo carminibus non onerata malis. 


Veni abü:fic vos venitis, abibitis. omnes. 


Colletet ttaduifit cette épitaphe affez 
bien; maisil s'en faut beaucoup que la 
françoife ait la vivacité, ni la beauté de 
la latine. Telle qu'elle eft, la voici : 


Icy gift Pafferat, qu’un rayon de doctrine 
Fit Profeffeur du Roi en la Langue Latine. 
Vous , mes chers Auditeurs es 
S'il vous fouvient encor du nom de votre 

Maire, 08 
Semex ce lieu de fleurs, 
Mais de fleurs qu'Apollon fair germer 
C fait nattre. 
Après ce légitime & ce pieux devoir » 
J'aurai tout le repos que j’efpérois avoir » 
Pourvu que fous ce faix votre efprit ne 
fuccombe , 
Æt que de mauvais vers ne chargent point 
ma tombe. | 


Pour l'intelligence du fecond vers J4- 
tin de cette épita^he, il faut fe fouvenie - 
que Pafferar étoit Profeffeur d'Eloquen- 
ce au College Royal. 

À la fuxe de 7. latine de 

XJ 1] 
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‘Pafferat que je viens de rapporter, & 
fut la méme table de marbre, font gra- 
vés les vers fuivans , qui font auffi de la 
compofitien de Pafférat lui-méme. 


Miferi beatus portus híc eft corporis , 


Commune teclum , turbida. vite quies , 
Nemo unde aberrat , ceca fit licèr via 
Egreditur undé nullus ingreffas fernel 
Nece[itatis lege , fed potentior 
Hinc Chriflus inviclum unus extulit pedem 
Ad aftra functis liberum pandens iter 
Hác habito tandem claufus eterná domo 
Ubi opes avari condita ditis jacent. 
Qui fim Viator queris , ipfe ne[cio , 
Qui fis futurus tu , tamen per me fci es , 
Ego, tuque pulvis umbra 6 umbra fom- 

nium. 

CI9. DC. III. 


_JoAnxes Jacosus Memmius 
Err. F. J. Jac. nepos fupp. Libell. 
in Reg. Magifl. difcipul. Precepc. Karif. 

monuum. de fuo faciendum curavit. — 


*- Pafférat avoit été Précepteur de Jean- 
Jacques de Mefme , qui lui a fait ériger 
ce monument , & il faut avouer que s'il 
eft rare de trouver des Précepteurs qui 
aient autant de mérite que Pafférar, il 
eft encore plus rare de trouver des éleves 
aufli reconnoiffans que Jean-Jacques de 
dMefme , dont il.eft ici parlé. 


E 
x 
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Pour peu que les Lecteurs foient at- 
tentifs, ils auront fans doute remarqué 
que l’année de la mort de Pafferar eft 1ct 
différemment rapportée. L'infcription 
| qui eft fui la tombe, dit qu'il mourut 
. en 1662. & la date qui eft au bas des 
.vers latins:que je viens de rapporter; 
femble dire que ce fut en 1603. mais il 
ne faut pas douter que cette derniére 
date ne marque l'année que M. de Mef- 
me fit ériger ce monument à fon Précep- 
teur, & non pis celle de fa mort. 

Le bufte de Georges Critton eft au côté 
dtoit de la chaire du Prédicateur. Ce Sa- 
vant étoit Ecoffois, Docteur en Droit 
Civil & en Droit Canonique, & Pro- 
feffeur Royal és Langue Grecque & La- 
tine. Sur fa tombe, qui eft devant la 
chaire du Prédicateur, on lir cette épi- 
taphe : : | 
CI GIST | 


Noble home Mr Gzorcr CRirron aou 
vivant , Docteur ez Droits, —— 
Hifloriographe , & Lecteur du Roy 
ex Langue Grecque & Latine, 
qui décéda le xu. April 1611... 
âgé de yvy. ans. 
Priez Dieu pour lut. 


Sur une table de matbre noir, contré 
le mur, vis-à-vis la tombe, on lit: 


V üj 


462 Descrirrion pz Paris; 


Gsorqius Crirronivs Scotus 
I. U. D. & Profeffor 


AITAOZZOXZ 


Hos verfus moribundus diclayit 
& fepulchro fuo mandayit appont 


£NOAAE KPITTONIOZ KEITAI 
AIATMAONA, TAQZZAN 


KAI AIATMHZ, AEIXAZ, 
6EZMA AIKAXZIIOAIHZ, 


]dem latiné: 


. CRITTONIUS jacet. hic gemine commercia 
| lingue. 
Et gemini fuetus jura docere fori. 


AD GHRISTU M. 


Tu mihi da tandern danicetaría Chrifte, 

Athlete promiffa tuo qui roboris expers , 

' Speque valens cecidit peccati. mole gra- 
Vatu$ , 

Univa labentem [pes fulciit , unica vite 

Reflituit tua crux ,. Juffitque indebita , 


fonti 


Premia, & immeritam vitá fperare co- 
pn onam. - 


AD VIATOREM. 
Celo fupinas quifquis tollis manus 


Fugacis avi pone tecum calculum , 
Et quot dierum triflis egrimonia 


-Qveanr. DE S. Brzxoir; XVII. 46%. 
Spes inquieta luridus darani payor ,.. 
Multoque falfa tincta felle gaudia 
Vite volantis fubtrahunt compendia 
Tecum revolve. His deputatis Erithei 
Effata votis vera profitebere. 

Ni nos folutos corporis laboribus 
Vite maneret aura defacatior ,. 
Sors noftra Brutüm forte vilior foret. 


ia 
Obiüt die xvi. Aprilis anno Domi 
M. pc. x1. Ætatis Lv 11. 


— Àu milieu de l'aile où eft la Chapelle 
du Kofaire, eft une tombe de marbre 
. noir; & dansla menuiferie qui eft vis-à- 

vis, eft engagée une table de marbre 
blanc, fur ei quelles font des infcrip- 
tions également tendres & bien tour- 
nées, que Louis Nicoläs de Paris a con- 
facrées à la mémoire de IVzcolas de Pa- 
ris, fon pere, en'fon vivaht Subftitur du 
Procureur Général du Parlement deParis. 
Celle qui eft fur la cable de marbre 
engagée dans le lambris, eft conçue en. 
ces termes : 


Perenni memoris - 
NicoraAr: prs Panis, 
fato perfuncti 
die 15. Octobris 1730. 
74. annum agentis , 
cui hac in terra preierant , 
Pater & Mater colendiffimi , 

Viv 
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‘ prima uxor , 
necnon , quem ex ipfa fufceperar 
unicus filius , 
& fecunda cariffima conjux 
^ é vivis erepta 
die 21. Septembris 1714. 
Lupovicus Nicoravs pr Panrs, 
alteri huic-ce marmori , 
quod pedibus non teratur , 
nufquam obliterandos 
fui animi [enfus cofñfidere voluit , 
in patretn omni obferyantiá dignum, 
ó' matrem quam nafcendo luxit. 


, Celle qui eft fur la tombe de marbre 
noir, s'exprime ainfi : 


D. Q. -/ M. 
- Noviffimum diem 
e 


beatam fpem r 
de terra furreëlurus htc expectat 

Nobilis Fir 
NrcorAvus pngEPaAnris, 


Regi à Confiliis , 
6 in fupremo Parifienfium Senatu 


' Regii Procuratoris 
VICES GERENS. 


Facilitate morum amabilis , 
integritate confpicuus , 
anundi illecebras contempfit & fugit , 


*, 


TT 
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Pauperes dilexit & fovic 
propria oblitus utilitatis 
| A4LIENA£ CONSULUIT, 
+ yigilüs & laboribus confumptus 
deficiens in fenectute bona 
PLENUS DIERU M. 
Híc ad patres fuos apponi voluit. 
Obi Idibus Octobris 
an. reparata falutis 
M.D.CC. XXX. 
Ætatis fua tertio feptuagefimo. 


Hoc Monumentum marens filius 
Lu» Nic. De PAni1s — 
Pr P. C. 
FIATOR 


optimo parenti eternam faluterm 
ndto paternas apprecare virtutes. 


Auprès de l'œuvre de la Confrairie du 
. Rofaire, on voit fur la porte d'une Cha- 
pelle un Evéque à genoux. C'ett la re- 
préfentation de Claude Dormy , Evèque 
de Boulogne fur mer, & qui avoit été 
auparavant Moine de Cluni & Prieur 
. de S. Martin des Champs. Hl fur inhumé 
dans cette Chapelle où étroit le combeau 
de fa famille, ainfi qu'on le lit dans 
Fépitaphe qui eft au-deíTous de la ftatue 
de ce Prelar. 
Y v 





-— 
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D. ©. M. V. Q. M. 


Adfla paululàm Viator , & chariffimos 
inanes adverte. Cubat hic CrAuDius 
Donnrv, digniffimus Morinorum Epif- 
copus , quem nu(quam gregi [uo indor- 


 mientem , curis tandem feffum , tercius 


fuprà fexagefimum etatis annus , rebus 
humanis exemptum , Calo ad meliorem 
yitam locayit. Mortales exuvias frater 
major natu Carolus Francifcus Dormy, 
Regi ab epiflolis , communis parentis 
undé fexagefimo ante anno defunéti, à- 
neri apponendas gentilitiomonurento cu- 


rayit. Qbüt pridie Calendas , Decembris 


anro 1626. 

Auprés de cetté Chápelle eft une tom- 
be.élevée fur laquelle eft couchée une 
figure d'albàtre , & autour eft écrit : 


Cy gift Noble & pui(fant: Seigneur 
Pr... DE ROSTRENAN, 
Confeiller , & Chambellan du Ray 

nôtre Sire , 
& Lieutenant de Monfeigneur 
le Conneflable , 


lequel trépa(Ja à Paris le 21. d'douft 


de l'an de grace 1440. 


Pierre d? Roftrenan étoit Chambellan 
du Roi Charles VII. & Lieutenant d'4r- 
tus de Bretagne, Comte de Richemont, 


Coanétable _de France. Il defcenduie. 
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d’une illuftre famille de Bretagne, dont la 
filiation eft prouvée, à ce qu'on prétend, 
depuis lan 1050. Il avoit époulé Jeanne 
de Kuermur, Dame de Ponthon, fille 
d' Hervé de Kuermur, Seigneur de Pon- 


thon, & de Marguerite du Chátel, fa 


femme. Pierre de Rof'renan n'eut que 
trois filles de fon mariage. 1?. Margue- 
rite Dame de Roftrenan , qui fut mariée 
à Jean Baron du Pont, auquel comme 
aînée, elle porta la terre de Roftrenan.: 
29. Jeanne, mariée à Guyon, Seigneur. 
du Quellenec. 3°. Catherine, mariée À. 
Roland VII du nom, Seigneur de Gue- 
madeuc , fils de Roland V 1 du nom, Sei-: 
gneur de Guemadeuc , & d’Ifabean, ou 
Jeanne Goyon , fa femme. | 
Jean Clopinel , dit de Meung , Conti- 
nuateur du Roman de la Rofe, vivoit 
fous le regne de Philippe IV. Il fut fur- 
nommé Clopinel, parce qu'il étoit boi- 
teux, & de Meung pour être né dans: 
cette ville fituée fur la Loire, à quatre 
lieues au-detfus d'Orléans. Faucher dic 
qu'il fut homme d'honneur , fort eflime, 
& ayant quelques moyens honnêtes de vi. 
vre. Le méme Faucher ajoute qu'il fe 
fouvient avoir lu en la Chronique d'A- 
quitaine, qu'il fut Dodeur en Théolo- 
gie; malgré ce témoignage, fon état 
n'eft pas encore bien connu. Il fut inhu- 
mé dans le Couvent des Jacobins de la 


V vj 
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rue S. Jacques; mais on ne fait fi ce fut 
dans l'Eglife, ou dans le Cloitre. Fau- 
cher infinue que ce fut dans le Cloïtre, 
en difant qu'ctant allé aux Jacobins, il 
n’y put trouver aucune marque de fa fé- 
pulture , pour ce, dit-il , qu'on rebátiffoit 
le Cloitre, &c. . — 

La dévotion & la Confrairie du Ro- 
faire attirent dans cette Eglife un grard 
concours de peuple tous les premiers Di- 
. manches du mois. La Reine Anne d’Au- 
triche engagea le Roi Louis XHI. à en- 
trer dans cette Confrairie, y fit infcrire 
Louis XIV. {on fils , quoiqu'il für au ber- 
ceau. La coutume s'eft introduite depuis 
ce temps-là d'y infcrire les enfans. de 
France peu après leur naiffance. Un Re- 
ligieux de S. Dominique va les recevoir 
de la Confrairie ,-& s'oblige de réciter 
pour eux le Rofaire. 

Ce fut le Cardinal Mazarin qui fit 
décorer le maitre- Autel de colonnes de 
marbre d'ordre corinthien , & qui donna 
auffi le rableau qui eft au-deffus de la por- 
te du chœur. Il repréfente la naiffance de. 
Ja fainte Vierge, & paîle pour être non- 
feulement le chef-d'œuvre du Valentin, 
mais encore pour un des plus beaux qu'il 

ait en France. 

I es Ecoles de S. Thomas font à côté 
de l'Eglife. Elles furent commencées aux 
dépens. du Pere Jean Biner ,, Docteur en. 
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Théologie & Religieux de S. Domini- 
que, qui mourut l'an 1550. Elles furent 
continuées à plufieurs reprifes , & l'on y 
fit les premieres difputes les Fétes de la 
Penrecóte de l'an 1611. La chaire des 
Profelleurs eft ornée de marbre, & fur 
faite aux dépens de M. Zamer, Abbé 
de Joigny. Cette falle ett ornée de plu- 
fieurs ftatues & de plufieurs portraits 
des grands hommes de l'Ordre de S. Do- 
minique qui ont été Docteurs en Théo- 
logie de la Faculté de Paris, & qui ont: 
eníeigné dans cette Ecole. 

. La figure qui eft au milteu en entrant 
eft furun piedeftal, & repréfente fainc 
Dominique , Inftituteur de l'Ordre. 

Celle qui eft vis-à-vis, de l’autre côté, 
repréfente Pierre d: Tarentaife, Pape, 
fous le nom d'Zanocene P. 

Sur le fecond piedeftal , du même 
côté, efítla ftatue de Hugues de Saint- 
Cher , en habit de Cardinal, & tenant 
une couronne de Duc à la main. Il na- 
quit à DBarcelonette, fur Religieux de 
l'Ordre de S. Dominique, & Cardinal 
du ritre de fainte Sabine. Il enfeigna la 
Philofophie & la Théologie avec beau- 
coup de réputation, & l'on remarque qu'il 
fut le fecond Do&eur de Paris & le pre- 
mier Cardinal de cet Ordre. On lui attri- 
bue des Commentaires fut. l’Ecriture- 
Sainte & plufieurs autres Ouvrages dour . 
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le plus pénible & le plus utile eft la Con. 
cordance de la Bible. Il mourut à Lyon 
le 17 ou 18 Mars de l'an 1261 ou 1262. 

La figure qui eft enfuite, repréfenre 
Albert le Grand de la Maifon des Com- 
tes de Bolflad. ll fut furnommé /e Grand, 
à caufe de fon prodigieux favoir, & du 
erand nombre d'Ouvrages , qu'il a com- 
pofés. Il fut Docteur de Paris, & régen- 
toit dans cette Ecole l'an 1236. 1l fut 
enfuire Maitre du Sacré.Palais & Evé- 
que de Raufbonne. On croit qu'il mou- 
rut à Cologne le 15. Novembre de l'an 
1282. âgé de 75. ans, ou, felon d'au- 
tres, de 87. 

La quatrieme figure eft celle de faznr 
Thomas en habit de Dominicain, & 
ayant à l'oreille le Saint-Efprit, fous la 
figure d'une colombe , qui lui infpire ce 
qu'il doit dire & écrire. Ce faint & favant 
Docteur étoit fils de Lardolf, Comte d'A- 
quin. Il fut difciple d’Alberr le Grand, 
& puis Maitre de cette Ecole. Il mourut 
l'an 1294. fon corps repofe à Touloufe, 
& un de fes bras dans l'Eglife de ce 
Couvent. 

En entrant, proche la porte, eft la 
ftatue d'un Evéque en mitte & en cha- 
pe, tenant à la main un livre. C'eft la 
repréfentation de Pierre de la Palu, 
Dominicain, qui régenta dans cette 
Ecole l'an 1314. Il fut Vicaire-Général 





PRE. 2 


Quanr. p£ S. Bexoir. XVII. 471. 
dé fon Ordre , Légat en France, Patriar- 
che de Jérufalem, & mourut dans ce 
Couvent l'an 1345. il a laiflé un grand 
nombre d'Ouvrages. 

Cette falle eft encore ornée d'un grand 
portrait du Cardinal Mazarin. On y re- 
marque trois coups de coutean , done 
l'un eft à l'endroit du cœur, & les deux 
autres vers les épaules. Cet outrage fut 
fait aprés fa mort par une populace fu- 
rieufe qui vomiffoit mille imprécations 
contre ce Premier. Miniftre. Les Jaco- 
bins eurent beaucoup de peine à fauver 
ce portrait, qu'ils placerent enfuite dans 
cette Ecole. | 

La chaire qui a fervi à faint Thomas, 
l'Ange de l'Ecole, eft confervée très- 
précieufement dans la Bibliotheque. 

Il faudroit des volumes, fi l’on vou- 
loit parlér dignement des grands Prédi- 
cateurs & des favans Theologiens qui. 
ont illuftré cette Maifon par le féjour 
qu'ils y ont fait; mais je me bornerai à 
parler ici des pieux & favans Religieux, 
qui pendant un affez long-temps ont été 
Confefleurs de nos Rois & de nosRei-. 
nes. Comme ce Couvent efl un des plus 
anciens de l'Ordre , & qu'il afervi de de- 
meure à la plupart des Dominieains qui 
ont eu la direction dela confcience de nos 
Rois, en voici la lifte celle qu'elle a été 
communiquée parle R. P. Texre, & telle 
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qu'il dit l'avoir copiée fur un manufcric 
de la Bibliotheque de M. Colberr. 

S. Louis fut le premier de nos Rois 
qui prit, dés fa jeuneffe, comme l'a re- 
marqué l'Abbé 4rchon , des Confeffeurs 
dans l'Ordre de S. Dominique. Le pre- 
mier fut le Bienheureux Barthelezzi de 
Bragance , Maitre du Sacre-Palais fous 
Innocent IP. Evèque de Limiffe, de 
Vicence, &, felon fon épitaphe , Pa- 
triarche de Jérufalem. 

Barthelemi de Tours, Définiteur avec 
S. Thomas d'Aquin, au Chapitre géné- 
ral de Londres en 1263. Leand. fol. 38. 

Geoffroi de Beaulieu de Bétomas. M 
adminiftra les derniers Sacremens à 
S. Louis, & écrivit fa vie. Echard, Scripr. 
Ord. Predic. add. , 

Purrippz 1. dit le Hardi, eut pour 
Confeffeur Laurent’ le François. Ech. 
tom. 1. pag. 386. 

Puiripre IV. fe confeffoit à Nicolas 
de Goran , avant & après fon avénement 
au trône. 

Il eut enfuite pour Confeffeur IVico- 
las de Freauville , Cardinal en 1305. 

Y mbert. Idem, pag. 9. 

Guillaume de Paris , Inquifiteur- Gé- 
néral. ah 

François des Jacques, d'Axoli en 
Italie. | 

Regnauld d'Aubigni. Codicile 1354 
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Lovis X. Wibert Bonelly. Teflament 
du Roi 1316. Baluz. Papa. .venm. 
Pag. 425: | 

Puitieer V.. Regnauld d'4ubigni, 
mort en 1317. JBalug. tom. 1. pag. 
172. Mifcel. 

Jean du Temple. M M 

Nicolas de Clermont. Teftament du 
Roi de 1321. | 

CHARLES IV. Wibert Bonelly. Et 
Y mbert. Codicile 1327. 

Puirippe VI. Nicolas de Goran. ll fut 
le premier à avertir le Roi du péril où 


. il étoit au fiege de Caffel en 1528. & 


]ui aida à s'atmer. 

Vincent de Bourgogne. Archon, pag. 
249. & 254. 

Pierre de Trigni, Evéque de Sen: 


. lis, décédé en 1556. Teflament du Roi 


de 1347. Pi 

Jean Adam de Nemours, avant & 
après que ce Roi fut monté für le trône. 
i étoit Evéque de Senlis en 1369. Gall. 
Chrif | 
Guillaume de Rancé, Evèque de Séés 
en 1362. Gall. Chrif. — - 

Cnanzrs V. Pierre de Villieres les 
Hériffez, Evéque de Nevers en 1372. 
transféré à Troyes en 1376. mort en 
1377. 

Maurice de Coulanges les Vineufes. - 
Gail. Chrifl. Arch. du Couy. de Troyes. 
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CHaAnrirs VI. Le méme Maurice, 
Grand - Pénitencier de Clément Vil. 
Evéque de Nevers en 1382. décédé en 
1394. — 
Guillaume de P'alen , de Valence, de 
Valon , ou d'dvalon , car on lui donne 
ces quatre noms, fut Evéque de Be- 


/ \ 


thléem, puis transféré à Evreux l'an 
.1389. 

Cnuanrzs VII. Robert Baygard. Ech. 
ZOM. 1. pag. 699. | 

Cnuanzzs VIIL Yves Mechuc,en l'ab- 
fence de M. Rely, lequel revenu d'Ita- 
— lie, alla réfider quelque tempsd fon Eve 
ché d'Angers. | 
. Louis Ki. Le méme Yyes depuis le 
départ du P. Laurent Bureau, Carme, 
Evéque de Cifterón , pour.fa commiffon 
contre les Vaudois en 1501. jufques à 
fon retour vers 1503. Yves étoit à la 
fuite. dela Cour, Confeffeur & Aumo- 
niet d'Anne de Bretagne , fucceflivement 
femme de ces deux Rois. Il fut facré 
Evéque de Rennes en 1506. & mourut 
en 1541. On a informé pour fa béari- 
fication. 

Jean Clerde , nommé Confefleur du 
Roi vers le 5. Juillet 1504. élu Général 
des Dominicains en 1507. mort la mé- 
me année. 

. Antoine du Four, Evèque de Mar- 
feille en 1507. mort en 1509. M. Rey, 
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qui de Grand-Maitre du College de Na- 
varre , fe fit Religieux à-Cluni, lui écri- 
vit au fujer de fon emploi de Confeffeur 
du Roi. Gall. Chrifl. Archon, pag. 476. 

. Guillaume Paryi , ou le Petit, Inqui- 
ficeur-Général. Echard. 

FrANçors Il. Le méme Parvi, nom- 
mé par le Roi François I. Archevéque 
de Bourges en vertu du Concotdat en 
1 519. maisil céda fon droit, & fut facré 
Evéque de Troyes en 1520. transféré à 
Senlis en 1528. & niourut Confeffeur 
du Roi en 1556. Gail. Chrift. Echard. . 


Nicolas Coffart. La confiance dort le 


Roi honoroit Parvi, lui fit choifit cé 


Religieux. Sirmond , Tournentine, Lets 


tre du 17. Novembre 1721. | 
Henri II. Jean de Guiencourr, avant 
& après que le Roi fut monté fur le trô- 
ne, Abbé de S. Georges de Rouen, & 
le premier des Cosfellcais de nos Rois, 
devant lequel, conjointement avec lé 
Grand - Maitre , on fit le rapport des 


' comptes du College de Navarre à Paris. 


Son Epitaphe. Pafquier , l. 9. pag. 818. 
. Jean Hennuyer, Evéque de Lifieux. 
1l s’oppofa dans fon Diocefe au maflacrè 
de la Dint-Barthelemi. La Cour approu- 
va fa clémence, & les Calviniftesen fu- 
rent fi édifiés , qu'ils fe convertirent pour 
la plupart, On le voit peint en Religieux 
dans ce Couvent. Du Boulay ,. Befin; 


* 


476 DeEscriprion pk Paris ; 
Archon, Mainbourg, Alexandre , Mal- 
let » óc. 

Voici les noms de quelques-unes de 
nos Reines qui ont eu des Dominicains 
pour Confelfeurs. | 

Marie de Luxembourg , feconde épou- 
fe du Roi Charles IV. choifit tous fes 
Confeffeurs dans l'Ordre de faint Do- 
minique. Elle voulut être enterrée aux 
Dominicaines de Montargis, avec leur 
habit , qu'elle n'avoit quitté étant Novi- 
ce, que pour des raifons d'Etat. Baluye, 
Mifc. l. 1. pag. 162. 

. Anne de Bretagne , époufe faccefive- 
, ment de Charles VIII. & de Louis XH. 
eut pus Confefleur Yves de Mechac, 
qui l'étoit auffi des Rois fes maris. 

- Eléonor d' Autriche, feconde femme 
de Frangois I. eut pour Confeffeur Mon- 
fieur & Maitre Gilles Biner; ce font 
les termes de fon épitaphe. Il étoit Doc- 
teur dela Faculté de Théologie de Pa- 
ris, & Abbé de Saint-Jean d'Amiens: 
'jl mourut en 1559. & fut enterré dans 
l'Eglife du Couvent de Beauvais. 

. Catherine de Médicis eut pour Con- 
feffeur M. & Meffire Jean Hennuyer, 
qui l'avoit été du Roi Henri II. fon ma- 
ri. Gall. Chrift. Mallet , Antoine Aboli , 
Abbé de Livry. Gall. Chrift. Arch. 

Marie Stuarr , époufe de François IT. 
eut pour Confeffsur Roch Mamerot , qui 
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laccompagna lorfqu’elle retourna en 
Ecoffe, après la mort du Roi fon mari, 
Ech. tom. 2. pag. 280. 

Ces Confeffeurs ont été prefque tous 
Prédicateurs de la Cour, Doéteurs en 
Théologie de la Faculté de Paris, & 
Auteurs de plufieurs Ouvrages. 

Quand on rapproche de ce grand nom- 
bre de Confeffiurs de nos Rois, choifis 
dans l'Ordre de faint Dominique, la 
fimplicité des bâtimens qui compofent 
ce grand Couvent, on ne peut qu'admi- 
rer le délintéreffement des Freres Prè- 
cheurs, qui pendant plus de trois cens 
ans qu'ils ont dirigé la confcience de nos 
Rois, ont négligé de fe procurer un 
Couvent où la magnificence royale fe 
fit remarquer, — 

Au refte , l'Ordre de fainr Dominique 
eft un des plus célebres qu'il y ait dans 
l'Eglife. ll a donné douze Saints qui ont 
i canonifés ; plufieurs qui ont été béa- 
tifiés; quatre Souverains Pontifes ; In- 
nocent V. Benoit XI. S. Pie V. & Be- 
noit XIII. cinquante-huit Cardinaux ; 
vingt-trois Patriarches; tous les Maitres 
du Sacré-Palais depuis S. Dominique, 
qui fut le premier en 1217. vingt-huit 
Confeffeurs à pos Rois, & quarante- 
deux à ceux d'Efpagne. | 


Fin du cinquieme Volume, 


-— 











ADDITIONS 
£T CORRECTIONS 


< sU Tout CINQUIEME. 


: AGE 21, ligne 10. Jufqu’en l'an, 


1527, lifez, 1627. | | 
. Page 4, ligne 9. Toutes les Eglifes 
des maifons des Jéfuites , excepré celles 
de Jefus, à Rome, & deleur Noviciat 
en cette Ville, n'ont de remarquable 
que leurs défauts. Le Portail de celle-ci, 
auffi-bien que fon intérieur , font des 
chefs-d'euvre en ce genre : ce feroit 
un projet extravagant & impoffible d'y 
vouloir remédier, & le Cardinal de Rz- 
chelieu , avec tout fon pouvoir , n’ebr 
pas ofé lentreprendre.., |... 
. Page 35 G 36. Ces vers latins font 

fans poéfie & de mauvais gout. Le hui- 
tieme diftique a donné lieu à une appli- 
cation très-indécente. | 

Page 41. La Porte de cette Eglife eft 
admirée par tous les Connoifleurs en 
Archite&ure , & regardée comme le chef- 
d'œuvre. de Frangois Manfarr. | 

Page $4. Ces deux .infcriptions mé. 
zitent d’être lues par leur ne lati- 
nité. P 

Tome V. | «X 


m 
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495 ÁpprTIONMS 
| Page 57 , ligne 15. C'ef& à feu M. Oa- 
trequin que la Ville eft redevable de la 
plantation & du 'nivellement de ce fu- 
perbe nouveau Rempart à quatre rangs 
d'arbres. Elle avoit commencé peti 
donner Ja conduite du pavé de Paris, 
qui, par fes foins , étoit entretenu bien 
différemment du mauvais état où il eft 
aujourd hui. (c xd e 5 
Il fut employé enfuite dans plufieurs 
autres travaux pour l'utilité de la Ville, 
dont il s'elt toujours acquitté avec une 
intelligence fupérieure , & nn défintéref- 
fement que fon ne connoit plus. M. le 
Duc de Cheyreufe , Gouverneur de Pa- 
ris, fur fi content de fes opérations, 
qu'il lui fit donner dés Lettres de No- 
bleffe deux ans avant fa mort. Il a été 
‘regretté de toüs. ceux qui eftiment un 
Citoyen zélé pour le bién public, & 
-plein de droitute ; de défirtéreffement & 
d'habileté -dans toutes fes entreprifes. H 
avoit ‘projetté d'exécuter, dans l'efpace 
d'une année , ce que tout Paris défire de- 
puis fi'long-temps:, d'abattre- les mai- 
fons qui font bâties fur les Ponts, qui 
forment des afpects fi: indécens , & qui 
choquent^fi fort les yeux des Citoyens 
-& : des Etrangers; Comme il étoit très- 
“fertile en expédieÿs, il avoit trouvé 
celui de rembourfer les Propriétaires, 


fn 
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fans aucune charge fur le peuple. 


Page 76, ligne 15, de Septime Sévere 


& Conftantin, Ufez, de Seprime Séve- 
re & de Conftantin. : De 

' Page 100, ligne 15. Il étoit de l'Aca- 
démie des Sciences, verfé dans la Mé- 
chanique , & a inventé plufieurs efpeces 
de Machines. Tous les Curieux & les 
Savans étoiertt reçus chez. lui. avec, dif- 
GnGion, & traités magnifiquement. |, 
"Page 144, ligne 3. Voici la nqrico 
promife ci à côté, NE f. 
". Cette Chapelle a quarante-fepr pied 
& demi de longueur fur trente pieds pe 
mt de largeur , & trente-cinq pieds 
fept pouces de hauteur. Elle eft; voütée 
en plein ceintre, & fa voûte. percée 
dans le milieu d'une ouverture de dix 

ieds & demi ert quarré , d'où ce petit 
édifice reçoit tout fon jour. Sa deftina- 
tion eft funéraite, & rous les ornemens 
lui font relatifs. Deux grands bas-reliefs , 
feints en marbre blanc, & de trente- 
Cinq pieds & demi de longueur , tien- 
bent lieu d'entablement à dix ' colonne 
carrelées & d'ordre’. .. Qui rss 
nent des deüx côtés de Ia Chapelle, Un: 
de ces bas-reliefs , à droite, repréfente, 
la mort du Patriarche Jacob, expiranc 
du milieu de fa nombreufe famille. Ses 
fnagnihiques funérailles in le pz 
E AE. E EIN UA 
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reil qui eft vis-à-vis. Les entre-colon- 
nes font décorées par des ftatues de gran- 
deur naturelle, qui ont toutes des ga 
ports à la mort , ou dla briéveté de L 
vie; ce qui eft exprimé par des paffa- 
ges del'Ecriture, ecc leurs piedef- 
taux. Des rofes feintes de ftuc forment 
la décoration dc la voüte , dont les re- 
: tombées font portées par les deux grands 
bas-réliefs décrits ci-deffus. L'autel. eft 
feint d'albátre , dans ta forme des rom- 
beaux des premiers Chrétiens , & le pavé 
eft diftribué en trerite tombes, qui 1mi- 
. tent le marbre bleu-turquin. Mais ce 
i furprend le plus au premier cou 
& œil à l'entrée Ke dre aapelle , cet 
un grand tableau de trente-cinq pie 
de ‘haut , qui en óccüpe tout le fond , & 
que l'on voit au travérs d'une grande 
arcade , qui repréfenté plufieurs group- 
pes de Fideles enlevés par des Ánges 
aux flammes du Putgatoire, & conduits 
dans la. voûte célefte. Ce beau & favant 
tableau, qui eft du fieur Briard , eft éclairé 
par une ouverture pratiquée au-deflus 
du rénfoncement où il éft placé, que 
l'on ne voit point, & dont l'effet eft im 
lus finguliers & des plus heureux. - 
"Touré la belle ordonnance de cette 
Chapelle a été exécutée fur les deffeins 
du fieur Louis , Archite&e,. dont on a 


A 
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“parlé ci-deffus. Ceux qui — cutieux 
d'en connoîtré les détails plus particu- 
liérement , s'adréfferoac : iM e Cure 
de Sainte-Mari uetite ,. qui fe ros un 
plaifir de leur en donner là de&ription 
imprimée. 

On ne doit pas paífer fous fi flence lé 
€élebre miracle arrivé fur certe Paroif- 
fe, le jour dela Féte- Dieu, l'année 
172$, dont on a éternifé la mémoire 
fur un-marbte plácé dans cette Eglife , 
contre un pilier à a° coté de: T'eutrée du 


chœur. Voici ce gi coütient. 


» À la gloire de Jefus- Chrift,  réelicnsene 
M A s tres dos Pium 
cal Wo 


fev jé 31. M Hui r" 
te Died; ; ^y Charliér, femme ,de 
» François de la Fo[fe, Maitre Ebénifte 

» de la Paroiffe Sainte-Marpuerite , x 
» fligée y vingt ans, d'une perte : 
» de fa ui,jointe à un ‘grand mal de 
» cóté dép uis dix-huit mois , ne lui per- 
" nettoie à jus, ái de ila ad" ni de 
» furent la lümiere ; ; aprés av oir tenté 
» en vain tous les fecours humains, 

» folut dé demander fa guérifon à Telus: 
» Chrift , préfent dans Euchariftie. La 
ss lecture de l' Evangile, où elle : avoit vu 
» que Jefus-Chrift avoir guéri tous les 
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ÿ rhaladès qui avoient eu. publiquement 
» recours à lui, la fortifioit dans fon 
» déflein, &'ellé fe fit defcendre à fa 
x porte., avertie que le Saint-Sacrement 
» alloit paller, Elle fe jetta. de fa chaife 
» en bás, ciiant de toutes fes forces: 
» Seigneur, fi vous voulez ; vous pouvez 
» me guérir, Je crois que vous êtes Le 
» même qui êtes entré dans Jérufatem. 
» Pardoñnez-mor mes péchés, & je ferai 
» guérie. Et fe traigatit fur fes genoux 
 $.& für Les mains ,.ellg continue de 
» crier : Jefus-Chriff, yous pouvez me gué- 
s rir. Le peuple, quida croit en démen- 
» ce, la prelle de fe retirer ; mais , fans 
w.fe rebuter.: Laiffez-moi,. dit-elle, fui- 
» yre mon Dieu. Sentant alors fon cœur 
#fe fortifier, elle fe.leva debout, & . 
» comme elle. chanceloit ; elle s'écria: 
$5 Sergneür, que j'entre dans votre T'em- 
» ple, & je ferai entiéremens guérie. 
» Après cette priere , elle fuivit la Pro- 
» ceflion feule & fans appui, mais per- 
# dant toujours beaucoup de fang, & 
» lon aüroit pula fuivre d fa trace. Ar- 
» rivée à la porte de l'Eglife, elle de- 
» manda à Dieu, avec une nouvelle fer- 
» veut, qu'elle n'entrát point dans ce 
» lieu faint, fans être entiérement guérie. 
^» Dès ce moment fa fource du fan 


* qu'elle perdoit fut defféchée. Elle en- 
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» tra jufqu'i l4 porte du fanctuaire, af. 
» fifta debout & à genoux à l'Office en- 
o tier , & revint à pied chez elle, pleine 
» de force & de Erud. | | 
» M. le Cardinal de Noailles, Ar- 
» chevéque de Paris, après les informa» 
» tions juridiques, dona la publica- 
» tion de ce miracle, & un jour folem- 
» nel d'a&ions de graces, auquel Sort 
» Eminence porta le faint Sacrement en 
» Proceffion , fuivi de la nouvelle Hé- 
» morroiffe. Son Eminence ordonna 
» de plus, que le récit abrégé de cette 
» mérveillé feroit gravé fur un imarbré 
.» placé dans cette Eglife. Le 4 Juin: de 
» l'année 1741 , ladite Dame Anne Char 
- m lier, à préfent veuve La Foffe, a fuivi, 
» pour lafeizieine fois , la Proceflion qui 
» fe fait tous les ans le Dimanche dans 
5 T'O&ave du Saint-Sacrement , en mé- 
» molre d'un fi grand bignfair. — | 
7? Loi finit ce qui efl gravé fur le marbre, 
^ Ce fut fous M. J. B. Goy, Docteur 
en Théologie de la Faculté de Paris; 
premier Curé de Sainte - Marguerite, 
u'arriva ce miracle, en actions de grace 
Ea on a compofé un Office propre, 
qui fe chante le- Dimanche:dans l'oétave 
de la Fére-Dieu. Les Hymnes:.en ont 
été compofées par le célebre M. Coffin, 
& leur grande beauté a engagé M. de la 


.* 
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-. Monnoye ‘de l'Académie Françoife , de 


. les traduirg en vér$ en notre langue. El- 


les fe trouvent dans fes Poéfies nouvel- 
leg, chez Briaffon, 1745. | 
Page 146, ligne 19. C'eft au. fieur 
Outrequin que le Public eft redevable de 
l'exécution de cette belle Chauffée. 
Pape. 169, ligne 18. Avec leurs cam- 


. panites , lifex, avec leurs campaniles. 


— Page 278,au bas de la page. lnfcrip- 
tion également chrétienne & élégante, 


 retranches , élégante. 


J 


Page 369, au bas dela page, ajoutez 
à l'élope de M. Coffin, que la plus grande 
partie des Hymnes du nouveau Bréviaire 
de Paris , & qui fe chantent aujourd'hui 
dans fon li , font de fa compofition, 
& que fi elles n'ont pas.l'harmonie fin- 
guliéremenr poétique de celles de San- 
zteul, elles lui font fupérieures par les 


fentiniens de piété & de Religion. 
Page 400, ligne 15. L'entrée triome- 
phante d'Alexandre dans Babylorie , d'a- 
prés M. le Brün, n'a point été gravée 
ar Gérard Audran, mais par le célebre 
Edelinck. 




















